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YON. — Le pèlerinage est quotidien. Bernard 

L aime à se recueillir dans le petit cimetière de 
Fontaines-Saint-Martin, posé comme une toque 

sur la bosse du village. Il y prie pour les siens. Ceux 
qui sont partis et qu'il aime. Trois cyprès se font 
des courbettes au bord du chemin. Ils marquent 
l'embranchement du cimetière. De là-haul, l'œil 
découvre tout le paysage. Une saignée de bois verts 
entre deux collines musculeuses, Les maisons se tou- 
chent ainsi que les grains d'un chapelet le long du 
fil de la route, L'hiver il y fait très froid. Bernard 
Lacombe regarde tout Ça. L'émotion le pousse à la 
confession. 
« Je sui 


lucide. Je sais d'où je viens. Aujourd'hui, 
j'ai à grimper dans l'échelle sociale, Je gagne 
beaucoup d'argent, grâce à mes pieds. Peut-être un 
peu trop en compüraison du travail fourni. Mais 
c'est ainsi ! Parfois, il n'arrive de penser à tous ces 
gens qui triment dur toute la journée pour gagner 
juste de quoi vivre. Je suis payé dix fois plus pour 
jouer au ballon. (Ça me fait réfléchir. Et je me dis que 
j'ai beaucoup de chance. Car je ce que c'est que 
de travaiiler en usine. J'ai connu à 15 ans le froid pi- 
quant du matin sur une mobylette, les huit heures à 
l'atelier, le retour à la nuit tombée et, à peine de quoi 
économiser pour aller une fois ipar semaine au 
cinéma. Je connais la valeur de l'argent et le goût 
acide du travail en usine. Je comprends la classe 
ouvrière, J'en ai fait partie. Je ne la renie pas. » 

Le pe d devenu champion n'a pas 
mémoire lascive. Elle se souvient des heures péni 
de »prentissage. C'était l'époque de la prem 
licence. À 11 ans. Il savait déjà tout faire…., sauf, 
peut-être, ses devoirs de français et les opérations de 
calcul mental, Les pupitres de l'école ne le retenaient 
plus. HI fallait d penser à autre chose. Les familles 
modestes n'ont pas, comme les autres, les moyens 
d'acheter la patience et les di »lômes de leurs enfants. 
Le travail fait à ce point partie de l'univers de l'en- 
fance qu'on s'y engouffre, alors que d'autres ne sont 
pas encore sortis du cocon maternel. Bernard fait 
ainsi connaissance de son premier emploi chez un 
entrepreneur de Collonges-au-Mont-Dore, Une page 
est tournée qui ferme d’un seul. coup tous les livres 
de l'école communale, Le C.A.P. de serrurier Consti- 
tua, dès lors, son unique objectif, hormis les parties 
de football qui alimentaient son espoir, Trois ans 
d'apprentissage. De nouveau, des cours, le soir après 
le boulot. La fatigue qui s'installe à califourchon sur 
le dos de l'enfant qui n’a pas aperçu le jour. Par 
tôt le matin, de retour tard le soir. Le lit pour seule 
récompense, Il n'y à peut-être pas de quoi en faire 
un roman noir, Mais pour Bernard, l'existence n ait 
pas toujours bien rose. Elle commençait à lui jouer 
des tours. Il n accommodait. Un peu comme les 
lépreux : saient, autrefois, à leur condition en 
sachant bien qu'ils n'étaient pas comme tout le 
monde. 

Le football, après la messe du dimanche, eff 
d'un seul coup tous les doutes. Toutes les misè 
du monde ne tiennent pas à côté d’un tir bien cadré,. 
it cela était ce que Bernard réussissait le mieux... 
vite, lé cadre du club de Fontaines-sur-Saône 
it devenu trop petit pour lui. Les chants des sirè- 
S'élevaient autour des stades. Et M. Codet, 
s'assombris- 
sait chaqué jour un peu plus, car son « petit » Ber- 
nard finirait par lui échapper. La sélection des 
cadets du Lyonnais, d'ailleurs, lait finir par asseoir 
cette jeune réputation, L'Olympique de Marseille usa 
de son charme. En vain. « £a maman ne voulait rien 
savoir. » 

Le petit, pas plus, d’ailleurs, qui revint d'un stage 
de huit jours à Marseille en disant qu'il n’y retourne- 
rait pas. 
l'est trop loin. La famille me manque. Je n'aime 
pas cette grande ville, » 

L'Olympique Lyonnais gagna là, sans doute 
futur avant-centre, Aimé Mignot eut plus de € 
que Mario Zatelli. Les arguments lyofinais qui f 
saient plus ou moins jouer la corde régionale lem- 
pores Bernard Lacombe signa done sa première 
icence à l'OL, Il était cadet, deuxième année, et il 
jouait déjà en C.F.A. 

« Je suis très reconnaissant à Aimé Mignot, dit-il 
encore aujourd’hui. Je lui dois beaucoup. IL m'a 
offert la réu .» 


L'APPRENTI CHAMPION 


Mais si le football l'enthousiasmait, le travail ne 
variait guè Bernard était passé de Collonges-au- 
Mont-Dc Caluire, dans l'entreprise de Charles 
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nes 
l'éducateur, était satisfait, son bonheur 


e C&uUr AUI coOgNE... 


atz, le directeur sportif du club. La course au 
LA.P. continuait. 

« J'ai passé deux années difficiles. Je me levais 
au pelil jour pour part ourir en vélomoteur les 
25 km qui séparaient le domicile de mes parents 
de l'usine. Je m'entrainais, le soir, après le travail, » 

L'apprenti serrurier savait aussi serrer les dents. 
11 portait son courage en bandoulière, I allait en 
ètre récompensé, en décembre 1969, pour jouer à 
17 ans son premier match avec les professionnels. 
Bernard Lacombe remplaçait, ce jour-là, Fleury Di 
Nallo, son idole des premiers jours. Ge land se 
découvrit ainsi contre le Red * un nouveau petit 
dieu, pas plus grand que son prince (1,68 m pour 
67 kg). Et Bernard lui marqua le but de la décision, 
Début d'une grande passion. 

A partir de là, tout alla très vite. Equipe de France 
juniors, matches du Championnat amateur, Coupe 
Gambardella, Celle-là allait droit au cœur de 
Lacombe, I1 y avait déjà échoué deux fois (demi- 
finale, puis finale), avant de triompher à Saint-Ouen 
en 1971, avec les juniors lyonnais, face aux Stépha- 
nois (2-1). 

« Je n'oublierai jamais cette finale. Elle constitue 
un de mes plus beaux souvent Lepuis le temps 
aue nous attendions cette victoire, nous n'osions plus 
tellement y croire. » 

Entre la finale de la Gambardella et sa titularisa- 
tion au centre de la ligne d'attaque lyonnaise, il se 
passa à peine quelques mois. André Guy avait émi- 


Comme David 
devant Goliath 


Le patron de l'équipe de France brosse le 
portrait de chacun de ses joueurs dans le 
cadre de notre grande série. 


@ LE JOUEUR 


« Lacombe est le meilleur buteur fran- 
çais de ces dernières saisons. Il n'a rien du 
canonnier classique si l’on prend le numéro 
neuf britannique comme étalon. Son jeu est 
fait d'adresse, de finesse et d'intelligence. 

Bernard est un petit gabarit. Mais atten- 
tion ! Il sait se faire respecter dans toutes 
les situations à la pointe du combat car il 
n'a pas peur des plus solides défenseurs. 
Je dirais même qu'il préfère les grands ! 
C'est David face à Goliath... 


Bernard est un danger constant pour l'op- 
position grâce à ses crochets, ses dribbles 
courts, ses remises précises, ses tirs spon- 
tanés. Il utilise les deux pieds avec la même 
aisance. Oui, c'est un pion capital sur l'échi- 
quier de l'équipe de France, un footballeur 
très complet. » 


@ L'HOMME 


« Bernard n'a pas été épargné par les 
coups durs de l'existence. Il s'est forgé 
ainsi une solidité morale qu'on ne lui recon- 
naît pas toujours. C'est un homme très ap- 
précié par ses camarades pour son abné- 
gation, son obstination et un merveilleux 
esprit collectif. Et puis quelle gentillesse et 
quelle discrétion ! Oui, j'aime beaucoup 
Bernard, garçon tranquille, sensible et qui a 
un besoin permanent de sécurisation. Mais 
j'ajoute qu'il est maintenant beaucoup plus 
serein. |! affirme ainsi mieux une personna- 
lité très attachante. Bernard, croyez-moi, 
n'a pas atteint son maximum. L'avenir lui 
appartient ! » 


‘doués que moi, ne connaîtront jamais ni honneur, ni 


gré, à Rennes, et « Fanfan » Felix avait préféré émi- 
grer sous le ciel bastiais. Immédiatement, Bernard 
Lacombe allait devenir le chef de file des canon- 
niers français. [ terminait, en effet, deuxième buleur 
du Championnal derrière le Yougoslave Josip Sko- 
blar (23 buts contre 26). L'apprenti serrurier étail 
devenu champion. La rou ut longue et difficile. 

« Je sais d'où je viens, répète Bernard. Je sais qu'il 
s'en est fallu de très peu pour que je ne sorte jamais 
de l'ombre et que je passe ma vie dans une usine, 
Bien des amis de mon enfance, qui élaient aussi 


gloire. 
moi 


Peut-être n'y ont-ils pas cru aussi fort que 
st ia seule explication à ma réussite el à leur 


échec. » 

Il parle lentement. L'accent a ses langueurs décli- 
nantes que le vent charrie entre Saône et Loire. 
L'accent du terroir lyonnais. Profil cabossé d'un 


u coin de 
pas peur 


boxeur. Nez épaté et cassé, Une cicatrice 
l'œil droit. Le fac de quelqu'un qui n° 
des coups. La mâchoire est sérieuse, © 
dans son r rd aux couleurs ir 
bonté de l'enfance qui remonte en avalanche. 

« Je n'aime pas trainer en ville. Je suis bien chez 
moi. Je ne sors jamais. Je dors, je dors beaucoup. » 

I vit toujours à Fontaines aône. Pas très loin 
de la maison na d se passe doucement. 
D'affections en ections, Sa famille l'accapare, I 
accepte, pour elle, d'ignorer tous les tourmen de 
ce monde. Elle constitue avec le football son unique 
univers. S'il a choisi le second, la famille, en revane 
che, l'a capté. I ne s'en remet pas. Et c'est tant 
mieux. 

« Ma famille me sert de refuge. » 

Mireille et Sébastien, l'épouse et le fils, comme 
une partie de lui-même, 

« La meilleure, précise-l-il. Sans eux, je 
peut-être pas l'ambition de réussir. » 

La réussite, l'ambition, Bernard a 

qu'elles ne se nt jamais affaire pe », Ques- 
tion de temps, peut-être. 11 se meut trop dans la col- 
lectivité Rs ne voir midi qu'à sa porte, Toujours 
cette pudeur venue du tréfonds de l'enfance, sans 
doute même d'une certaine éducation, d'un mode 
de vie. Le don de soi n'est plus alors un sacrifice. 
Il devient une seconde nature, un automalisme. 
. « La réussite Je sais que je la dois aux dix autres 
joueurs qui m'entourent. Je sais ce que c'est que de 
vivre dans une communauté. J'ai été élevé dans une 
famille nombreuse. Ce n'élait pas l'opulence. Je 
connais les privalions et les épreuves... » 

L'homme y gagne sûrement en chaleur humaine 
et en amitié, mais le joueur demeure inexorablement 
en lisière des grands tremblements populaires. 
Lacombe n'est pas Platini, Lacombe n'est pas Roche- 
teau. Son talent, pourtant, n'emprunte pas d'autres 
voies. ‘11 se nourrit à la même mamelle, mais 
Lacombe ne sera jam idole, L'homme l'a 
détruite au départ. Et n'e as mieux ainsi ? 

Aimé Jacquet, son entraineur, à Lyon, apprécie 
l'homme. 11 juge le joueur. 

« Bernard est un peu comme un iceberg. On ne 
connait de lui que le quart de sa personnalité. Celle 
qu'il veut bien découvrir. Mais le reste vaut bien le 
détour. Même si, parfois, il s'acharne à ne donner 
que la plus mauvaise copie de son personnage. 
Comme un brouillon trop vite bäclé. Il demeure, 
cependant, pour un entraineur d'une approche 
extrémement atlachante. 

Sur un terrain de football, je crois qu'il n'a pas 
encore pris pleinement conscience de sês possibili- 
tés. Il n'a pas atteint sa plénitude. I y arrivera 
sûrement un jour. Son rendement est un peu lerni 
par un curieux tourment intérieur. Lorsqu'il aura 
réussi à vaincre ses doutes et son inquiétude pers 
pétuelle, il sera le leader d'attaque que la France se 
cherche depuis toujours. » 

Je voudrais en faire un buteur véritable, pour. 
Jacquet. 1! a tout pour réussir. Mais il n'est pas & 
égoïste pour cela. . 

Je reste persuadé qu'il peut marquer beaucoup 
plus de buts, dans n'importe quelle position, dans 
n'importe quelle zone de terrain. Mais, actuellement, 
le buteur s'épuise un peu trop dans l'œuvre collec- 
tive. IL y use la spontanéité de gestes qui devrait le 
faire éclater. Et puis, s'il se rend comple que le 
comportement de l'équipe baisse en intensité, s'il se 
rend compte d'un quelconque ascendant de l'adver- 
ire, il n'hésile pas alors à reve ot à défendre, 
Ce que je voudrais qu'il ne fasse plus. » 

Aimé Jacquet se tourne alors vers son joueur. 
« Bernard, je te répète aujourd'hui ce que je l'ai déjà 
dit cent fois. Tu te mets trop au service de la collec- 


n'aurais 


une 


ut 


XYu'un veut ma place 


Après Bathenav, Bossis, Baratelli 
Henri Michel, Dalger, Rouyer 
voici Bernard Lacombe 
un “Bleu” qui force le respect 
par son caractère 
et son remarquable esprit collectif 


(Christian 


tivilé, Ce travail que Lu fais pour les autres nuil & 
ton rendement offensif. Sois un peu plus individua- 
liste. Il faudrait que lu parviennes à ne penser qu'à 
la réussile personnelle. Seule, celle-là doit l'importer. 
D'autres sont destinés à assurer la continuité du 
travail collectif. Je Le demande de ne plus le faire. » 

Bernard écoute, Il remue une bonne tête de chien 
docile. Mais comprend-il vraiment ce langage qui 
l'oblige à remonte Son tempérament à contre-cou- 
rant, parfois à cofitrecœur. 


LE VIDE DE L'ABSENCE 


Cet égocentrisme, indispensable aux grandes des- 
tinées internationales, se libère encore moins dans 
le contexte très particulier de l'équipe de France. 
Bernard Lacombe porte comme un péché mortel le 
poids d'une certaine inefficacité au niveau de la 
comptabilité. Avant le fameux match du mois de 
novembre contre la Bulgarie il se confia à Michel 
Hidalgo : « J'ai le sentiment de ne pas avoir loujours 
apporté à l'équipe de France ce qu'elle attendait de 
moi. Aussi, si vous estimez que, pour ce match déci- 
sif, quelqu'un d'autre puisse rendre de meilleurs 
services que moi, n'hésitez pas à lui faire confiance. 
Je comprendrais votre choix et n’en serais pas 
fâché. » 

Michel Hidalgo s'acharna alors à faire comprendre 
à son avant-centre qu'il t l'homme de la situa- 
= n, une des pièces maîtresses de son édifice et qu’i 
{ pas question d’en choisir un autre. Et Michel 
Hidalgo ajouta : « Dis-moi quel pays dispose en ce 
moment d'un buteur qui soit vraiment un buteur? 
Aucun, » 

Bernard avait-il compris ? retint-il la leçon ? 

Le fait est que, contre les Bulgares, il réussit un 
parcours sans faute, un match parfait. Comme peu 
de joueurs tricolores en avaient réalisé jusque-là. 
Dans son rôle d'avant-centre pivot il ouvrit de gran- 


des brèches dans la muraille bulgare. pour les 
autres. Toujours cette obsession, cette soif de rendre 
service, cette fringale de faire plaisir, Mais il n'avait 


marqué, toujours pas. Tous les éloges qui 
ient venus lui caresser l'échine- n’a aient pas 
à effacer complètement un petit constat d'impuis- 
sance, Un peu comme s'il était resté en “ad du 
bonheur parfait, Deux ou trois jours après il se 
aller à la confidence. « Malgré tout le bien ue l'on 
a pu dire de moi, il me manque quand même d'avoir 
marqué un but. Car, au bout du compte, je n'ai tou- 
jours pas fait la preuve de mon efficacité. » 

Et Michel Hidalgo qui sait si bien deviner les 
hommes et leurs tourments nous dit un peu plus 
lard alors que nous évoquions le rôle de Lacombe 
en équipe de France : « Je considère que Bernard a 
atteint la perfection dans ce match contre les Bul- 
gares. Sans doute lui manque-t-il d'avoir marqué ce 
but libérateur pour la suile de sa carrière interna 
tionale. Ce phénomène aurait joué à fond pour lui 
dans le domaine de la confiance. Rien que pour lui. 
d'estime, pour ma part, qu'il a fait ce soir-là une 
partie idéale. » 

Comme si désormais l’équipe de France ne pouvait 
plus se ser de lui. Cela efface d'un seul coup un 
certain accroc, le 12 octobre 1974 à Bruxelles contre 
les Belg Le froid du Heysel. Une glissade, une 

se IT ncontréuse et un but en contre des Belges. 
F2 bourdon, Ce jour-là, on ln tout collé sur le dos. 

Le but, la défaite (2-1), l'élimination de la Coupe 

d'Europe des Nations et tout le reste. Et, ulcéré, Ber- 

nard avait crié : « Je ne remettrai plus jamais les 
ærieds dans celle équipe de France. Je n'ai rien & y 
faire. Je suis encore beaucoup trop jeune. Si quel- 
je la lui donne, Je ne me sens 


x plus apte à l’occuper 

Z. Bernard avait vingt-deux 
d’un seul coup avec la rouerie et l'hypocrisie, Il ne 
savait pas encore combien le lultes pouvaient être 
retors. Il ne cherchait pas à comprendre lagsuper- 
cherie, Il répondait avec son cœur, à chaud. I} en 
avait trop dit, « J'étais encore sous le coup de 
l'émotion. Je revoyais ce but qui me torturait l'es 
prit. J'en aurais chialé. Et je parlais pour ne rien 
dire, On en a profité. Les critiques se sont abattues 
sur moi. Elles étaient méchänies. inuliles. Peu de 
gens savaient la vérité, On l'avait travestie à souhait. 
Je m'en souviendrais toujours ! » 

Le temps a passé, cicatrisant les déchirures de 
l'âme. D’autres événements dans la vie de l’homme 
ont repoussé les plaies du joueur aux confins de 
l'oubli. La disparition brutale de sa sœur Michèle 
un soir du mois de mars 1976 lui a fait prendre 


ans. 11 fit connaissance 


VELLA) 


nce de l'infime grandeur humaine. 11 sait 
ce drame que l'homme ne peut jamais être 
nent maître de son destin. Quoi qu'il fasse, qui 
qu'il soit, il subit toujours le cours d'événements dont 
il n'est pas l'unique responsable. Dieu a longtemps 
servi de ré On l'a mis à toutes les sauces. 


cons 
depu 


D'autres igies ont voulu le placer au rang 
d'acces les y ont plus ou moins réuss lon 


tion politique. Mais 
lorsque, une fois dans sa vie, on a été frappé au plus 
profond de son cœur, comme Bernard l'a été, on y 
revient inconsciemment comme à la source. On 
s'accroche à foi ainsi qu'à un radeau dans le 
désert des océans. Elle sert à surmonter sa peine. 
Elle ne la fait pas oublier pour autant. Ce serait 
illusoire. La disparition d'un être cher, loin de s'es- 
tomper dans les limbes du souvenir, vous accompa- 
gne tout au long de vie dans le dédale cahotique 
d'une pensée qui y puise chaque jour une espérance 
nouvelle, Paradoxe de la douleur de ceux qui savent 


zens et leur éduc. 


LA TERREUR DES BULGARES 


@ Bernard LACOMBE. 

@ Né le 15 août 1952, à Lyon (2). 
Marié, un enfant. 

@ Avant-centre. 

© 1.70 m, 68 kg. 
Clubs : Fontaines-sur-Saône, Olympique Lyonnais. 

e Vainqueur de la Coupe Gambardella 1971, vain- 
queur de la Coupe de France 1973. 

© international junior, militaire (vainqueur du Chal- 
lenge Kentish en 1970), espoir (10 sélections). 

© Premier match pro, en décembre 1969 contre le 
Red Star à Gerland. Victoire de l'O.L. 2-0. Un 
but de Lacombe, 

© Premier match en équipe de France le 8 sep- 
témbre 1973 au Pare des Princes, France bat 
Grèce 3-1. 

© One fois international (Grèce, Tchécoslovaquie, 
Argentine, Belgique, Danemark, Bulgarie deux 
fois, Eire deux fois, Allemagne de l'Ouest, Brésil). 
Trois buts (deux contre la Tchécoslovaquie et un 
contre la Bulgarie à Sofia). 


ce qu'est la mort d'un enfant ou d’un adolescent, Et 
cette douleur-là n'est jamais perceptible aux autres, 
Il faut y être passé pour la comprendre. 

Les mots servent à ous comme points de repère. 
Vouloir leur donner lambition de véhiculer son 
déchirement relève de l'utopie. Is ne sont jam ais ni 
aussi forts ni aussi tendrement tragiques qu'on le 
voudrait. Et leur mission, aussi fidèle soit-elle, n'ar- 
rive pas à traduire le sens profond de la douleur. 
Parallèlement, le réconfort qu'ils peuvent témoigner 
passe toujours par le boulevard de la compassion où 
i é trébuche, Bernard au pu être heu- 
reux, pleinement, Mais il y aura désormais cet acci- 
dent qui planera sans cesse sur son existence, 11 ne 
pourra plus s'en défaire, La douleur morale laisse, 
il est vrai, des cicatrices qui ne se referment jamais. 

Bernard courbe le dos. Une claque du vent le fait 
frissonner. Il tire derrière lui la grille du cimetière 
de Fontaines-Saint-Martin. Là-bas, dans le bas, il 
pleut sur Fontaines-sur-Saône. 
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— Etat civil ? 

Robert Pintenat, né 
Paris-12. Marié avec Karyn. Deux 
enfants, Sandrine, 6 ans et Anthony, 
19 moi 
— Carrière 

Débuts dans un patro » pari 
sien, Le Chantier, puis le C.O. Vincen- 
nes, Rouen jusqu'à la diss lution en 
1970, transfert au Red Star (3 ans), 
court retour à ) on II, 
puis Nimes (18 mois) et enfin Sochaux 
depuis octobre 1974. 

a fait beaucoup, non ? 
suis pas un 
ont orienté 
ma carrière plus que je n'ai voulu tous 
ces mouvements la disparition de 
Rouen, une mésentente avec Firoud à 
Nîmes, Sochaux qui avait 
numéro 9... C'est la vie 

— De quel club gardez-vous le meil- 
leur souvenir ? 

_— Rouen où on formait une bonne 
bande avec Patrice Rio, Dos Santos, Le 
Roy; J-F. Douis, Druda, Largouet 

— Ft le plus mauvais ? 

- Le Red Star. Beaucoup de temps 
perdu. 

Venir à Sochaux, n'est-ce pas un 

peu limiter ses ambitions F4 
Pas du tout. La réputation de 
Sochaux, de ce point de vue est 
fausse. Sochaux n'a s de problè 
mes, ne défraie pas la chronique par 
des scandales ou des gros transferts 
mais on y travaille très sérieusement 
et sur des objectifs à moyen et long 
C'est une ambition. raisonna- 


- Quelle différence faites-vous en- 
tre Barret et Fauvergue ? 

Une différence de caractère es- 
sentiellement. Jean Fauvergue est un 
peu plus ouvert au dialogue, le cou- 
rant passe mieux, on est plus décon- 
tracté dans le travail. ce qui n'e 
clut pas le sérieux. 

— L'équipe de France, c'est fini 

Pourque rait-ce fini ! J'étais 
venu en sélection à la fa 
blessure de Lacombe. Je ux y re- 
venir. Chaque resp: ses 
choix en fonction des événements du 
moment. Mon heure = être 
de nouveau. 

- mment réagissez-vous devant 
les différentes affaires qui secouent le 
professionnalisme ? 

— Je ne conteste pas que certaines 
choses ont besoin d'être un peu régu 
arisé mais je constate surtout que 
le football est la cible privilégiée de 
beaucoup de monde ! Quand on sait 
ce qui se passe dans d'autres sports 
dits amateurs ! Alors de grâce, que 
l'on ne tire pas sur le football profes 
sionnel ! 

— Quel homme a le plus influencé 
votre carrière jusqu'ici ? 

— Pas un homme en pe 
Chacun de mes entraîneurs m'a ap- 
porté quelque chose. Je fais mon pro- 
fit de tout ce que je vois’ et entends 

Où en sera Pintenat en 1980 ? 

Mon contrat avec Sochaux 
‘achève en juin 1980. J'aurai 32 ans, 
je verrai où j rai. Ou je conti- 
nuerai, ou je bifurquerai vers la fonc 
tion d'entraîneur qui m'attire assez. 

— Quel cadeau vous a fait le plus 
plaisir à Noël ? 

D'avoir pu passer une semaine 
en tête-à-tête avec ma femme ! 

Vous êtes inquiet sur l'avenir de 
l'humanité ? 

— Assez. J'ai le sentiment, un peu 
partout, d'une course effrénée au pro- 
fit, à la puissance sous toutes ses for- 
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changer radicalement quelque chose 
sur la terre ? 

Je fe: en sorte que toutes les 
monnaies aient la même valeur, qu'il 
n'y ait ni très riches ni très pauvres, 
que tous les êtres humains aient les 
mêmes chances au départ de leur 
existence. 

ee Des projets pour les vacances 
d'été 1977 ? 

— Pas encore vraiment. Il y a la 
Coupe du monde que je ne veux pas 
manquer ét on a la chance à Sochaux 
devapter plusieurs TV étrangères. J'ai 
maintenant ma villa avec piscine... 
Même si on ne part pas, ce ne sera 
pas désagréable. 

— Vous êtes un homme heureux ? 

— Très. 

— Si vous pouviez prendre la pa- 
role devant tous les footballeurs pro- 
fessionnels réunis, que leur diriez- 
vous ? 

— Que nous avons la chance de 
faire un métier formidable, et que 
nous n'avons pas le droit de le gâcher. 

— Etes-vous capable de haine ? 

— Non. je ne crois pas. Pas jus- 
qu'à présent du moins. 

— L'idée que l’on se fait générale- 
ment de Robert Pintenat est-elle 
exacte ? 

— Je crois. Je me retrouve assez 
bien dans tout ce que je lis sur moi, 
dans ce que j'entends dire aussi. 

— Dans dix ans, comment souhaite- 
riez-vous que l’on parle du joueur Ro- 
bert Pintenat ? 

su Comme d'un professionnel qui a 
fait honnêtement et loyalement son 
métier, jusqu’au bout. 


ARR PR RS 


LE 


Me 


RASE TRS 


F BANNNES ES 


su 


DRE 


sos 
DE 


IR 


& 
AA 


Reine 


FÉRoe 


Sur 


RS ESA S 


y 


ê& 


(ee 
SR 
RRHRERS 


er BR 
AXE 


@ CARL ZEISS IENA 


a été fondé en 1945 sous le nom de S.C. 
Motor Jena. 


— Champion : 1963, 1968, 1970. 
Fe ot de la Coupe : 1960, 1972, 


@ PALMARES 


EN COUPE D'EUROPE 
C1 


1963-1964 : 1/16 éliminé par Dynamo Bu- 
carest 0-2, 01. 


1970-1971 : 1/16 b. Fenerbahce 4-0, 1-0. 
1/8 b. Sporting Lisbonne 21, 2-1. 
1/4 éliminé par Etoile Rouge 32, 04. 
ENS EU € 


MS 0: 3-1 1 

c2 

1961-1962 : 1°" tour b. Swansea 2-2, 5-1. 
1/8 b. Alliance Dudelange 7-0, 2-2. 
1/4 b. Leixoes Porto 1-1, 3-1. 

1/2 éliminé par Atletico Madrid 0-1, 0-4. 


1972-1973 : 1/16 b. M.P. Mikkeli 61, 2-3. 

1/8 éliminé par Leeds 0-0, 0-2. 

1974-1975 : 1/16 b. Slavia Prague 0-1, 1-0 

pen. 

1/8 éliminé par Benfica 1-1, 0-0. 
ON TP. D... © 


16 5 6 5 30 20 
c3 


1969-1970 : 1/32 b. Altay Izmir 10, 00. 
1/16 b. Cagliari 2-0, 1-0. 

1/8 b. Ujpest Dosza 1-0, 3-0. 

_. éliminé par Ajax Amsterdam 3-1, 


LL 1/32 b. Lokomotive Plovdiv 
1/16 b. O.F.K. Belgrade 1-1, 40. 
1/8 éliminé par Wolverhampton 0-1, 0-3. 


1973-1974 : 1/32 b. M.P. Mikkeli 30, 3-0. 
1/16 éliminé par Ruch Chorzow 0-3, 1-0. 


1975-1976 : 1/32 b. Marseille 30, 1-0. 
1/16 éliminé par Stal Mielec 1-0, 0-1 pen. 


1977-1978 : 1/32 b. Altay Izmir 5-1, 14. 
1/16 b. R.W.D. Molenbeek 1-1, 1-1 pen. 
1/8 b. Standard Liège 2-0, 2-1. 


MAN: Ph € 
2 17 4 1 45 27 

re 
52 27 10 15 


@ CETTE SAISON 
EN CHAMPIONNAT 
A domicile 


Sly 
81e 


Sachsenring Zwickau ..…. 00 
Lokomotive Leipzig 01 
Rot Weiss Erfurt . 52 
Wismut Gera … . 51 
Chemie Bôhlen . 21 
Vorwärts Francfort 22 
Dynamo Dresde : 43 
A l'extérieur 


Chemie Halle . 


Wismut Aue & : 0! 
Classement (à la fin des matches aller. 
Début des matches retour 26 février). 


Vorw. Francfort 913 
14. Wismut Gera .... 513 


@ EN COUPE DE R.D.A. 
Î 
H 
J 


Do pod ENS NS 8e CA CS QUE ET GO I D 
CRETE EEE 


Carl Zeiss Iena a été éliminé dès les 
1/8 de finale par Vorwärts Stralsund 
(Div. Il) 1-2, 10. 


Éassansenveneneneensansnnenssaren: 


LE POISON 
DE LA R. D. A. 


Le tirage au sort (un vrai, celui-là) de 
Zurich a placé une équipe sans éclat, mais 
terriblement difficile à jouer, sur la route 
de Bastia. Voici la carte de visite du qua- 
trième adversaire des Corses en Coupe de 
l'union européenne, 


k 


Weise, le capitaine et l’homme de base de Carl Zeiss Iena. 


' L'ÉQUIPE-TYPE . 


(sous toutes réserves) 


Grapenthin 
Noack 
Brauer Weise Kurbjuweit 
Sengewald Schnuphase Lindemann 
Tôpfer Schrôder Vogel 
Remplaçants : Oevermann, Schlutter, Neuber, Trocha, 
Gôcke. — Entraineur : Hans Meyer. 


SUR LA ROUTE EUROPÉENNE DE BASTIA 


CARL ZEISSIENA 


queue: 


rs ennnnnnneneenenne ns 
@ LES VEDETTES 
DE L’EQUIPE 


— KONRAD VWEISE : 


Né le 17 août 1951 à Greiz, 1 m 74, 65 kg. 
64 sélections en équipe nationale, 


Il se révéla au tournoi juniors de l'UEFA 
en 1970, où il était capitaine de son 
équipe avec qui il remporta le tournoi. La 
même année, il débuta en équipe natio- 
nale contre l'Irak alors qu'il n'avait 


: 
même pas encore disputé un match sk] 
Division I avec son club. Il a participé à 
tous les grands succès de son club et 
de son pays (3° place en 1972 et victoire 
en 1976 aux Jeux Olympiques, participa- 
tion à la Coupe du monde 1974). C'est 
un joueur très expérimenté, appliqué et 
persévérant. Il est rapide et ne lâche ja- 
mais d'un centimètre le joueur qu'il doit 
marquer. Il est l'inamovible stoppeur de 
l'équipe de la R.D.A. 

— LOTHAR KURBJUWEIT : 
È 


Né le 6 novembre 1950 à Riesa, 1 m 79, 
75 kg. 

60 sélections en équipe nationale. 

Il débuta avec le club de sa ville natale, 
Stahl Riesa. Il se révéla, lui aussi, au 
cours des Spartakiades et du tournoi 
juniors UEFA en 1968, où il fut capitaine 
de la sélection est-allemande. Il peut 
jouer aussi bien milieu de terrain, libero 
ou arrière latéral : c'est pourtant ce der- 
nier poste qu'il affectionne plus particu- 
lièrement et où il peut mettre en valeur 
ses qualités de vitesse et de tacleur in- 
traitable. Il n'hésite pas à monter sur 
son aile gauche et tirer au but : il en a 
d'ailleurs inscrit deux en Championnat 
cette saison. Sélectionné régulièrement en 
équipe nationale, il n'a toutefois pas dis- 
puté les derniers matches de son équipe, 
en particulier ceux de la qualification 
pour la Coupe du monde, à la suite d'une 
blessure contre l'URSS en juillet dernier 
à Leipzig. Le sélectionneur Buschner lui 
a préféré l'arrière gauche du Dynamo 
Dresde, Weber. 


— EBERHARD VOGEL : 
Né le 8 avril 1943 à Altenhain, 1 m 79, 
79 kg. 


74 sélections en équipe nationale, 


Seul Jürgen Croy, le gardien de Zwic- 
kau, a obtenu plus de sélections en équipe 
nationale. C'est dire que Vogel est expé- 
rimenté. Grâce aux six buts qu'il a ins- 
crits en Championnat cette année, il est 
devenu le meilleur buteur de tous les 
temps de la RDA avec ‘160 buts en 
Championnat. Il débuta à Karl-Marx-Stadt, 
avec lequel il obtint son premier titre 
de champion en 1966-1967. Il fait désor- 
mais partie de la vieille garde et tous 
les autres grands joueurs de sa généra- 
tion comme Bransch ou Ducke ont arrêté 
la compétition cette saison. C'est le 
joyeux drille de l'équipe, malgré ses 
34 ans, mais sur le terrain il retrouve 
tout son sérieux. C'est un ailier gauche 
puissant, qui possède également un tir 
redoutable et un bon contrôle de balle. 
Il est un peu à Carl Zeiss lena. ce que 
demeure Gerd Muller au Bayern de Mu- 
nich, un buteur inusable qu'il faut tou- 
jours surveiller. Mais précisons que Vo- 
gel (suspendu) ne jouera pas le match 
aller à Bastia. tout comme Johnny Rep. 

Carl Zeiss Lena possède d'autres joueurs 
de valeur, comme Lutz Lindemann, qui 
a disputé les récents matches contre 
l'Autriche et la Turquie en Coupe du 
monde, et qui vient du Rot-Weiss Erfurt. 
Schnuphase est lui aussi international 
et à 24 ans il possède encore un bon 
aveñir sur le plan international. Enfin, fl 
ne faudrait pas négliger le dernier rem- 
part de la formation, Ulrich Grapenthin, 
jeune gardien, qui est appelé à prendre 
£ la succession de Jürgen Croy, dans les 
£ buts de l'équipe nationale, 
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France Football 5 


‘ENORME Buenos Aires, 
écrasée de chaleur humide, 
respire déjà à l’heure du 

Mundial. Les journaux, sportifs et 
non sportifs, les cinq chaînes de 
télévision, les innombrables radios, 
les magasins, les conversations res- 
sassent interminablement la Coupe 
du monde. Il s’agit pour les Argen- 
tins d’un tournoi de football, cer- 
tes, et le plus important du monde, 
mais de bien d’autre chose encore. 
Un rendez-vous avec l’univers. Une 
chance de sortir de soi-même. Le 
peuple argentin, sur ce point, fait 
complètement corps avec ses diri- 
geants. Lui enlever le Mundial, ce 
serait l’arracher à lui-même. 


les 


La chaleur, bien sûr, et les vacances nous gênent 
pour bien saisir ce que sera le mois de juin dans 
ce pays de l'hémisphère sud. Ce sera l'hiver, là-bas, 
quand, le 1°’ juin, Allemands et Polonais donneront 
le coup d'envoi de la 11° Coupe du monde, dans le 
stade de River Plate. Un hiver comparable, à Buenos 
Aires, à celui du midi de la France, avec des tempé- 
ratures de 7 à 15°. Mais à Mendoza, dans le nord- 
ouest, au pied de la cordillère des Andes, là où 
la Hollande a + choisi » de jouer ses trois premiers 
matches, le thermomètre pourra se rapprocher de 
zéro. Et, à Mar del Plata, sur l'Atlantique, là où en 
ce moment des milliers d'Argentins se font bronzer, 
Français, Hongrois et Italiens affronteront un climat 
souvent détestable, avec du vent, du froid, de la 
pluie. 

On a du mal, en ce moment, à l'imaginer. 


VINGT-CINQ MILLIONS D'EXPERTS 


L'Argentine et le football ! Quel roman! Le Brésil, 
sans doute, chante davantage la balle ronde, il met 
dans le football plus de couleur, plus de tapage, 
plus de magie. Mais l'Argentine s'y donne, depuis 
trois quarts de siècle, corps et âme, un peu à la 
manière d'une Angleterre plongée subitement en 
Amérique latine. Les stades énormes, multiples et 
malcommodes, envahis d'une foule turbulente et 
passionnée, font penser à ceux de Londres, de 
Leeds et de Liverpool. Michel Hidalgo, assistant, à 
la Plata, à un match entre Estudiantes et Indepen- 
diente, a été frappé par l'attitude contrastée des 
deux tribunes placées derrière les buts. Chacune 
d'elles était remplie par supporters d'une des 
deux équipes. Et c'était ime si deux « Kop » 
se faisaient face et dialoguaient en hurlements et 
en enthousiasme 

« Ne vous fiez pas, nous a dit un bon observateur 
du football arger notre ami Léon Ricard, au 
chiffre officiel des licenciés argentins, qui est seu- 
lement de 225.000, En Argentine, tout le monde joue 
au football, A l'école,-dans les rues, dans les clubs, 
à l'université, partout. On joue au football comme 
on respire. Puis on va au football. Et on le connait, 
On ne raconte pas d'histoire à un Argentin sur la 
valeur de tel joueur ou de telle équipe. C'est pour- 
quoi les sélectionneurs passent si vite. || y a vingt- 
cinq millions d'experts du football en Argentine. » 


L'ORGUEIL DE TOUT UN PEUPLE 


Malgré cette passion évidente, et malgré la contri- 
bution immense apportée par les Argentins au 
football de la planète, il y a cinquante ans qu'ils 
attendaient la Coupe du monde. Depuis son origine, 
exactement. Mais l'Uruguay l'a eue, le Brésil, le 
Chili, le Mexique l'ont eue, et pas l'Argentine. On 
craignait, dans ce pays trop grand et trop déséqui- 


6 France Football 


Le dessous des cartes du Mundial 


furieux d'avoir 


été pris à leur 
propre piège 


libré, contre Buenos Aires, gigantesque, et des 
villes de province sous-développées, que les diffi- 
cultés de transports, de communications, d'équipe- 
ment soient insurmontables. On craignait des se- 
cousses économiques et politiques. On avait peur 
d'aller en Argentine. 

Une fois, après la guerre 1939-1945, l'Argentine 
fut choisie par la FI.F.A., puis aussitôt abandonnée 
en faveur du Chili. Plus tard, quand les Argentins 
furent à nouveau candidats, on ne peut plus, rai- 
sonnablement, les écarter. 

Et maintenant, c'est l'orgueil de tout un peuple 
qui est en jeu. Cette Coupe du monde tant souhaitée 
et qu'il a été si dificile d'obtenir, on ne va tout de 
même pas la rater! Ni du point de vue de l'orga- 
nisation ni du point de vue sportif. Un immense 
effort, sans précédent sans doute dans l'histoire de 
l'Argentine, a été entrepris pour construire, en un 
temps record, des stades, des hôtels, des routes, 
des aéroports, des centres de presse, des centres 
de télévision. C'est toute l'Argentine qui va jouer la 
Coupe du monde. 

Et essayer de la gagner. 


ARRANGÉS AVEC LES ITALIENS 


Et voici que, là-dessus, est tombé, comme une 
douche froide sur cet été brûlant, le « sorteo >» du 
14 janvier, le tirage au sort 

Les Argentins pourtant dormaient tranquilles. 


lls s'étaient finalement « arrangés » avec les 
Italiens, après de longues négociations. |ls joueraient 
bièn 


ensemble dans le groupe |, et se qualifieraient, bier 
û Argentins et Italiens ment et se 
mme des frèr { : d'Argen- 
uveraient 


escend d'émigrés it 
semble, à Bue - del Plata, 
ent leurs <ç rsaires de 
seconde zone et ne se rencontreraient, le troisième 
jour, à River Plate, que lorsque les jeux seraient 
faits. Le seul enjeu de leur rencontre < amicale > 
serait la premirèe place du groupe et le droit de 
rester à Buenos Aires pour les trois rencontres 
suivantes, le second qualifié allant jouer, lui, ses 
trois matches à Rosario, le plus près possible de 
la capitale. 

Or, ces beaux calculs, cette magnifique « combi- 
nazione >» ont été déjoués par les interventions 
conjuguées de l'Allemand Neubéïger, des « traîtres » 
latino-américains, Pérou et Mexique, et du hasard. 
Au lieu d'accueillir la Tunisie et la Pologne ou la 
Suède, voici qu'Argentins et Italiens ont hérité de 
deux équipes pas commodes et pas décidées du 
tout à subir leur loi, celles de France et de Hongrie. 

Du coup, les Argentins, furieux d'avoir été pris 
à leur propre piège, se mettent à trembler. |ls disent 
que c'est la première fois, dans toute l'histoire de 


Argentins se m 


la Coupe du monde, que le pays organisateur est 
placé dans le groupe le plus difficile. C'est vrai. 
Dans le passé, sur les quatre équipes où figurait 
l'équipe « locale », il y avait toujours au moins un 
adversaire mineur : la Suisse au Chili, le Mexique 
en Angleterre, Salvador au Mexique, l'Australie et 
le Chili en Allemagne. 


Cette fois, comme l'a dit l'entraîneur hongrois 
Lajos Baroti, « il n'y aura pas d'autre alternative 
que de se mettre au travail d'entrée comme si le 
diable était à votre porte ». 

Et les Argentins, qui se voyaient déjà en finale 
sans avoir quitté Buenos Aires (comme le firent les 
Anglais, à Wembley, en 1966), ont des sueurs froides 
en pensant qu'ils pourraient ne pas passer le pre- 
mier tout. Et que la Hongrie pourrait, au second, 
jouer trois fois à River Plate! Non seulement l'Ar- 
gentine prendrait le deuil, mais la Coupe du monde 
elle-même tournerait en catastrophe. 


SA PLUS DIFFICILE BATAILLE 


Cependant, le sélectionneur argentin, Cesar Luis 
Monotti reste calme. Son visage impassible n'a pas 
cillé quand il a appris le nom de ses adversaires. 
< J'espère, a-t-il dit, que pendant la compétition 
nous aurons la chance qui nous a fait défaut au 
tirage au sort. Je ne me plains pas de mes rivaux, 
mais la raison pour laquelle je me lamente est 
qu'aucun n'est faible et que je ne pourrai jamais 
dire à-mes joueurs de se reposer un peu. Des 
équipes dont nous pouvions hériter, la plus forte 
était l'équipe de France, et il a fallu que nous 
tombions sur elle ! » 

Cela dit, Meno 
tiste. « Ce sera dur, a-t-il déclaré, mais nous vain- 
crons quand même. Avec l'aide de tous les Argen- 
tins, » Et, après avoir donné la liste des joueurs 
qu'il convoquerait en vue du « Mundial », il eët parti 
pour Mar del Plata, au bord de la mer, préparer, 
en vacances, sa plus difficile bataille. 

Dans cette liste de joueurs, rassemblés à partir 
du 15 février, pour un « stage » de trois mois et 
demi, il n'y a personne qui ait surpris les Argentins. 
Menotti reste, grosso modo, fidèle à l'équipe qu'il 
promène, depuis deux ans, sur tous les terrains 
d'Amérique et d'Europe. Le gardien de but sera 
Gatti ou Fillol; les défenseurs s'appellent Pagna- 
nini, Tarrantini, Passarella, Olguin, Killer; les demis 
Galvan, Ardiles, Villa ; les avants de pointe, Bertoni, 
Luque, Houseman. 

Un problème cependant celui de Carrascosa, 
le « vieux » capitaine d'Hurracan. || a déclaré que, 
pour des raisons personnelles, il refuserait sa sélec- 
tion. Les journaux ont immédiatement traduit 
Carrascosa renonce, parce que Menotti continue à 
essayer de rappeler Piazza et Wolff. S'il réussit, 


n'a pas voulu paraître défai 


les défenseurs argentins qui luttent depuis des 
années pour préparer le « Mundial », devront passer 
la main juste au moment intéressant. C'est injuste. 


UN DEMI-PIAZZA SERAIT UTILE 


Alors, Piazza ou pas Piazza, Wolff ou pas Wolff ? 
Si Saint-Etienne et le Real Madrid avaient consenti 
à libérer leurs joueurs dès le mois de mars, il est 
certain qu'ils auraient été rappelés. Ils auraient joué 
avec l'Argentine les matches de préparation prévus 
contre le Brésil (deux fois), la Roumanie, la Bulgarie 
et le Portugal. Et il est probable qu'ils auraient fait 
partie de la sélection argentine du «+ Mundial », 
Piazza comme stoppeur et Wolff soit comme libero, 
soit comme demi défensif. Les Argentins savent bien 
que Piazza n'est plus ce qu'il était et qu'il peine, 
avec tous ses partenaires stéphanois, pour retrouver 
son panache et sa générosité des années glorieuses 
de Coupe d'Europe. Mais ils estiment qu'avec son 
expérience et sa vitalité un demi-Piazza leur rendrait 
plus de service qu'un Passarella ou un Killer entiers. 

Cependant, comme ni Saint-Etienne ni le Real n'ont 
consenti à lâcher leurs joueurs avant la fin des 
compétitions françaises et espagnoles, c'est-à-dire 
en mai, on affirme en Argentine que ni Piazza ni 
Wolff ne seront convoqués. On se souvient, en effet, 
des perturbations apportées dans l'équipe argentine 
de 1974 par les sélections in extremis de joueurs 
comme Bargas, Yazalde, Ayala. Ils ne s'étaient même 
pas entrainés avec leurs partenaires et occupèrent 
souvent des places qui ne leur convenaient pas. 

Les Argentins essaieront donc encore de convain- 
cre les Stéphanois et les Madrilènes. S'ils n'y par- 
viennent pas, ce qui est probable, ils tâcheront de 
se passer de Wolff et de Piazza. Mais qui sait si, 
in extremis, en cas de doute sur la solidité de leur 
défense, ils ne les rappelleront pas quand même ? 

En ce qui concerne Kempes, lui, il sera convoqué 
sans doute, à n'importe quel moment. Car Menotti 
sait qu'il ne possède pas d'avant-centre comparable 
au joueur de Valence. || compte donc sur lui comme 
n° 9, même si en Espagne Kempes a pris l'habitude, 
+ depuis une saison, d'évoluer en numéro 10. 


UNE EXCEPTION : L'HINDU CLUB 


Tels sont quelques-uns deë problèmes dé Menotti. 
Les autres compétiteurs du < Mundial » se sont 
surtout souciés, depuis le tirage au sort, de leur 
hébergement en Argentine. 

C'est une question bien difficile à résoudre, dans 
un pays où les structures d'accueil hôtelières et 
sportives sont rares. || y a bien des clubs, super- 
bement organisés, avec golf, terrains, courts de 
tennis, etc. mais ils sont très fermés et leurs 
membres propriétaires ne sont pas disposés à abriter 
des footballeurs étrangers. 


+ 


Une exception : l'Hindu Club, à 30 km au nord-est 
de Buenos Aires. || couvre 55 ha de terrains soi- 
gneusement entretenus et contient tout le nécessaire 
en chambres, salles à manger, salons, jeux, bowling, 
gymnase, salle de cinéma, etc.' 

Les Français, qui y logèrent l'été dernier pendant 
leur séjour à Buenos Aires, aimèrent tellement son 
calme et son confort qu'ils n'attendirent pas le tirage 
au sort pour demander à y retourner. Même s'ils 
avaient dû jouer leurs trois rencontres en dehors de 
Buenos Aires (à Cordoba, par exemple, et à Rosario), 
ils avaient décidé de s'installer à l'Hindu Club et 
de prendre l'avion pour la province, un peu comme 
s'ils habitaient Paris et se rendaient à Lyon ou à 
Nantes. Les avantages de l'Hindu Club leur parais- 
saient, en effet, supérieurs aux inconvénients de ces 
déplacements répétés. 


Mais Ç'avait été, de la part de Sastre, Patrelle et 
Hidalgo, une décision ingrate, difficile à prendre. 
C'est pourquoi ils furent assez soulagés d'apprendre 
qu'étant dans le groupe |, l'équipe de France jouerait 
une fois dans la capitale et deux fois à Mar del 
Plata. De toute manière, en effet, ils n'avaient pas 
envisagé un seul instant d'aller loger dans la cité 
balnéaire, froide et ventée, ni dans les environs, 
comme ont décidé de le faire les Hongrois (à 
Chapadmala, à 20 km au sud de Mar del Plata). 


VOYAGERONT-ILS ENSEMBLE ? 


Français et Italiens habiteront donc à l'Hindu Club, 
mais pratiquement sans se rencontrer, si vastes sont 
les locaux et les terrains mis à leur disposition. 
Il risque cependant d'y avoir pour eux quelques 
problèmes lorsque, le 1‘ juin, ils devront s'envoler 
pour Mar del Plata et lorsque, le 2 juin au soir, 
après leur rencontre, ils devront (ensemble ?) rega- 
gner, en avion, la capitale. 

Ce problème de l'hébergement est si difficile à 
résoudre que les Espagnols, par exemple, qui sont 
dans le groupe III et qui doivent jouer deux fois à 
Buenos Aires et une fois à Mar del Plata ne savent 
pas encore où ils coucheront. Ils auraient bien 
voulu de l'Hindu Club, éux aussi, mais Français et 
Italiens, passés avant eux, avaient interdit qu'une 
troisième délégation ne vienne s'y installer. Kubala 
a donc trouvé porte close à l'Hindu, et, depuis, il 
cherche vainement une solution. 

Dans certaines villes, comme Rosario, il n'existe 
pas de centre d'hébergement tranquille. Si bien que 
les Tunisiens et les Polonais, par exemple, qui 
seront adversaires, devront s'accommoder d'habiter, 
en pleine ville, dans le même hôtel, le Libertador. 

L'installation la plus pittoresque celle des 
Hollandais, à Potrerillos, à 60 km de Mendoza, dans 
les contreforts andins. N'est-il pas étrange que ce 
soit l'équipe du pays le plus plat qui ait choisi 


Piazza (à g.) : 
l'Argentine 

reviendra à la charge 
pour obtenir 

son concours. 


Baroti (à dr.) : 
«Il faudra se mettre 
au travail d'entrée, 
comme si le diable 
était à votre porte.» 


ettent à trembler. 


d'habiter à l'altitude la plus haute, plus de 1.000 mè- 
tres ? Sera-ce, pour elle, un avantage que de 
redescendre ensuite, au deuxième tour, au niveau 
de la mer? 


ILS SERONT A NAPLES LE 8 FEVRIER 


Les Argentins, curieux de toutes les réactions 
étrangères et spécialement de celles émanant de 
leurs adversaires directs, ont souligné les décla- 
rations de joueurs français selon lesquelles « jouer 
dans le groupe | ne leur faisait pas peur ». 


Ils ont apprécié cette confiance et savent, depuis 
le match livré par la France à leur équipe et à celle 
du Brésil l'été dernier, qu'il ne s'agit pas de rodo- 
montade. 


De même, ils ont été impressionnés par la décision 
franco-italienne de ne pas remettre la rencontre qui 
doit opposer les hommes de Bearzot à ceux 
d'Hidalgo le 8 février à Naples. 


En Argentine, pareille « répétition » aurait été 
sans doute inconcevable, car elle aurait charrié trop 
de passion, trop de calculs, trop d'arrière-pensée., 
On ne prépare pas une bataille en la livrant une 
première fois. 


Ils se préparent donc à suivre ce match avec une 
curiosité intense. La plupart des « media » argentins 
enverront des reporters à Naples pour tâcher de 
jauger la valeur de leurs rivaux aux prises. Si Italiens 
et Français se livraient un match de grande enver- 
gure, la crainte augmenterait encore à Buenos Aires. 

C'est d'ailleurs à Buenos Aires même, dans le 
hall de l'hôtel Sheraton, que la décision de jouer 
à Naples quand même a été prise. Sentant que ce 
match faisait problème et que les Italiens, finale- 
ment, n'étaient pas très chauds pour le jouer, les 
représentants de la F.F.F. consentirent à chercher, 
pendant vingt-quatre heures, une solution de rem- 
placment. Justement, le président de la Fédération 
hollandaise, Wim Meuleman, était là, qui avait pro- 
posé à la France un match avant la Coupe du 
monde. 

Les Hollandais parurent d'abord intéressés par 
un match disputé au Parc; ce même 8 février. Puis, 
après divers échanges téléphoniques avec Amster- 
dam, ils finirent par dire non. 

C'est alors que Sastre se tourna vers les Italiens, 
en disant : « Nous irons à Naples! » 


Nous irons donc à Naples, le 8, voir une répétition 
générale. Passionnante, sans doute, mais dont il 
faudra terriblement se méfier! Car un match ne 
ressemble jamais à un autre. Surtout lorsque tout, 
du climat, de l'enjeu, du terrain, de l'ambiance, est 
différent... 
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FF 


vous en dit 


plus 


avec MAX URBINI 
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PLATINI 
DECHAINE L'ITALIE 


La presse italienne est déchainée à pro- 
pos de Platini. Les envoyés spéciaux qu 
ont vu ses exploits contre Nice lui accor- 
dent « toutes les qualités du monde » dans 
le style fleuri et enthousiaste propre à la 
péninsule. 


« L'équipe de France possède peut-être 
le meilleur joueur en puissance du prochain 
Mundial », vont même jusqu'à écrire les 
témoins les plus élogieux en ajoutant : 


« Platini peut battre la Squadra à lui 
seul le 8 février à Naples. » 


La « Gazzetta dello Sport » a consacré 
cing pages à Platini dans son supplément 
en couleur du week-end. Jamais vu pour 
un étranger depuis Johan Cruyff lui-même. 


Sandro Mazzola refuse de confirmer sa 
présence incognito dans une tribune du 
Ray, mercredi dernier. Mais son silence en 
dit long. Oui, l'Inter fera l'impossible 
obtenir le transfert de Platini. si la fron- 
tière italienne est réouverte aux étrangers 
ou si la loi de la libre circulation des tra- 
vailleurs dans le cadre du marché commun 
est appliquée au football. 

Mais la Juventus montre aussi le bout de 
l'oreille. 

Eh ! Oui, troisième du Ballon d'Or euro- 
péen 1977 de « France Football », Platini 
est désormais au royaume des stars inter- 
nationales. 
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Cherchez la surprise des 1/32 de finale 


René Charrier, l'homme de notre couverture, revient à la pointe de l'actualité avec 
Paris F.C.- Strasbourg, l'une des têtes d'affiche des trente-deuxièmes de Coupe de France. 
Tout est possible dans un week-end où les clubs de Division 1 bénéficieront pourtant 


d'un système de protection bien établi. 
Faites vos jeux... 


Angoulême - St-Pierre Réunion (Porte de Montreuil) 
Arles - Pont de Chéruy (Montélimar) 
Avignon - Albi (Mazamet) 

BASTIA - Cannes (Nice) 

BORDEAUX - Rennes (Le Mans) 
Châteauroux - Viry (Meaux) 
Chaumont - St-Dié (Dijon) 
Fontainebleau - Caen (Orléans) 
Guingamp - St-Brieuc (Quimper) 
LAVAL - Toulouse (Angoulême) 
LENS - Dunkerque (Lille) 

Lille - Cayenne (Cayenne) 

LYON - Ajaccio (Toulon) 
MARSEILLE - Brest (Rennes) 
Martigues - Thonon (Annecy) 

METZ - Masevaux (Mulhouse) 


Les quarts de finale 


européens 


S.W. INNSBRUCK 
(Autriche) 
(F.C. Bâle 3-1, 01 
Celtic Glasgow 1-2, 3-0) 
AJAX AMSTERDAM 
(Hollande) 
(Lillestrôm 0-2, 40 
Levski Spartak Sofia 2-1, 2-1) 
F.C. BRUGES 
(Belgique) 
(Kuopio Palloseura 40, 5-2 
Panathinaikos 2-0, 0-1) 
BENFICA LISBONNE 
(Portugal) 
(Torpedo Moscou 0-0, 0-0 pen. 
B 1903 Copenhague 1-0, 1-0) 


BETIS SEVILLE 
(Espagne) 

(Milan A.C. 2-0, 12 
Lokomotive Leipzig 1-1, 2-1) 
VEJLE 
(Danemark) 
(Progres Niedercorn 1-0, 9-0 
P.A.O0.K. Salonique 3-0, 1-2) 
PORTO 
(Portugal) 

(F.C. Cologne 2-2, 1-0 
Manchester United 4-0, 2-0) 
AUSTRIA VIENNE 
(Autriche) 
(Cardiff 0-0, 1-0 
Lokomotive Kosice 0-0, 1-1) 


BASTIA 
(France) 
(Sporting Lisbonne 3-2, 2-1 
Newcastle 2-1, 3-1 
Torino 2-1, 3-2) 
EINTRACHT FRANCFORT 
R.F.A 


(R.F.A.) 
(Sliema Wanderers 5-0, 0-0 
F.C. Zurich 3-0, 43 
Bayern Munich 4-0, 21 
MAGDEBOURG 
(R.D.A.) 
(Odra Opole 2-1, 1-1 
Schalke 04 4-2, 3-1 
Lens 4-0, 0-2) 
ASTON VILLA 
(Angleterre) 
(Fenerbahce 4-0, 2-0 
Gornik Zabrze 2-0, 1-1 
Atletico Bilbao 2-0, 1-1) 


ALLER : 1° MARS 
RETOUR : 15 MARS 


MOENCHENGLADBACH 
(R.F.A.) 
(Vasas Budapest 3-0, 1-1 
Etoile Rouge 3-0, 5-1) 
JUVENTUS TURIN 
(Italie) 
(Omonia Nicosie 3-0, 2-0 
Glentoran Belfast 1-0, 5-0) 
ATLETICO MADRID 
(Espagne) 
(Dynamo Bucarest 1-2, 2-0 
Nantes 1-1, 2-1) 
LIVERPOOL 
(Angleterre) 
(Dynamo Dresde 5-1, 1-2) 


DYNAMO MOSCOU 
(U.R.SS.) 

(La Valette 20, 50 
Univers. Craiova 2-0, 0-2 pen.) 
TWENTE ENSCHEDE 
(Hollande) 

(Glasgow Rangers 0-0, 3-0 
Brann Bergen 20,21) 
ANDERLECHT 
(Belgique) 
(Lokomotive Sofia 6-1, 2-0 
Hambourg, 2-1, 1-1) 
HAJDUK SPLIT 
(Yougoslavie) 
(Dundalk 0-1, 40 
Diosgyôr 1-2, 2-1 pen.) 


ne pr IENA 


(Altay Izmir Er 14 
R.W.D. Molenbeek 1-1, 1-1 p.) 
Standard Liège 2-0, 2-1) 
GRASSHOPPERS ZURICH 
(Suisse) 
(Frem Copenhague 2-0, 6-1 
Inter Bratislava 0-1, 5-1 
Dynamo Tbilissi 0-1, 4-0) 
P.S.V. EINDHOVEN 
(Hollande) 
(Glenavon 6-2, 5-0 
Widzew Lodz 5-3, 1-0 
Eintracht Brunswich 2-0, 2-1) 
F.C. BARCELONE 
(Espagne) 
(Steaua Bucarest 5-1, 3-1 
A.Z. 67 Alkmaar 1-1, 1-1 pen. 
Ipswich 0-3, 3-0 pen.) 


Bye, bye, Johnny 


Johnny Giles vient de démissionner de son poste 
de joueur-entraineur de l'équipe de l'Eire. La raison 
en est fort simple : « On ne m'a pas laissé choisir 
mes propres adjoints pour le nouveau contrat que 
m'avait offert ma Fédération. Je n'ai donc pas d'autre 
choix à faire que de m'en aller. Croyez-le bien, je 


le regrette. » 


Giles débuta à Manchester United en 1959. Il y 
joua au côté de Bobby Charlton et de Denis Law 
avec lesquels il enleva la Cup 63. Johnny fut trans- 
féré à Leeds en 64. Il connut alors de nombreuses 
heures de gloire : deux titres (69,74), une Cup (72), 


MONACO - Alès (Nimes) 
NANCY - Vauban (Strasbourg) 
NANTES - Le Havre (Rouen) 
NICE - Epinal (Nevers) 

NIMES - Sète (Miramas) 

Nœux - Lucé (Montataire) 
PARIS-S.-G. - Toulon (Narbonne) 
Red Star - Poissy (Versailles) 
REIMS - Boulogne (Amiens) 

ROUEN - Limoges (Châteauroux) 
SAINT-ETIENNE - Angers (Périgueux) 
SOCHAUX - Tavaux (Besançon) 
STRASBOURG - Paris F.C. (Parc des Princes) 
Tours - Brive (Riom) 

TROYES - Auxerre (Epinal) 

VALENCIENNES - Calais (Lens) 


trois finales (65, 70, 73), une Coupe de la League, 
(68), deux succès en Coupe des Foires (68, 71), un 
triomphe en Coupe des Coupes (73) et une Coupe 
des Champions (74). 


Giles quitta Leeds en 75 pour rejoindre West 
Bromwich alors en Division Il. Sa première expé- 
rience d'entraineur de club fut un succès puisque 
W.B. remonta tout de suite à l'échelon supérieurs 


Mais Johnny, c'est aussi l'Irlandais le plus sélecs 
tionné de tous les temps (sa première cape remontæ 
à 1960 contre la Suède). En octobre 73, il devi 
entraineur-joueur de l'équipe nationale et contribi 
à hisser le football de son pays à un bon nivea 
international. Son bilan : Joués, 20 ; gagnés, 8 
nuls, 5; perdus, 7 ; pour, 26 ; contre, 19. 

Giles s'expatriera aux Etats-Unis pour le temps d 
Championnat (printemps-été) et rejoindra l'impol 
tante colonie des joueurs britanniques qui s$ 
trouvent déjà. Mais il reviendra à l'automne dirige 
Shamrock Rovers. 


Comment douter de la réussite de Johnny a 
< Fury » de Philadelphie. moyennant quelque 
dizaines de millions de livres ? 


Une cuisine indigeste 


Les réactions se multiplient après le « tirage al 
sort » du Mundial. Appréciez les remontrancesl 
venues du Brésil et recueillies par Alain Fontan. 
D'abord celles d'André Richer, directeur de 1& 
C-B-D. 


< Le mystérieux critère choisi pour préparer la 
répartition dirigée ne pouvait que nous apporter des 
déboires, tandis que l'Allemagne de l'Ouest et | 
Hollande se retrouvent face à un seul adversai 
sérieux. Je l'avais prévu. A titre de consolation, 
reste qu'en A.M. Sud, l'Uruguay avait le groupe Î 
plus facile des éliminatoires mais que la Bolivie se 
qualifia à sa place. Ces difficultés devront nous unit 
plus encore et nous inciter à mieux nous préparerM 
Que faire d'autre ? » | 


Pour l'entraîneur Claudio Coutinho, mi-figue, mis 
raisin : « Les équipes qualifiées dans le groupe Il et 
IV passeront facilement le premier tour, pouvant 
peut-être même aligner de nombreux remplaçants 
lors du troisième match de la phase initiale. La Hol 
lande, par exemple, disputera cinq matches sans 
sortir de Mendoza y compris deux contre des adver« 
saires faciles. Cela dit, je préfère encore -notrem 
groupe Ill au groupe | (Argentine, Italie, Hongrie et 
France), ou tout peut se produire. » 


De son côté, Mario Zagalo, ex-sélectionneur, risque 

un pronostic de qualification : Hongrie et Argentinell) 
Allemagne et Pologne, Brésil et Autriche, Hollande ets | 
Ecosse. 


Son de cloche plus incisif chez un dirigeant de la 
C.B.D. qui a préféré garder l'anonymat et parler en 
qualité de simple observateur : 4 


« Les Sud-Américains ont été manœuvrés et ont. | 
hérité trois formations européennes de première. 
force dans chacun de leur groupe. De vrais sacs da 
chats, comme on dit chez nous. Brésil et Argentine” 
sont mal lotis. Quant au Pérou il n'a aucune chance 
face à la Hollande et l'Ecosse. Soucieux d'échapper 
le plus longtemps possible au péril hollandais, les 
dirigeants ouest-allemands ont fort bien manœuvré 
en coulisse, avant le coup d'envoi du tirage au sort. 
Chapeau à M. Neuberger qui a prouvé son astuce et 
son influence politique. Car au sein de la F..F.A, il 
semble démontré que le pays ne disposant pas d'un 
puissant « parrain » se doit d'accepter la « cuisine » 
toute préparée qu'on lui sert devant les caméras de 
la Mondiovision. Elle s'avère souvent indigeste. Ce 
ne sont pas les dirigeants français qui me contre- 
diront | » 


Sandy Jardine, la terreur du Celtic, le roi du 
contre (à gauche) est convaincu que l'Ecosse 
fera sensation lors du Mundial. Il vient de déclarer 
lors d'une mission spéciale de la B.B.C. : « L'Ecosse 
terminera en tête du groupe 4, car elle battra le 
Pérou, l'Iran et la Hollande. Oui, trois succès, 
histoire de démontrer qu'elle est bien l'embassadeur 
idéal du football britannique. De plus, j'affirme que 
 Dalglish sera la grande sensation de l'été argen- 
tin. » Un sacré pari. 


A lire et relire 


Un palmarès très intéressant pour les Français, 

- celui de l'équipe d'Argentine face à l'Europe. Il est 

- positif avec 41% de succès et 19% de résultats 
nuls. £ 


JGNP pc 


BELGIQUE .................. : 
BULGARIE ........ 
TCHECOSLOVAQUIE 
DANEMARK . 
ECOSSE 
ESPAGNE ... 
FRANCE . 
PAYS-BAS 
HONGRIE .. 
ANGLETERRE .... 
IRLANDE DU NORD . 


RD.A. 
ROUMANIE 
EIRE ..... 
SUEDE . 
SUISSE 

URSS. .. 
YOUGOSLAVIE 


Notez aussi le tableau de chasse du sélectionneur 
Cesar Menotti en place depuis le 12 octobre 1974. 


Et retenez les noms des joueurs utilisés en 1977 
parmi lesquels se trouvent les futurs adversaires 
des Bleus en Coupe du monde : 


Gardiens :-Gatti (Boca) et Baley (Huracan); 
défenseurs et milieu : Pernia et Tarantini Boca, 
Pasarella (River), Carrascosa (Huracan), Killer (Ra- 
cing) et Olguin (San Lorenzo) ; attaquants : Ardiles 
(Huracan), Villa (Racing), Bochini (Independiente), 
Houseman et Larrosa (Huracan), Luque, Ortiz et 
Gonzalez (River), Bertoni (Independiente) et Trossero 
(Newell's). 


Pour éviter un creux 


BRÉSIL et 
ARGENTINE 


comme chiens et chats 


A l'heure du Mundial un article retentissant d'Alain Fontan 


RIO. — Amis comme chien et 
chat, jaloux de leur zone d'influence 
respective, les deux géants du 
continent s'apprêtent à se livrer un 
spectaculaire duel au soleil, 

Les motifs de cette querelle de 
clocher sont nombreux. Le premier 
étant assurément le fait que les 
Sud-Américains n'ont jamais laissé 
échappé le titre chez eux, et qu'en 
synthétisant, celui-ci devrait donc 
être l'apanage futur des Brésiliens 
ou des Argentins. 


Pas question d'oublier les Alle- 
mands et les Hollandais, pour ne 
citer qu'eux, mais, en définitive, sup- 
porters, climat et ambiance aidant, 
les dieux du football sont bien 
capables de prévoir une « Finalis- 
sima » de caractère régional, un peu 
comme les déjà citées équipes de 
Beckenbauer et Cruytf eurent la leur 
à Munich, en 1974. On s'efforce de 
croire, en définitive, que l'Indiscu- 


à propos de la terrible rivalité 
qui oppose le Brésil et l'Argentine 


Les Argentins, qui ne brillèrent 
jamais dans la compétition mondiale, 
rêvent, une fois pour toutes, de pren- 
dre leur revanche. L'heure idéale en 
semble venue. Chez eux, ne sor- 
tant pas de Buenos Aires, soutenus 
par un public de « hinchas » fana- 
tisés, et comptant sur le renfort de 
Wolf, Piazza, ils tiennent à présen- 
ter une équipe capable de se « su- 
blimer ». 

En décembre 1977, à l'occasion de 
retrouvailles de dirigeants sportifs, 
à Brasilia, capitale fédérale, le pré- 
sident de la République, le général 
Geisel, confessa ses préoccupations 
à ce propos. Originaire du Rio 
Grande do Sul, pays « gaucho », 
réputé pour bien connaître ses voi- 
sins de langue espagnole, il signala 
aux dirigeants sportifs la triste pers- 
pective de voir la Coupe du monde 
se transformer en. problème poli- 
tique. 


table supériorité tactique et physi- , 
que des meilleures formations du QUE D'EAU 
Vieux-Monde  s'estomperont  äux QUE D'EAU ! 


vents des Tropiques et de l'éloigne- 
ment. Optimisme bon marché? Ce 
n'est pas impossible si l'on consi- 
dère que les Européens vont trou- 
ver, cette fois, des conditions cli- 
matiques très favorables, et n'ayant 
rien à voir, par exemple, avec l'in- 
tense chaleur du Mexique, en 1970. 
On parle de 10°, 12° ou 15°, selon 
les villes, la température pouvant 
même descendre à 5° ou 6°, à Mar 
del Plata, où évolueront les Brési- 
liens : un temps humide à ne pas 
mettre un danseur de samba dehors 1 


Rien à voir, répétons-le, avec la 
canicule qui régna lors du match à 
suspense, qui eut valu une finale 
en 1970, je veux parler du tendu 
Brésil - Angleterre (1-0) de Guada- 
lajara. 

Qu'importe, les Sud-Américains, 
se basant sur l'expérience chilienne 
de 1962, qui ne vit pratiquement sur- 
nager que la Tchécoslovaquie et 
l'Espagne, croient fermement au nau- 
frage des sélections qui traverseront 
l'Océan. 

Dans les duels singuliers (63 mat- 
ches) qu'ils se livrèrent au long du 
siècle, l'Argentine conserve une pe- 
tite supériorité avec 26 victoires 
contre 23, et 14 nuls, 114 buts contre 
S7. 

Le Brésil, en échange, est déten- 
teur de la « Coupe Jules-Rimet - et 
l'incontestable numéro 1 au palmarès 
mondial. I} s'est imposé à son rival, 
lors de leurs dernières confronta- 
tions. Le complexe a changé de 
bord. 


PETROTEPEETETE EC ELEC ELEC CREEECEECECCECCECEE CES CCR CEUCCCUUUU US CU 


Pour étrange que l'idée puisse pa- 
raître à un lecteur européen, ces 
préoccupations ne sont nullement 
dénuées de fondement. 

Afin de mieux les éclairer, situons 
les choses dans leur contexte et fai- 
sons un peu d'histoire et d'écono- 
mie politique. 

Les deux « grands » du « Cône 
sud » ne sont nullement sortis d'une 
décade d'incompréhension mutuelle 
et de presque un siècle d' « intem- 
péries » diplomatiques : les gelées 
et le brouillard y furent plus fré- 
quents que les rayons de soleil. De 
nombreux lustres durant, la supério- 
rité- économico-militaire, voire finan- 
cière du pays du tango, laissa, 
cependant, à l'état latent les petites 
frictions et autres vexations. 


A l'issue d'une crise de croissance 
rapide — et, tandis que Péron, ses 
femmes, et les querelles internes 
amenaient l'Argentine au seuil de la 
guerilla — le Brésil sortait du sous- 
développement. Le continent se don- 
nait un autre leader. 

A la suite de la signature de 
l' « acte des Cataractes », en 1966, 
le Brésil et le Paraguay s'unient 
pour exploiter sur le plan hydro- 
électrique le fabuleux Rio Parans. 

La construction du barrage d'Itaipu 
commencée en 1973 irrita profondé- 
ment les Argentins. Ceux-ci signè- 
rent, à leur tour, un accord avec 
les Paraguayens dans le but de 
bâtir un autre énorme barrage, à 
Corpus, 300 km en aval d'Itaipu. Les 
deux usines devaient obligatoirement 


se porter préjudice. La « guerre 
froide » qui s'installa alors fut mar- 
quée d'échanges de notes aigres- 
douces où, sous les subtiles for- 
mules diplomatiques, se lisait la dé- 
ception, voire l'agressivité. La rup- 
ture fut frôlée à diverses reprises. 


En proie à des secousses inter- 
nes, de plus en plus fortes, à une 
inflation galopante, son économie 
étranglée, l'Argentine dut céder le 
pas au Brésil. Sur tous les plans, 
y compris le sport et le football. 


LES RETOMBEES 


Il fallut, en quelque sorte, l'inter- 
vention de la « diplomatie militaire », 
par-dessus la tête des diplomates 
traditionnels, pour voir s'amorcer un 
dégel. De nouveau, et malgré cer- 
taines Jalousies, on s'efforce de par- 
ler la même langue. Peut-être ver- 
rons-nous, enfin, en 1978, la sortie 
du tunnel... 


A moins que la guerre du football 
ne ranime les vieilles passions ! On 
sait, entre autres, que si Argentins 
et Allemands se. classent en tête de 
leur poule de huitièmes de finale, le 
Brésil devra affronter l'un de ces 
deux « têtes de série », à l'occa- 
sion de la phase suivante. Et l'on 
n'ose penser à ce qui se passera à 
Buenos Aires (car les Argentins ne 
quitteront pas leur capitale) si les 
deux « ennemis intimes » se trou- 
vent fac: à face ! 


« En cas de confrontation directe, 
si le tableau d'affichage est favora- 
ble aux Brésiliens nous ne verrons 
pas la fin de la partie », affirment 
certains observateurs, au pays de 
Pelé. 


Sans aller jusqu'à imaginer une 
nouvelle « guerre du football », si- 
milaire à celle qui marqua les éli- 
minatoires de 1974, entre le Hon- 
duras et El Salvador, on peut pré- 
voir, en pareil cas, des retombées 
allant bien au-delà des terrains de 
football. 


S'il est difficile d'évaluer le nom- 
bre exact de Brésiliens qui effec- 
tuera le déplacement, celui-ci est gé- 
néralement prévu autour de 30.000 
supporters. Et mieux vaut ne pas 
penser à l'ambiance explosive qui 
régnerait dans le stade de River 
Plate si une telle armée munie de 
fanions et drapeaux devait subir 
l'ironie, les pétards fumeux et autres 
armes nauséabondes utilisées là-bas 
dans les grandes occasions. Au Bré- 
sil on redoute plus cette éventualité 
que les éventuelles alertes à la 
bombe ou rapts terroristes. 


Hidalgo et la Squadra 
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Toulon : capitale 


des espoirs 


Et revoici le Tournoi de Toulon le beau souci de 
Maurice Revello grand animateur du football « Es- 
poirs » devant l'Eternel. 


On apprécie du 13 au 21 mai prochain huit 
équipes sous le ciel varois : 
Eire, France, Hongrie, lran, Mexique, Pays-Bas, 


Pologne et Uruc 


Comment man r un tel rendez-vous | 


Quatorze clubs français ont posé leur candidature 
à la compétition organisée en mai (sur une initiative 
« bien de chez nous >») pour meubler le calendrier 
des équipes professionnelles dont les pays participe- 
ront au Mundial : = 


Marseille, Monaco, Nice, Lyon, Lens, Laval, Reims, 
Bordeaux, Nantes, Metz, Strasbourg, Bastia, Nancy 
et Troyes. 


Espagne-ltalie, ce mercredi à Madrid Michel 
Hidalgo ne manquera pas le rendez-vous de deux 
qualifiés pour l'Argentine. Les yeux du patron des 
Bleus seront, bien entendu, fixés sur la Squadra 
rivale de l'équipe de France le 8 février à Naples et 
le 2 juin à Mur del Plata en Coupe du monde. 


Michel Hidalgo rentrera de la capitale espagnole 
avec de précieux enseignements sur une équipe 
dirigée par Enzo Bearzot un homme étonnant auquel 
ses pa 88 et 39. 


présélectionnés pour le 
. Ces joueurs seront 
t-Germain. 
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Diallo, tout en force, outre une brèche dans l'arrière-garde niçoise. 


7 


avec beaucoup de calme 


-Claude Pichon.) 


Jacome se jette courageusement et concentré, reprend 


dans les pieds d sous l'œil de Gui 


10 France Football 


Michel et ses Nantais 


Hi s'est produit il y a huit jours une forte secousse 
sur le front du Championnat, A Nice, on se sou- 
viendra longtemps de ce mercredi 18 janvier et de 
ce 7-3 infligé par Platini et ses frères à un leader 


anéanti. 


Ce coup de Trafalgar, suivi d'un nouveau revers 
à Troyes, remet les compteurs à zéro avec pour 
victime principale les Niçois. Un leader en qui 


petsunne ne croit plus. 


Nice partage même son fauteuil avec Monaco 
qu'on n'avait plus vu aux commandes depuis le 


sérieux. 


TROYES - NICE (3-1) 


LES HIVERS MOROSES 


DE NICE 


Nice, l'équipe du soleil, n'aime pas l'hi- 
ver et encore moins la pluie, surtout lors- 
qu'elle tombe en déluge — et les terrains 
lourds. En moins de huit jours, elle a livré 
trois matches : le premier, chez elle, contre 
Bordeaux, sur un terrain fatigant; le se- 
cond, toujours chez elle, contre Nancy, 
sous une pluie de cauchemar et avec — 

ou contre — un hallucinant Platini; le 
troisième au stade de l'Aube, sur un ter- 
rain lourd et colland. Elle a gagné de jus- 
tesse le premier, elle a sombré au cours du 
deuxième et n'a pu refaire surface au cours 
du troisième. Contre Nancy et Troyes — 
deux équipes de l'Est — elle a encaissé 
dix buts, prouvant, comme le constatait 
Jean-Marc Guillou, avec un humour amer, 
« la fragilité de la défense azuréenne ». 

Contre Nancy, il avait été dit : « C'est 
la faute à Baratelli. » Demi-vérité. Celui 
qui était, voilà quelques mois seulement, 
l'indiscutable gardien de l'équipe de Fran- 
ce peut être considéré comme responsable 
des deux premiers buts. Soit! Mais pour 
les autres, il était «bien seul»! On ne 
peut reprocher à une équipe menée de se 
porter à l'attaque pour égaliser ; mais elle 


ne doit pas ignorer qu'il est tout de même 


nécessaire de prendre quelques précau- 
tions défensives. Un libero peut et même 
doit attaquer: mais il n'est pas un atta- 
quant permanent ; il lui faut donc revenir 
ou se faire couvrir. Or à Nice, on l'a 
constaté devant Troyes, cette mutation 
s'accomplit mal malgré les efforts de Guil- 
lou, 

Au stade de l'Aube, il fut clair que Nice 
était encore sous le coup du «désastre 
nancéien » ; l'équipe était contractée ; elle 
avait peur. Et quand on a peur, on multi- 
plie les erreurs. Ce n'est pas tout de domi- 
ner territorialement ; il faut montrer tran- 
chant et efficacité et veiller au grain. Or 


NTRETIEN-EXPRESS 


(Jean CORNU) 


samedi, c'est Troyes qui a montré ces qua- 
lités-là, qui a même virevolté autour des 
Niçois et leur a porté trois coups terri- 
bles. Le T.AF. n'était que volonté et effi- 
cacité, A preuve : il a eu six occasions, 
il en a transformé trois. Belle proportion ! 

Nice a sans doute été malheureux, com- 
me l'a dit Léon Rossi, le père de l'équipe. 
Et c'est vrai qu'il a été — pour nous — 
frustré d'un penalty. Mais jamais nous 
n'avons vu chez les Niçois cette süreté, 
cette souveraineté, cet allant qui les ren- 
daient irrésistibles sous le beau soleil ou 
par les belles soirées du dernier automne. 

Le tout est de savoir si Nice peut se 
reprendre. 

Si Nice pleurait, Troyes riait, lui qui a 
pourtant connu tant de soirées tristes avec 
les blessures et les coups durs de toute 
sorte. Un Troyes qui avait accroché, en 
août le champion de France soi-même, 
Nantes, et qui venait de battre le leader. 
Deux performances qui devraient interdire 
à une équipe de descendre et lui amener 
un fidèle et nombreux public, ce qui n'est 
pas le cas, hélas! 

Un public qui prit à partie — oh, sans 
jet de pierres ou de bouteilles — l'arbitre 
M. Bacou qui voulait simplement faire ap- 
pliquer une règle élémentaire du football. 

Sur un coup franc, le mur doit se for- 
mer à 9,15 m du ballon et il n'est permis 
à aucun joueur d'avancer avant que la 
balle ne soit jouée, c'est-à-dire, ait par- 
couru 70 cm. Or, par deux fois, lorsque 
Katalinski s'avança pour tirer, Vendrely 
s'avança aussi pour l'en empêcher ; averti 
verbalement la première fois, il reçut, la 
seconde fois, un carton jaune, peut-être sé- 
vère, mais juste. Ce que le public ne 
pardonna pas à M. Bacou. 

Il est vrai que si peu d'arbitres font res- 
pecter cette loi! 


| 


HUCK : “Vaincre le doute” 


@ Jean-Noël Huck, Nice 
vient de subir deux défaites 
consécutives : 7-3 devant 
Nancy, 3-1 à Troyes. Jamais 
lO.G.C. Nice n'avait été 
battu deux fois de suite 
cette saison. Il semble que 
ce soit là plus qu'un acci- 
dent. 

— Devant Nancy nous 
avons connu un jour noir 
et en deuxième mi-temps 
tout était possible. Nous 
avons été traumatisés par 
cet échec et moralement 
nous n'étions pas remis en 
venant à Troyes. Il aurait 
fallu au moins une semaine 
entre les deux matches pour 
nous permettre de retrouver 
notre équilibre. 

Cela dit il est vrai que 
notre défense qui a encaissé 
dix buts en deux matches 
est fragile et que les ter- 
rains lourds comme ceux 
que nous avons connus de- 
vant Bordeaux, Nancy et 
Troyes ne nous conviennent 
pas, surtout à cette époque 
de l'année où la fatigue se 
Le nina Le sentir 

ice. 


@ Cette saison pourtant 
vous aviez paru mieux ar- 
més moralement et physi- 
quement que les années 
précédentes. 

— Disons surtout que 
nous avons retardé l'échéan- 
ce. Physiquement nous 
avons tout de même prouvé 
en seconde mi-temps devant 
Troyes que nous avions des 
ressources. Mo r a lement, 
nous sommes restés fragiles 
parce que marqués par 
l'expérience des saisons 
précédentes ; mais il n'y a 
pas chez nous de mal pro- 
fond. 

@ Comment voyez-vous la 
fin de la saison niçoise ? 

— J'ai peur, que le doute 
s'insinue chez joueurs et 
surtout que l'environnement 
ne nous laisse pas travailler 
comme il faut et nous re- 
prendre. 

@ Qu’'entendez - vous par 
environnement ? 

— Le public d'abord qui 
est exigeant et toujours 
prompt aux sifflets quand 
tout ne va pas comme il 
le souhaite. Nos dirigeants 


ensuite qui, dans le passé, 
ont brandi trop souvent la 
menace des sanctions ce qui 
nous perturbait un peu plus. 

@ Est-il permis d'espérer 
encore en Nice ou faut-il 
désespérer de cet O.G.C. 
Nice ? 

— Tout va dépendre de 
notre match de Coupe con- 
tre Epinal, à Nevers. Voilà 
quelques années, avec Jean 
Snella, nous étions dans une 
situation identique : nous 
venions de perdre deux mat- 
ches de suite et nous de- 
vions affronter Cannes en- 
suite. Nous n'avons pas été 
capables de nous ressaisir, 


nous avons été éliminés par . 


nos voisins de La Croi- 
sette et toute la fin de 
notre saison s'en est res- 
sentie. 

Ce qu'il nous faut ? Nous 
reprendre, éviter une nou- 
velle défaite pour sauver 
sinon un titre hypothétique 
et qui nous ferait bien plai- 
sir, mais au moins une 
place en Coupe d'Europe. 
Notre avenir est entre nos 
mains. — J. 


c. ; 
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26 novembre. Ce retour marque la constance d'une 
équipe qu'il faut considérer comme un outsider 


Mais de nombreux suffrages se portent aujourd'hui 
sur Nantes qui arrive à la seconde place à une 
longueur du duo de tête, et recevra tous les gros 
bras : Saint-Etienne le 3 février, Monaco le 15 fé- 
vrier, Nancy le 4 mars, Marseille le 8 avril, Nice 
le 2 mai. Deux rencontres, deux voyages à Bastia, 
le 11 février, et à Strasbourg, le 5 avril. 

Ils sont ainsi quatre dans un mouchoir, avec 


l'OM. qui marque le pas, un point en trois matches, 
mais reste très bien placé. 


Est-ce la bonne échappée pour nos quatre mous- 


quetaires ? Il paraît difficile de l'affirmer, car Nancy 
impressionne, Bastia aussi; Strasbourg, Sochaux, 
Laval, Saint-Etienne... sont autant d'équipes de nature 
à mettre des bâtons dans les roues du petit groupe 
formé par Nice, Monaco, Nantes et Marseille. 

Il faudrait quand même que la meute se déchaine 
pour combler les handicaps importants, cinq points 
pour certains. 


MONACO - VALENCIENNES (3-2) 


DALGER COMME AU PARC 


MONACO. — Des actions merveilleuses 
et semblant irrésistibles, des intentions 
offensives constantes qui réjouissaient les 
spectateurs monégasques (bien peu nom- 
breux puisque au nombre de mille cinq 
cents seulement) ; un Dalger qui ressemble 
enfin totalement à lui-même après, il faut 
bien le dire, deux saisons en demi-teinte ; 
un Onnis qui n'a pas nécessairement be- 
soin de marquer des buts, pour satisfaire 
ses coéquipiers et les connaisseurs ; des 
Nogues et Petit jouant avec élégance et 
efficience ; bref, un Monaco d'autant plus 
prometteur que dès la deuxième minute 
Courbis ouvrait le score. Voilà du côté 
Rouge et Blanc l'impression que dégagea 
tout au long de ce match la bande à 
Leduc. 


Et pourtant, quelques secondes seule- 
ment après que Courbis eut repris au 
second poteau un centre de Dalger suite 
à un coup franc de Metsu sur Nogues à 
la limite des 18 mètres, sur le côté droit 
du but valenciennois, V.A. égalisait par 
Giachetti de la tête. Mais que faisait 
donc V.A., direz-vous ? Est-ce que les 
Nordistes jouaient la défense ou bien 
l'attaque, permettant ainsi à Monaco de 
s'exprimer ? Eh bien oui, V.A. jouait l'atta- 
que et sa défense était une sorte d'oppo- 
sition individuelle constante pour chacun 
de ses joueurs sur chacun de leurs adver- 
Ssaires. 


C'est pourquoi Monaco ne put, tout en 
ébauchant des mouvements prometteurs, 
atteindre la pause avec un avantage quel- 
conque. Pour atteindre ce score déjà élo- 
quent au bout des quarante-cinq minutes 
de jeu, V.A. tint constamment «le pied 
au plancher», comme les rallyemen du 
quarante-sixième Monte-Carlo qui venaient 
de prendre la route juste avant le coup 
d'envoi. Et pourtant Ettori n'eut pratique- 
ment rien à faire sinon intervenir sur deux 
balles aériennes. A part la tête de Gia- 
chetti et malgré leurs efforts non déplai- 
sants, les joueurs nordistes ne purent 
adresser qu'un seul tir à Ettori alors que 
Delachet devait intervenir, lui, sur des 
tentatives de Dalger, Onnis et Petit. 


Dès la reprise, un nouvel aspect du 
match était offert aux spectateurs moné- 
gasques. Ce nouvel aspect était créé par 
Dalger et inspiré par Leduc aux vestiaires 


dans la mesure où l'ailier monégasque 
sortait alors la panoplie complète de sa 
technique et de son inspiration, Et sur- 
tout, pour l'ensemble des joueurs Rouge 
et Blanc, on notait un esprit de rigueur 
et d'engagement plus marqué que lors 
du premier temps. || ne fallut pas attendre 
longtemps pour constater que Dalger, 
s'inspirant sans doute de Platini et repre- 
nant à son compte une image de Leduc 
concernant le joueur nancéien («tendre 
l'arc et faire aussi la flèche»), allait 
concrétiser ces nouvelles dispositions 
monégasques. Pour cela, Vanucci effaçait 
Kourichi sur la droite et donnait à Petit 
qui, de la tête, transmettait à Dalger. 
Pourtant serré par Metsu et Kuskowiak, 
l'international acémiste, tout en délié, évi- 
tait ses deux opposants et battait Delachet 
du pied gauche : un but semblable à 
celui qui clôturait le score de France- 
Bulgarie. 

On crut alors à une large victoire 
monégasque. V.A., débordé par le jeu que 
développaient Nogues, Petit, Moizan et 
même le jeune Chaussin, qui percuta de 
volée la balle sur un montant des buts 
de Delachet, tint tout de même la dis- 
tance. Jacques et Chevalier qui rentraient 
aux places de Masezyck et Maillard appor- 
tant tout de même une certaine fraîcheur 
physique qui commençait à baisser chez 
les hommes de Destrumelle, 

Trois à deux devait être le score final 
car Delachet, ainsi que Kuskowiak, Metsu 
et Fugaldi réussirent des arrêts et des 
contres favorables qui auraient pu per- 
mettre à leurs attaquants de menacer 
Ettori mais sans fermer le jeu; les Va- 
lenciennois ne purent adresser un seul 
tir dans les buts monégasques durant ces 
quarante-cinq minutes ! Partie finalement 
curieuse quand il faut constater que Leduc 
disait après le match : « Contre cette 
équipe, d'autres que nous ont déjà eu du 
mal et ce sera encore vrai d'ici la fin 
du Championnat. Tout de même notre jeu, 
en seconde mi-temps surtout, aurait pu 
se traduire par un avantage plus consé- 
quent. Mais nous sommes de nouveau 
en tête du Championnat. Alors continuons 
à lever les yeux et regardons l'horizon 
plutôt que le vallon. » 

L'ambition monégasque se dessine... 


Georges BERTELOTTI. 


| 


MONACO. — Lucien Le- 
duc était évidemment satis- 
fait car, dit-il, « Nous ga- 
gnons et nous nous retrou- 
vons à la première place. 
C'est donc positif. Mais 
nous avons affiché un esprit 
trop léger en première mi- 
temps. Et, en outre, Valen- 
clennes, comme je le pres- 
sentais, est difficile à battre 
même sur notre terrain. 
Enfin, nos nerfs sont solides 
et notre tâche de moins en 
moins aisée à l'avenir. » 

Quant à Destrumelle : 
« Nous aurions pu 
plus sévèrement, car Mona- 
co c’est vraiment du tout 
bon. Mais enfin mes hom- 
mes ne me déçoivent pas, 
car ils se sont battus, et 
avec leur courage on risque 


ENTRETIEN-EXPRESS 


LEDUC : “Positif” 


L'entraîneur nordiste n'est 
pas déçu par son équipe 
mais il semble plutôt las 
d'être contraint tous les di- 
manches à remettre l'ou- 
vrage sur le métier : « Nous 
faisons de la corde raide 
depuis cing ans déjà, et je 
me demande si nous aurons 
assez de force pour demeu- 
rer funambules à ce niveau 
car Monaco est vraiment 
une équipe excellente, et * 
notre défaite de justesse est 
due uniquement au courage 
de mes hommes, que je 
félicite certes, mais qui 
m'inquiète également, car 
le courage cela use aussi 
bien l'esprit que les mus- 
cles. » 

Destrumelle est donc sou- 


comme ce soir au stade 
Louis-Il, il va falloir être 
costaud pour nous battre. » 


« En attendant, disait Le- 
duc à la table du souper 
d'après match, nous occu- 
pons done le fauteuil, mais 
il ne faut pas que ceux qui 
nous le cèdent croient qu'ils 
nous offrent ce siège. C’est 
nous-mêmes qui réglons le 
montant du billet et à l’ave- 
nir, même s’il y a foule à 
la location, nous ne vou- 
drons pas d’un strapontin 
mais un fauteuil d’orches- 
tre.» 

Un Leduc qui, tel un mé- 
dium. transmet à ses hom- 
mes une discipline morale 
que traduisent mieux encore 
les matches de la reprise. 


cieux, mais il ajoute aussi : 
Î de s’en sortir encore... » .#« Si nous jouons souvent G. B. i 
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NANCY. — Sur sa lancée niçoise, l'équi- 
pe de Nancy dimanche a, en une mi- 
temps, réglé le compte de Strasbourg. A 
vrai dire, pour ce derby de l'Est, disputé 
par un très bel après-midi devant plus 
‘de seize mille spectateurs, dont une gran- 
depart d'Alsaciens, Strasbourg étant par 
beau temps à trois quarts d'heure de Nan- 
cy, les choses avaient commencé un peu 
en demi-teinte, encore que les Nancéens 
aient d'entrée de jeu marqué le match de 
leur emprise. 

Mais les Lorrains, tels Platini et Rouyer, 
se contentaient, dans un premier temps, de 
placer quelques banderilles sans grande 
importance pour Dropsy, que, pourtant, 
Platini avait essayé de cueillir à froid dès 
la 3° minute, d'un tir de vingt-cinq mètres. 
Mais la rencontre ne prit sa réelle tournure 
qu'après un quart d'heure de jeu, lorsque 
Platini menaça de la tête, sur un centre 
de Mayet, le but de Dropsy. 

Dès lors, la machine nancéienne dé- 
marra, et trois minutes plus tard, à la 
suite de deux corners consécutifs, tou 
jours tirés par Rouvyer, Rubio, de plein 
fouet, reprenait et marquait, sans que 
Dropsy puisse intervenir. Les Lorrains com- 
mencèrent alors à faire la loi, en dépit de 
certaines réactions, surtout menées par 
Tanter, et ce fut soudain le K-O. pour 
Strasbourg. 

En effet, en moins d'une minute, Dropsy 
allait encore concéder deux buts. Le pre- 
mier d'une manière curieuse, sur un tir de 
Caron de vingt-cinq mètres. Le gardien 
s'élançait pour arrêter le tir qui fut dé- 
tourné, ce qui surprit Dropsy qui eut un 
mouvement de recul, tomba, alors que le 
ballon heurtait le poteau droit de ses fi- 
lets, et l'infortuné gardien alsacien, dans 
sa chute, mettait lui-même le ballon dans 
son propre but. 

Il n'était pas encore remis de ce qui 
venait de lui arriver que, sur un centre de 
Rubio, Jeannol marquait magnifiquement de 
la tête. 3-0, c'était aussi soudain qu'inat- 
tendu et on eut longtemps l'impression que 


NANCY - STRASBOURG (3-1) 


LA FÊTE PERMANENTE 


(Victor PERONI) 


cette rapide réussite des Lorrains avait 
cassé le match. 

À vrai dire, en deuxième mi-temps, la 
rencontre présenta un tout autre aspect. 
Gilbert Gress, l'entraîneur strasbourgeois, 
qui avait déjà fait dès le début du match 
de Domenech son libero, allait encore in- 
nover en faisant entrer en jeu, dès la re- 
prise, le grand Osim, dont c'était la pre- 
mière apparition cette saison dans l'équipe 
alsacienne, et Osim devait remplacer Pia- 
secki ! 

Est-ce la rentrée de l'ancienne grande 
vedette yougoslave ? Toujours est-il que 
Strasbourg se mit à jouer beaucoup mieux 
qu'en première mi-temps. Mieux même, il 
n'était pas interdit de penser que Stras- 
bourg, en dépit de son lourd handicap, 
pouvait égaliser. || en eut en effet les 
moyens puisque, d'entrée, Gemmrich eut 
l'occasion de marquer, alors qu'il se trou- 
vait seul devant Moutier, mais au lieu de 
placer sa balle, il tira comme un sourd. 
et au-dessus! Puis Vergnes, qui avait 
eu aussi une seconde occasion de mar- 
quer, s'en vit offrir une autre, puisqu'il 
tira un penalty pour une faute de Curbelo 
sur Gemmrich qui allait au but: mais 
l'avant-centre tira en force... sur Mou 
tier, qui détourna en corner ! 

Enfin, une minute avant que le match 
ne se termine, sur un centre de Tanter — 
plein de dynamisme tout au long des deux 
mi-temps — Gemmrich sauva enfin l'hon- 
neur pour son équipe, une équipe qui 
avait parfaitement dominé en seconde mi- 
temps devant une formation lorraine qui 
payait alors, peut-être, l'exploit réussi à. 
Nice, et qui, aussi, perdit Rubio après une 
heure de jeu. 

De toute façon, les Nancéiens, en cette 
seconde mi-temps, ne surent jamais ré- 
soudre le problème Osim, qui se promena 
tranquillement et donna d'excellents bal- 
lons à ses partenaires. Mais Strasbourg 
n'était pas dans un bon jour, alors que de 
toute évidence Nancy est, lui, dans une 
période favorable. 


Olivier Rouyer à la lutte avec le Strasbourgeois Reder, Avantage au Nancéien 
qui a retrouvé la cadence internationale, 


(Photo Roger Krieger) 


MOUTIER, l'homme dont on ne parle jamais 


on pense tout de suite à 
Platini, et puis après à son 
ces Rouyer. Mais si bons 
soient-ils, l'équipe  nan- 
céienne ne se résume pas à 
ces deux hommes. Il y en 
a bien d'autres qui mé- 
ritent la citation fort sou- 
vent. 


NANCY. — Evidemment, 

lorsqu'on parle de Nancy, 

Et parmi ceux-ci, il y a 

È un garçon qui ne fait jamais 

de bruit, mais qui fait sou- 

E vent des « étincelles ». Di- 

manche, Jedn-Michel Mou- 

£ tier en a fait, des étincelles, 

$ puisqu'il a arrêté un penalty 

H tiré en force par Vergnes. 
El 


À A la vérité, il a détourné 
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en corner le bolide que lui 
adressait l'avant-centre 
strasbourgeois. 


Et c'est assez souvent que 
le jeune gardien lorrain — 
il est de Lunéville et est à 
Nancy depuis six ans — se 
distingue sans que l'on y 
fasse tellement attention : 


« Il y a maintenant trois 
saisons, dit-il, que je joue 
en équipe professionnelle, 
Nous connaissons une fort 
belle période. C'est bien 
dommage que nous n’ayons 
pas débuté le Championnat à 
ce rythme, mais maintenant 
que les équipes de tête pié- 
tinent et que le classement 
a tendance à se resserrer, 


je pense que nous pourrions 
fort bien accrocher une 
place pour une Coupe euro- 
péenne, Nous en avons les 
possibilités. Tout le monde 
tourne bien et nous restons 
une équipe de copains. C'est 
important. Nous sommes sé- 
rieux lorsque nous jouons 
mais après, nous n’hésitons 
jamais à nous amuser et à 
faire des blagues. Il y a 
chez nous un excellent cli- 
mat, mais je ne vous ap- 
prends rien. » 

Et, de fait, ce gardien 
jeune, symapthique et adroit 


complète fort bien cette 


équipe attachante qui sait 
parfois être CR 
V. 
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joueurs de Sochaux, et que le spectre de 
cette cuisante défaite a ressurgi sans 
crier gare. 

Et surtout, Pintenat et ses camarades re- 
doutaient l'habileté manœuvrière des atta- 
quants nantais, en net regain de forme. Il 
ne servirait à rien de dominer si c'était 
pour se faire piéger sur un ou deux 
contres. 

Ce fut surtout visible dans la dernière 
période, quand le résultat était acquis. 
Face à une équipe nantaise qui tempo- 
risait pour conserver le partage des points, 
lequel faisait bien son bonheur, les So- 
chaliens auraient pu — malgré le terrain 
difficile — dans un dernier rush, tenter 
d'arracher la victoire. Mais ils ne voulu- 
rent pas trop s'aventurer dans cette voie, 
de crainte de tout perdre. 

Quent aux Nantais, ils se montrèrent ex- 
trêmement prudents, non qu'ils bétonnas- 
sent à outrance — ce n'est pas dans leur 
manière — mais ils se contentèrent sou- 
vent de voir venir, plaçant leur salut et 
leurs espoirs dans la contre-attaque. Mais 
c'est là que l'état du terrain a joué contre 
eux, car il n'était guère possible d'aller 
très vite et de surprendre la défense 


adverse par la rapidité des coups. 

Ils y réussirent pourtant une fois, ce qui 
leur a permis d'obtenir une égalisation qui, 
sur le fond, n'est pas imméritée dans la 
mesure où les Sochaliens n'ont pas pu, 
en définitive, prendre carrément le match 
en main. 

Mais si on n'a pas été totalement sa- 
tisfait — on attendait mieux — il s'agit 
pourtant là de deux équipes aux possibili- 
tés non négligeables. Un match, dans une 
épreuve de longue haleine comme un 
Championnat, n'est jamais, après tout, 
qu'une péripétie. Il s'agit, certes, de né- 
gocier au mieux le virage proposé, mais si 
la manœuvre n'a pas été parfaite, ce n'est 
pas pour autant que toute la mécanique 
est cassée. 

Les Nantais s'apprêtent à vivre un mois 
de février difficile, puisqu'ils vont affron- 
ter quelques ténors. On retiendra que, 
pour l'instant, ils sont sur la bonne voie 
puisqu'ils gagnent chez eux et font match 
nul à l'extérieur. C'est comme cela qu'on 
devient champion. 

Les Sochaliens, pour leur part, n'ont 
pas dit leur dernier mot. Eux aussi sont 
sur une pente ascendante... 


SOCHAU 


(- NANTES (1-1) 


SOCHAUX. — Les données de ce match 
étaient simples au départ. Les échecs de 
Marseille et de Nice étant connus, il suf- 
fisait aux Nantais de battre les Sochaliens 
pour partager la première place avec Ni- 
çois et Monégasques. 

Certes, les hommes de Jean Vincent se 
gardaient bien de parler d'un score aussi 
mirifique que celui de l'an passé (6-2), mais 
on les savait animés par une belle confian- 
ce. Incontestablement, les champions de 
France se trouvent actuellement sur une 
pente ascendante. Leur dernier succès sur 
Laval l'attestait. On les sentait à nouveau 
mûrs pour de grandes tâches. Donc, il 
fallait battre Sochaux, objectif nullement 
inaccessible au départ. 

Quant aux Sochaliens, ils occupaient 
avant ce match une position d'attente. Eux 
aussi voulaient ardemment la victoire. 
Dans un Championnat bizarre, où le cou- 
peret s'abat sur les grosses têtes au mo- 
ment où l'on s'y attend le moins, tout rede- 
vient possible. Mais à condition, pour les 
Francs-Comtois, en ce dimanche d'hiver 
d'une luminosité surprenante, de faire tou- 
cher les épaules aux champions. Après quoi, 
tout pourrait à nouveau repartir. Sochaux 


12 France Football 


EN ATTENDANT LA SUITE 


(Jacques ETIENNE) 


dénué d'ambition, comme on le dit trop sou- 
vent? Allons donc! Il n'était que de par- 
ler avec quelques joueurs avant le coup 
d'envoi pour être persuadé du contraire. 

Tout cela nous promettait une jolie ba- 
taille. Le public ne s'y était d'ailleurs pas 
trompé, qui était venu à dix mille person- 
nes pour encourager ses favoris, et voir à 
l'œuvre une équipe qui a la réputation d'of- 
frir un spectacle de choix. 

Comme souvent en pareil cas, les fruits 
ne tiennent pas les promesses des fleurs. 
Les deux entraïneurs invoquaient le ter- 
rain gras, ce qui ne favorisa guère les évo- 
lutions des vingt-deux acteurs, c'est vrai. 
Mais il nous est arrivé de suivre des mat- 
ches plus pleins et beaucoup plus intenses 
sér de semblables pelouses. 

Si cette rencontre n'a pas été aussi in- 
téressante qu'on aurait pu le penser, cela 
tient pour une bonne part à d'autres 
raisons. 

En premier lieu, au fait que Nantais et 
Sochaliens se sachant très près les uns 
des autres, ont hésité à se livrer à fond, 
de peur d'aller à la catastrophe. C'est vrai 
que le 6-2 de la saison dernière avait lais- 
sé des traces dans la mémoire des 
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FAUVERGUE : “Un ré!e 


@ Jean Fauvergue, ce 
match nul devant Nantes, 
est-ce un demi-échec ou un 
demi-succès ? 

— Ce que je constate, à 
l'issue de ce match nul, 
c'est que, certains de ceux 
qui nous devançaient ayant 
été battus, nous nous rap- 
prochons insensiblement de 
la tête. Cela dit j'aurais 
évidemment préféré un point 
de plus. Mais Nantes est 
une équipe sérieuse, qui 
n'est guère facile à jouer ; 
de plus les deux équipes se 
sont contrariées mutuelle- 
ment. En fin de compte, je 
suis assez satisfait du ré- 
sultat qui nous permet d'en- 
trevoir l'avenir avec une 
certaine sérénité, 

@ Avez-vous senti comme 
un coup de fouet dans votre 
équipe à la reprise? Vos 
récents résultats semblent 
l'indiquer. 

— C'est difficile à dire. 
Si je fais le décompte des 
points sur nos derniers mat- 
ches, je suis très content 
puisque nous en avons pris 


8 sur 10. Ce qui est cer- 
tain, c'est que mon équipe 
a atteint maintenant un bon 
niveau de jeu ; elle forme 
un groupe bien soudé, où 
chacun exécute avec beau- 
coup de conscience profes- 
sionnelle sa part de travail, 
Nous traversons effective- 
ment une bonne période de- 
puis la reprise de la com- 
pétition et j'espère que cela 
va continuer. 


© Quel jugement d’en- 
semble  portez-vous sur 
votre équipe ? Quels en sont 
les points forts et les points 
faibles ? 


— Ma satisfaction la plus 
récente, c'est que nous 
avons acquis une plus gran- 
de rigueur défensive. En 
revanche, je trouve que l’on 
ne s'exprime pas: suffisam- 
ment du point de vue offen- 
sif. Je ne parle pas là uni- 
quement des attaquants 
mais de toute l'équipe dans 
le rôle offensif qu'elle doit 
jouer quand nous avons la 
balle. Cela tient, je crois, 


d'arbitre ” 


au fait que les joueurs n'ar- 
rivent pas à se libérer tota- 
lement... Peut-être en vou- 
lant trop bien faire, 


@ Vas espoirs pour l'ac- 
tuelle saison ? Visez-vous la 
Coupe de l'U.E.F.A. ? 

— Cette saison, nous ne 
sommes pas partis pour dis- 
puter la Coupe de l'U.E.F.A. 
Je crois donc qu'il est trop 
tôt pour en parler. Cela dit, 
nous devons recevoir la plu- 
part des gros bras. De plus, 
nous ne sommes pas très 
loin des premiers. Enfin 
notre calendrier immédiat 
est assez favorable puisque, 
après être allés pour le pro- 
chain match à , Nous 
recevons succesivement 
Laval et Nimes. Je ne veux 
pas préjuger de ce que sera 
notre classement au terme 
de ces cree ans 
mais si, comme "espère, 
nous obtenons de bons ré- 
sultats, alors nous aurons 
peut-être des ambitions plus 
grandes concernant la fin de 
notre saison, — J, E. 
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BASTIA -O.M. (2-0) 


LA PART 
DU FEU 


(Jean-Marie LORANT) 


BASTIA. — On attendait une victoire 
de Bastia. C'est chose faite. Cela s'est 
déroulé tout simplement, sans tambours ni 
trompette. Un Bastia-O.M. semblable à 
tant d'autres matches. Alors pourquoi cher- 
cher midi à quatorze heures? Parce que 
l'OM. n'a marqué qu'un point en trois 
matches et que le feu couverait sous la 
braise ? Ce pourrait être un mobile. Il y 
a quelques grincements dans l'équipe mar- 
seillaise comme il y en a ailleurs quand 
on traverse une période noire. Après tout, 
Josip Skoblar n'a jamais dit que l'OM. 
allait tout casser cette année. Les Mar- 
seillais s'étaient hissés au commandement 
en décembre, ils sont descendus d'un 
cran aujourd'hui, mais leur position reste 
remarquable. 


Là-dessus, tout paraît clair si on fait 
la part du feu. IL reste ce gros trou d'air 
qui fait lever les cœurs. Paris, Monaco, 
Bastia et neuf buts encaissés, il faut bien 
admettre que ce bilan de reprise est fai- 
blard. Dielma Markovic qui ne manque 
pas de discernement pense, comme beau- 
coup, que l'absence de Florès constitue 
un handicap énorme pour son équipe, 
Emon ne pouvant remplir le même rôle. 


Ce constat n'explique qu'en partie cer- 
taines lacunes. Plus particulièrement cette 
inaptitude des attaquants marseillais à 
saisir leur chance quand elle se présente 
comme à Bastia. Car l'OM. eut en son 
temps la possibilité d'égaliser. Berdoll, 
Boubacar se montrèrent à ce moment 
maladroits, Weller inspiré, ce qui suffit 
à faire pencher la balance. Ce sont là 
de petites faiblesses qui ne pardonnent 
pas quand on se mesure à une formation 
en plein boum comme Bastia. 


«Nous avons manqué trop d'occasions, 
c'est vrai, remarquait Josip Skoblar, pour 
espérer nous imposer ici. Et ce second 
but de Krimau nous a complètement coupé 
les jambes.» C'est peut-être ça qui fait 
défaut à l'OM. Ces accélérations. ces 
changements de rythme, forces des Bas- 
tiais. Tout cela mérite d'être médité si 
Marseille veut 5e maintenir aux avant- 
postes. Et s'il est encore trop tôt pour 
préjuger de l'avenir des Marseillais, on 
peut dès maintenant revenir sur l'irrésis- 
tible ascension du S.E.C. Bastia, dix points 
en six matches. 


Nous l'avons dit, ce Bastia-O.M. fut 
plutôt calme. Sans grande passion. Mais 
s'il est une conclusion à tirer, elle con- 
cerne les Bastiais. Après deux défaites 
malheureuses à domicile devant Monaco 
et Bordeaux, Papi et ses camarades sont 
invaincus à Furiani. Comme ils viennent 
de glaner un certain nombre de points 
à l'extérieur, à Lens mercredi dernier au 
terme d'un match fou, fou, comme ils 
ont accompli une campagne européenne 
exceptionnelle, il convient de prêter plus 
d'attention à la trajectoire de ces Corses 
vraiment étonnants. 


Après les tâtonnements du début de 
saison, les blessures qui ont contraint 
Pierre Cahuzac à bien des tours de 
passe-passe, on découvre un ensemble 
équilibré, sans faille, capable de tous 
les coups d'éclat. On en eut la démons- 
tration dans la première demi-heure de 
cette rencontre. Avec un De Zerbi insaisis- 
sable, causant de sérieux problèmes à 
Baulier, mais il paraît que Janvion, Kelly, 
l'Ilandais, et quelques autres n'avaient pas 
été non plus à la noce face à ce gamin 
au culot monstre. Avec aussi un Rep 
efficace dans toutes ses actions, dans 
tous ses gestes, Cazes au cœur gros 
comme ça et un Larios au souffle iné- 
puisable. 


Ce sont ces joueurs qui firent bouillir 
la marmite samedi à Furiani. || y eut 
quelques hauts et bas, mais les Bastiais 
restèrent constamment dangereux, et c'est 
peut-être ce qui laissa la plus grosse 
impression. 


Certes, M. Martin souleva la colère 
des Marseillais en accordant un premier 
but pour le moins litigieux. Mais il ne 
faut pas oublier que Migeon réalisa des 
miracles dans des conditions difficiles, et 
qu'il y eut quelques situations chaudes 
devant son but dans le dernier quart 
d'heure. « Au moment où tout était joué », 
ajoutent les Marseillais. 


Bastia se sent des ailes avec De Zerbi et Rep. Le premier, en haut, déséquilibre 
Bacconnier, le second sème Fernandez. (Photos : André Lecoq.) 


Il reste qu'à Bastia, tout le monde 
commence à lorgner du côté du haut du 
tableau. Pierre Cahuzac n'en parle qu'à 
demi-mots ; il se satisfait d'une position 
qui lui permet de vivre à l'abri de tout 
souci et de rêver d'exploits européens 
et en Coupe de France. Il n'ignore pas 


cependant que les premières places sont 
à portée de fusil et qu'actuellement son 
équipe ne craint personne. Que dire 
quand elle va retrouver Félix, Desvignes, 
Mariot, Burkhard, Franseschetti.. 

Rep, lui, dit Bastia va bien. » Pas 
fou, Johnny. 


Pierrot 


la sagesse 
(Victor SINET) 


BASTIA. — A l'instar du président 
nancéien, Claude Cuny, qui au soir de 
la tonitruante victoire de Nice regret- 
tait amèrement d'avoir perdu quatre 
jours auparavant à Reims, les Bastiais 
peuvent aujourd'hui se mordre les 
doigts d'être revenus bredouilles de 
leur avant-dernier déplacement à 
Lyon, où ils avaient longtemps mené 
et contrôlé la situation. 

I1 reste évidemment à savoir si les 
Corses pourront continuer longtemps 
sur cette lancée et surtout s'ils vont 
pouvoir soutenir victorieusement de 
lutter sur tous les fronts. 

Car ça va maintenant aller très 
vite pour tout le monde et encore 
plus pour Bastia, qui a d'abord à 
honorer, lui, un engagement de pre- 
mière main avec la Coupe de J'U.E.F.A. 

Fautil en conclure que, désireux 
par ailleurs d'accomplir une longue 
carrière en Coupe de France — ambi- 
tion toute légitime en l'état actuel des 
choses — le S.E.C.B. risque de ne pas 
tenir la distance en Championnat ? 

« Chaque chose en son temps, observe 
Cahuzac, nous avons plus d'un mois 
pour penser à la Coupe d'Europe. Dans 
l'immédiat donc, priorité aux épreu- 


ves nationales. » 

Dès dimanche, on le sait, il va y 
avoir le match de Coupe de France 
contre Cannes, un adversaire que les 
Bastiais prennent très au sérieux et 
ensuite il s'agira de jouer deux mat- 
ches de Championnat qui permettront 
d'y voir plus clair, puisque Bastia, 
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recevra Nantes, dorénavant le favori 
de beaucoup. 

€ Si nous passons ce double cap sans 
encombre, nous pourrons nourrir les 
plus grandes ambitions à tous les 
points de vue et il n'y aura plus de 
raison pour nous de ne pas tenter ré- 
solument notre chance sur tous les 
tableaux >, a dit, avec juste raison, 
Claude Papi. 

Jéna ? Oh, bien sûr, tout le monde y 
pense déjà. 

« Je me souviens qu'en 1971, le grand 
Ajax avait perdu par 3 à 1 sur le ter- 
rain de notre futur adversaire, souligne 
Johnny Rep, qui a passé un week-end 
très mouvementé avec les reporters et 
les cameramen de la télévision hollan- 
daise venus le filmer sous toutes ses 
coutures. 

Et l'ex-étoile d'ajouter : « Gardons- 
nous bien surtout de tout excès de 
confiance. > 

Pour la petite histoire, rappelons 
tout de même que si Ajax avait effec- 
tivement été battu à Iléna, il s'était 
tout de même qualifié sans douleur, 
puisqu'il avait gagné par 5 à 
Amsterdam. Le programme d'un cer- 
tain match Iléna-Marseille, comptant 
également pour la Coupe de l'U.E.F.A. 
(et qui s'était joué en septembre 1975) 
nous indique d'ailleurs que l'équipe 
Allemande de l'Est n'a jamais été très 
brillante à l'extérieur. 

Ceci mis à part, on peut en tout cas 
s'en remettre à Cahuzac, qui garde les 
pieds sur terre en toutes circonstances, 
pour mettre ses hommes dans le droit 
chemin. L'entraîneur l'a d'ailleurs 
déjà dit : « À ce niveau de la compé- 
tition, tous les adversaires sont à 
prendre en considération. » 

A propos de Rep, on sait que 
J'U.E.F.A. a fini par rendre son ver- 
dict : il ne jouera pas le premier match 
contre Iéna, tout comme il n'avait pas 
participé en septembre dernier au pre- 
mier match contre le Sporting de 
Lisbonne. 

Ceci nous amène à dire que Iéna quand 
bien même il serait sur le papier le 
moins fort des quatre rivaux européens 
du S.E.C.B., est apte à poser des pro- 
blèmes aux Bastiais et nous n'avons 
personnellement pas tellement apprécié 
toutes les florissantes déclarations de 
joueurs ou de dirigeants du football 
sudiste — de Marseille à Monaco — 
s'accordant à clamer que le S.E.C.B. 
avait toutes les chances de se qualifier 
pour les demi-finales de la Coupe de 
l'U.E.F.A. Gageons d'ailleurs que 
Cahuzac, toujours sérieux et méfiant, 
n'a pas apprécié non plus. 

Mais on n'en est pour l'instant pas 
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l'O.M. — une victoire méritée mais 
malgré tout laborieuse car il y a eu, 
sur un terrain pénible, il est vrai, pas 
mal d'hésitations inhabituelles — le 
S.E.C.B. ne veut penser qu'à Cannes 
et à la Coupe de France, D'autant que 
le match, précisonsle, se jouera à 
Nice... 

« Un pocu di pace per piacé. », im- 
piore Jules Filippi. 

C'est effectivement de paix dont, à 
l'heure présente, les généreux ont 
sans doute le plus besoin. 
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LAVAL -METZ (3-0) 


L'IMAGINATION 


AU POUVOIR 


LAVAL. — Ainsi le Stade Lavallois a 
profité largement de ce mois de janvier de 
l'an nouveau pour glaner, chez lui, le maxi- 
mum de points face à Rouen; Reims et 
Metz, se permettant même le luxe d'ins- 
crire huit buts sans en concéder un seul. 
L'appétit venant en mangeant et les vic- 
toires appelant les victoires, les Mayennais 
vont pouvoir désormais mener de front et 
en toute sérénité l'aventure de la Coupe 
de France et la continuité du Champion- 
nat. Même s'ils déplorent encore pendant 
longtemps les absences de Coumba et 
Martinez. lls ont néanmoins les moyens de 
satisfaire la légitime ambition de leurs sup- 
porters, gâtés samedi soir. 

En effet, ce match Laval-Metz, animé 
d'un côté par le quatuor Di Caro-Keruzoré- 
Camara-Sagna, et de l'autre par le duo 
Battiston-Remy, fut excellent en deuxième 
mi-temps, surtout pour les Lorrains qui, 
sans un flagrant manque de finition, pou- 
vaient rendre la défaite moins amère. 

Ce match fut bon parce qu'également le 
Stade Lavallois fut fidèle à sa réputation 
d'équipe offensive et à son jeu agréable 
pour les yeux. > 

Raymond Keruzoré: ” que ses 


adversaires ne ménagèrent pourtant pas, 
s'améliore à chaque match. Camara éton- 
nant techniquement et physiquement et Sa- 
gna, son frère de couleur et de nationa- 
lité, réussirent en effet un véritable fes- 
tival. 

Même si on peut leur reprocher d'avoir 
oublié parfois, durant les trente premières 
minutes, de venir plus souvent au secours 
de leurs camarades de la défense, à la 
peine devant Braun, Curioni et Remy. 

Le football étant un spectacle, personne 
dans l'assistance ne leur reprochera leur 
imagination et leur sens du jeu collectif et 
de mouvement. j 

Le public également saura gré aux Lor- 
rains d'avoir effacé la vilaine image qu'ils 
avaient laissée l'an passé en pratiquant 
un football négatif et destructif. 

Personne ne le niera, sauf peut-être le 
président Molinari qui disait « Nous 
avions peut-être mal joué l'an passé, mais 
nous nous sommes battus. Je préfère de 
beaucoup la première manière car, si nous 
descendons en deuxième division, le public 
de Laval ne parlera plus l'année prochaine 
de notre bon match de ce soir.» 

Michel JOUNEAUX. 


BORDEAUX - REIMS (2-0) 


LE CHEMIN DU SALUT 


| (J.-Ph. RETHACKER) 


BORDEAUX. — Quand deux équipes 
comme Bordeaux et Reims, qui sont dans 
des situations très précaires et qui, chaque 
dimanche, doivent lutter pour s'éloigner de 
la zone dangereuse, se rencontrent, cela ne 
peut évidemment pas «frir un spectacle 
exceptionnel. Il faut bien avouer que, di- 
manche, au stade-vélodrome de Bordeaux, 
il n'y eut guère matière à s'enthousiasmer, 
le terrain très gras n’arrangeant pas l'affai- 
re des vingt-deux acteurs 

Certes, les Bordelais l'ont emporté fina- 
lement grâce à leur plus grand opportu- 
nisme (celui de Tokoto reprenant à la 
39 minute un centre de Ferri bien pro- 
longé de la tête par Barthou et Megido 
puis celui de l'avant-centre Mejido obte- 
nant à la 60° minute un penalty très contes- 
table grâce à sa malice), mais ce suc- 
cès fut presque toujours remis en question 
| et contesté par les Rémois, qui pratiquè- 

rent dans l'ensemble un jeu plus cohérent 

plus classique, mais qui, malheureusement, 
| ne surent pas, eux, exploiter les occasions 
1 qui s'offrirent à leur avant (16° pour 
| Coste et 55° pour Betta et Coste tout à 
la fois). 

Bien sûr, les Bordelais peuvent présenter 
des excuses : ils sont actuellement très 
contractés par l'importance de l'enjeu, par 
leur classement très inquiétant et aussi par 
l'absence de joueurs marquants comme 
Jeandupeux, Meynieu ou Camus, qui oblige 
Montès à constituer une équipe souvent 
jeune et inexpérimentée, 

Pourtant, il nous a semblé que c'est 


@ Christian Montes, voici guère 
un succès qui vaut de l'or ! 


— Bien sûr, car une nou- 


absences de joueurs comme 
ndupeux et Meynieu 


quente: 
la frapper 


antes ét qui 
nt notre fond tec 


tion génér 


eu} 


misme ? 
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ENTRETIEN-EXPRESS 


MONTÈS - "Faire bloc” 


favorable 
nouissement : 
jeunes et encore inexpéri- 


velle déconvenue sur notre  mentés. site de Strasbourg. Certes, 
terrain aurait été catastro- © Il semble aussi que ce sont des adversaires de 
phique. C'est une victoire de votre jeu collectif manque  vant lesquels nous pouvons 
la volonté qui me paraît d’application"/ espérer prendre quelques 
logique, à défaut d'être bril- — Il faut absolument, en points, mais si nous sommes 
lante. effet, que nous fassions bloc souvent valables à l'exté- 
@ Avez-vous actuellement sur le terrainget que à rieur comme nous l'avons 
les moyens d'être brillants ? nions à des conceptions plu prouvé à N nous ne som- 
Certainement pas simples. 11 est vrai que le mes pas très à l'aise sur 
D'abord parce que nous fait de changer constam- notre. terrain, notre 
sommes handicapés par 1 public > ai, n'est 


ment la conception de notre 


l'homogénéit 


a tout de même 
peut-être des. motifs d’opti- 


dans le retour à un football plus collec- 
tif que les Bordelais et, en particulier, 
leurs avants de pointe, pourraient trouver 
le chemin de leur salut. L'avant-centre 
espagnol Mejido, en particulier, qui n'est 
sans doute pas encore très bien adapté au 
football et à l'entrainement français, veut 
trop en faire à lui tout seul, et il n'obtien- 
dra pas tous les jours la bienveillance d'un 
arbitre et des penalties miracles ! 

Heureusement, les Girondins ont tout de 
même quelques sujets de satisfaction : la 
classe du libero allemand Rohr, qui pos- 
sède un style typiquement germanique et 
dont les jaillissements, la rigueur et les 
tacles colmatent bien des brèches et ren- 
dent les plus précieux services à l'équipe. 
Mais il faut aussi souligner le retour en 
forme de l'ex-Angevin Ferri, qui avait très 
laborieusement commencé sa nouvelle car- 
rière bordelaise, mais qui retrouve main- 
tenant le rayonnement et la présence tech- 
nique, la clairvoyance dont il faisait preuve 
au S.C.O. Tout cela peut être encourageant 
pour les Girondins, qui possèdent les 
moyens de se tirer de la zone dange- 
reuse. 

Les Rémois, quant à eux, ne pourront 
se tirer d'affaire que lorsqu'ils parvien- 
dront à exploiter au mieux le travail de 
leur excellent milieu de terrain : Betta, Du- 
cuing, Polanick. Mais il faudra, pour cela, 
que leurs avants de pointe, et en parti- 
culier Santamaria et Coste, soient moins 
discrets et moins maladroits qu'ils ne le 
furent sur les bords de la Gironde. 


Notre calendrier en 
Championnat prévoit un 
match à Rouen, puis la vi- 


à l'épa- — 
joueurs 


début 


ie 


l'esprit de 
les be 
viendrons bientô 


J.-Ph. R. 


CODCOEECEECCEPEPPEEOPEETS 


DLL LEE EL ELLE ELEC EPEEEEEENEPPENTTERRORENENENNERERREENNENNS 


LENS-NIMES (4-1) 


ENFIN LE DÉCLIC! 


LENS. — Les Lensois se devaient abso- 
lument de vaincre. Car, après les trois dé- 
faites concédées à Bollaert, le doute com- 
mençait très sérieusement à s'installer 
dans le camp artésien. 

Et pourtant, si chacun se réjouissait 
d'avoir enfin pu accrocher ce premier suc- 
cès de l'année, les visages dans les ves- 
tiaires demeuraient graves. Toute victoire, 
après une sombre série, et d'autant plus 
si elle est acquise de brillante manière, 
laisse un goût amer : celui du regret. A 
l'évidence, la brillante prestation face à 
Nimes n'est pas parvenue à effacer les ré- 
cents déboires causés par les faux-pas en 
question. 

Qu'un mieux ait été perçu samedi, aucun 
doute là-dessus. Mais comme tint à le sou- 
ligner le président Defontaine en pénétrant 
dans les vestiaires : « Si nous voulons re- 
venir à un meilleur niveau, il faut que cha- 
cun s'attelle à la tâche. » 

Face à Nimes, avec abnégation, sérieux, 
les Artésiens ont tout mis en œuvre pour 
forcer cette défense nimoise intraitable et 
par là-même, la décision. Très crispés par 
l'importance de l'enjeu, les Lensois piéti- 
nérent près d'une heure durant. Leur inso- 
lente supériorité technique était une fois 
encore rendue stérile par une maladresse 
incroyable. 


ENTRETIEN-EXPRESS 


Vint enfin la délivrance après cinquante- 
trois minutes d'efforts. La mécanique len- 
soise se remit soudain en branle. comme 
par miracle. 

Rien dès lors ne pouvait arrêter les Nor- 
distes, pas même l'égalisation de Domar- 
ski. Lens avait pris la mesure de son faible 
adversaire. Un Marx déchaîné, un Bousdira 
éblouissant d'aisance et un Six réaliste 
comme aux meilleurs jours confirmaient 
trouvé. 


« L'an dernier, Lens avait aussi connu un 
tel passage à vide. Ce n'était pas des dé- 
faites que nous subissions mais les consé- 
quences étaient les mêmes pour nous car 
nous ne parvenions plus à gagner à domi- 
cile. Trop nerveux, nous manquions de ces 
occasions que l'on qualifie d'immanquables. 
Ce soir, Nimes nous a permis de nous re- 
trouver. Je crois que ce match est bénéfi- 
que ce « déclic », Lens l'avait enfin 
« vieux » Joaquim Marx. 

Dommage donc pour Lens que Nimes ne 
soit pas venu plus tôt au stade Félix Bol- 
laert car cette faible équipe nimoise, qui 
fit ce qu'elle put pour tenir son rôle de 
« faire-valoir », aurait peut-être permis aux 
joueurs lensois de revenir plus tôt à leur 
meilleur niveau. 


Henri DARTOIS. 


C'était le soulagement 
dans les vestiaires arté 
siens. Lens, après trois dé- 
faites consécutives enregis 
trées sur sa pelouse, était 
enfin parvenu à accrocher 
une victoire, à combien 
précieuse. 

@ Cette victoire, Arnold 
Sowinski, elle ne souffre 
pas l'ombre d'une contes- 
tation ? 

Les gars ont bien pris 


DELLOLEE CEE PCEPEPEPPEONPEPEOERENCENNEENRRRRR 


parvenus à trouver la faille. 
Alors comme je m'y atten- 
dais, la défense gardoise a 
volé en éclat. 


@ Les Lensois ont donc 
retrouvé aujourd'hui le sou- 
rire ? 


— Nous sommes surtout 
soulagés moralement. Cette 
victoire est importante car 
c'était un match à quatre 
points que nous disputions. 
Une victoire avant d'abor. 


SOWINSKI : “Des ambit ons nouvelles” 


indéniablement modifié 
notre style de jeu. Ses ap- 
pels de balles, son sens 
du démarquage et son la- 
beur ont grandement facilité 
la tâche de nos attaquants. 


@ Lens a donc oublié ses 
malheurs ? 

— Oh que non ! Certes, il 
y a eu-un certain mieux 
enregistré aujourd'hui. Mais 
les «manques >» demeurent. 
Il nous faut en tirer les 
conclusions qui s'imposent. 


puis, nous sommes enfin 


énormément à l'équipe. Il a 


ce match en usant les Ni der la Coupe de France, - 
# mois en première période. cela doit nous remettre dé Je crois que les leçons re 
5 Mais leur extrême nervosité  finitivement en selle. ee re DRE et 
et leur désir de marquer " sta oO! ‘té profitables. 
| absolument les a enpedés e La rentrée de Farès- Mais il aura fallu longtemps 
| de concrétiser de très fran.  # été déterminante ? aux joueurs pour qu'ils 
5 ches occasions de buts. Et — Oui, Farès apporte  Comprennent.. 
H 
H 
H 
LI 


H. D. 


SAINT-ETIENNE -LYON (1-0) 


ALORS LES VERTS ? 


(Gérard ERNAULT) 


SAINT-ETIENNE. — Ressuscités, en pro- 
grès, stagnants, déclinants ? D'abord, des 
Verts moroses, avant le match contre Lyon, 
ce derby fratricide. Roger Rocher, grave, 
nous avait dit combien il n'aimait pas la 
façon dont on cherchait aujourd'hui, de cer- 
tains côtés, à accabler son club quand on 
l'avait tellement encensé hier. 

« Ce club a connu trois présidents dans 
son existence. Depuis la guerre, on peut 
dire que trois entraineurs l'ont eu en char- 
ge, si l'on excepte les parenthèses Vernier 
et Guérin, c'est-à-dire Jean Snella, Albert 
Batteux et Robert Herbin. La stabilité c'est 
la force du club. Elle ne sera jamais mise 
en cause. Quelles que soient atta- 
ques. » 

Là-dessus, les Verts s'offrent une vic- 
toire à l'arraché sur le voisin lyonnais dans 
le même temps où, devant eux, les leaders 
tombent comme des mouches. Ils sont à 
cinq points du premier avec un match à 
jouer en supplément (à Troyes) à une date 
qui reste à déterminer, ce que déplore 
d'ailleurs Roger Rocher. Si bien que 
l'après-match ne ressemble pas du tout à 
ce qui l'a précédé. Car l'on nourrit de 
nouveau l'espoir d'empocher un billet euro- 
péen et qui sait. 

Le nivellement des valeurs marque telle- 
ment ce Championnat 77-78 que la moindre 
victoire, la moindre défaite, déclenche l'eu- 
phorie ou l'accablement, des mines réjouies 
ou.des têtes d’enterrement. La victoire de 
Saint-Etienne, dimanche après-midi, sur un 
sol boueux, devant une équipe lyonnaise 
inspirée, vive et rugueuse, a d'abord cons- 
titué au plan mathématique une aubaine 
pour les hommes d'Herbin, c'est entendu 

Mais, mieux que c les deux points 
acquis peuvent provoquer le déclic au 1 
d'une collectivité ac le fardeau de 
sa gloire passée, des efforts déployés, en 
| proie au doute après n'avoir rien redouté. 


Les maux stéphanois sont peut-être d'ordre 
tactique (départ de Larqué), physique 
(fatigue logique), mais ils empruntent essen- 
tiellement au psychisme, une réussite d'au- 
jourd'hui passant nécessairement par la 
mise en jeu de ces forces-là, mystérieuses 
et fragiles. 

Il ne faut certes pas croire, après ce 
qu'ils ont montré dimanche devant Lyon, 
à la rédemption des Verts, puisqu'ils ont 
beaucoup souffert en chemin, commis trop 
de fautes encore dans la circulation de 
balle, parfois mal occupé le terrain, béné- 
ficié du penalty raté de Chiesa en début 
de match et du but refusé par l'arbitre 
M. Konrath à Gallice, et qui pourtant sem- 
blait valable. 

L'équipe stéphanoise souffre aussi en ce 
moment de quelques absences qui dimi- 
nuent son potentiel, celles de Piazza, de 
Synaeghel, tous deux blessés, et d'un 
Bathenay peut-être présent sur le terrain, 
volontaire et acharné, mais qui traverse 
une période en demi-teinte, lui qui aime 
tant les situations clarifiées. 

On ne voit pas d'un coup cette équipe- 
là, qui vient d'enregistrer l'entrée intéres- 
sante de Patrick Rampillon, le frère du 
Nantais, rejoindre ce qu'elle fut. Mais elle 
peut se fixer pour objectif, à force de 
confiance retrouvée, de se mêler sérieu- 
sement à la lutte pour les premières places 
en fin de saison 

Dans les vestiaires stéphanois, on a 
sans doute entendu pour la première fois 
depuis longtemps des mots d'espoir. Il y 
entrait peut-être une part de jeu, de plai- 
santerie même, une certaine façon de se 
moquer de soi. Mais quand un joueur 
comme Christian Lopez, par exemple, dit : 
< N suffit d'un rien pour que ça reparte. 
et que nous soyons champions », il le dit 
peut-être en riant, mais il le pense sûre- 
ment à moitié. 


SAINT-ETIENNE. pl 
n'est ni blasé, ni usé. À sa 
façon d'ailleurs, il philoso- 
phe, toujours disponible en 
tout cas pour promener une 
passion intacte et raisonnée. 
Car Hervé Revelli continue 
d'aimer vraiment le foot- 
ball, son métier, comme il 
faut le concevoir pour que 
ne pèsent pas les séances 
d'entrainement, quotidienne- 
ment répétées, pour que les 
petits tracas du profession- 
nalisme ne prennent pas le 
dessus sur le moral. Bref, il 
laisse aller sa nature, et 
il a compris depuis quelque 
temps qu'il lui fallait sur- 
tout prendre les événements 
comme ils vont, en faisant 
simplement l'effort de se te- 
nir toujours prêt. 

C'est donc exactement ce 
qui est arrivé un beau jour 
de décembre dernier. Cer- 
tes, ce ne fut pas carrément 
une surprise. Car Hervé 
avait entendu parler de son 
éventuel retour dans l'équi- 
pe professionnelle mais il a 
quand même fallu l'entre- 
vue avec son entraîneur 
pour que le fait soit acquis. 

L'explication d'Herbin est 
alors finalement bien sim- 
ple. En substance, il ex- 
plique à Hervé Revelli que 
quelque chose cloche visi- 
blement sur le plan offensif, 
en dépit des tentatives mul- 
tiples mises sur pied depuis 
le début de saison. Tour à 
tour, Rocheteau, Patrick 


L'éternel retour d'Hervé 


Revelli, Barthélemy ont été 
avant-centre. Rien n'a vrai- 
ment séduit Herbin. Hervé 
Revelli est donc en quelque 
sorte l'ultime recours. Et 
depuis, il y a donc de nou- 
veau deux Revelli dans 
l'équipe stéphanoise. 


Hervé ne s’en plaint pas, 
bien sûr : « Certes, dit-il, 
il y avait sept mois que je 
n'avais pas remis les pieds 
en .équipe professionnelle, 
quand Robby m'a rappelé. 
Mais pendant ce temps, je 
n'ai pas cessé de m'entrai- 
ner. Car lorsque j'ai resigné 
un contrat de deux ans à 
l'AS.S.E. juste après la vic- 
toire en Coupe de France, il 
était convenu que j'aiderai 
du mieux que je pourrai 
Guy Briet pour encadrer no- 
tre jeune équipe de Division 
IL. Je me suis attelé à la 
tâche bien - volontiers, et 
j'estime même qu'après un 
début logiquement difficile, 
compte tenu du renouvelle- 
ment des effectifs et de 
l'inexpérience de l’ensemble, 
nous commencions à être au 
niveau. » 


Pour cela, Hervé fit d'ail- 
leurs tout ce qu'il fallait. 
Prévu d'abord pour organi- 
ser le jeu de cette bande 
de jeunes loups, il se retrou- 
va un jour libero parce que 
la défense battait de l'aile. 
I y resta trois matches. 
Maintenant, avec le recul, 
il note « C'est quand 


C'EST LA CONTINUITÉ.. 


(Jean-Paul OUDOT) 


reusement, les valeurs sûres dm Ainsi, 


classement des remises, c’est-à-dire au classement 

jouer (Paris pes est 
en tête du classement des buteurs. Il 

venues nctuillee, reste la meilleure attaque de Division I. En 


Ainsi, Carlos Bianchi, sans 
demeure-t-l 


Mais jusqu'à quand ? 


e AU 
MICROSCOPE 
Têtes: Giachetti, Six, Bous- 
dira, Domarski. 
Volées: Fuchs, Katalinski. 
Cs.c.: Gardon, Dropsy. 
Penalties : Marx, Giresse, ra- 
tés par Vergnes, Lacombe. 


@ DAHLEB 
TOUJOURS LA 
(24 JOURNEE) 


point pour: Piasecki, 
Bernad, Emon, Moizon, 
Sabathier, Dohleb, Fu- 
Jeskowiak, Betta, Rubio, 
Santomaria, Jvezic, 
Zdun, Pécout, G. Lacombe, 
Amisse, Leroy. 


@ MATCHES 
EN RETARD 


Deux points pour : 
Un point pour: 
Leclercq, Flak, Pattiston, 
chantre, Camara, Rubio, 

zinski, Platini. 


@ LE GRAND 
BLOND... 
(25e JOURNEE) 


Un 
Tonter, 
Diallo, 
galdi, 
Ducuing, 


Larios 
De Zerbi, 

Le- 
Rac- 


Deux points pour: Maszcyk, 
D. Leclerca. 

Un point pour: Dalger, No- 
ques, Petit, Didllo, Fuchs, Bje- 
Kovic, Verstraete, Krimau, Rep, 
Cougé, Sagna, Di Coro, Mar- 
uerite, Marx, Megido, Rouyer, 
ubio, Tanter, Posca, Rampil- 
lon. 

@ DALGER 


DEVANT DAHLEB 


Au classement général des 
«remises», Christian  Dalger 
maintient sa confortable 
avance. Le classement  s'éta- 
blit comme suit : 

1. Dolger, 14 points, 

2. Dahleb, 11. 

3. Amisse, lvezie, 
9 points. 

6. Lacombe, Huck, 

Redon et Soler, 8. 

11. Betta, Horlaville, Gemm- 
rich, Tanter, Piasecki,  Gia- 
chetti, Sarramagna, 7. 

18. De Zerbi, Papi, Chiesa, 
Rubio, Bjekovie, Guillou, Bou- 
rebbou, Parizon, 6. 


BIANCHI 
TOUJOURS 


Bien que Paris-S.-G. n'ait pas 
joué, Carlos Bianchi reste en 
tête du classement des buteurs 
Go s'établit comme suit : 

Bianchi (P.-S.-G), 21 buts. 

2. Lacombe (OL), 20. 

3. Bjekovie (Nice), 

4. Platini (Nancy), 15. 

5. Rep (Bostia), Delger (Mo- 
naco), Gemmrich (Strasbourg), 
14 buts. 


Sanchez, 


Platini, 


de ceux 


8. Onnis (Monaco), Berdoll 
ul Pintenat (Sochaux), 13, 
@ LES 28 BUTS 

DE LA 
25° JOURNEE 
BASTIA-OM (2-0) 

21e minute: Krimou — de 
la main. — contrôle et dévie 

“ Popi un centre de De 
erbi. 

69% minute: accélération 


puis centre de Rep pour Kri- 


mau qui reçoit une baile en 
or 
LAVAL-METZ (3-0) 

46° minute: corner de 


Cougé, feinte de Leroy, reprise 
de Di Caro. 


83e minute: Sogna pour Di 
Caro. 

87e minute: Di Caro pour 
Keruzoré 
LENS-NIMES (4-1) 

53e minute: centre de Le- 
clerca, tête de £ix 

54 minute: centre de Maor- 
guerite pour Domarski, de la 
tête, 

560 minute: Six ceinturé. 


Marx transforme le penalty. 


64e minute: Marx centre, 
Six reprend. 

89e minute: centre de Le- 
clercq, tête plongeante de 
Bousdira. 


P.-S.-G.-ROUEN (aujourd'hui) 
MONACO-VA (3-2) 


2 minute: coup-franc de 
Dailger, Courbis au 2° poteau. 

2e minute: Masczyk pour 
Giachetti qui reprend de la 
tête. 

12e minute: Vannucci pour 
Nogues qui offre un ballon en 
or à Onnis. 

35e minute : interception ma- 
lencontreuse de Gardon qui 
marque contre son camp, sur 
centre de Masczyk. 

S0e minute: Vannucci pour 


Petit qui remet à Deer Tir 
Imparable du pied gaucl 
TROYES-NICE (3-1) 


19e minute: Diallo centre. 


Tota laisse passer. Fuchs re- 
prend de volée. 

36° minute: Fuchs pour 
Diallo sur l'aile gauche. Tir 
dans la lucarne. 

65e  minut: centre de 
Jouve, Biekovic rabat pour 
Katalinski de ée. 

87e minute : Verstroete pour 
Fuchs. 


SOCHAUX-NANTES (1-1) 
52e minute: Centre en re- 
trait de Posca pour Soler. 
63° minute: Rampillon pour 
Pécout qui morque, d'un tir 
croisé. 


BORDEAUX-REIMS (2-0) 

39e minute: Megido  pro- 
longe, de la tête, pour Tokoto 
au deuxième poteau. 


60e minute: «faute» sur 


CCLÉCCOECECLCLELCLECCECCCUCECLE LEE L EE LEE EST E 


(Claude CHEVALLY) 


même en attaque que je me 
sens le plus à l'aise. Libero 
c’est bien, mais j'ai dû me 

freiner constamment. > 
C'est sûrement Ce qui ex- 
plique aussi qu'il s'est don- 
né avec beaucoup de cœur 
à la pointe de l'attaque des 
Verts depuis un mois el 
demi. Certes, il n'a pas en- 
core marqué. Et de ce côté 
là, l'expérience .-n'est pas 
totalement positive. Mais il 
reste qu'Hervé, de toute évi- 
dence par sa science des re- 
mises, par son jeu sans bal- 
lon, par ses appels de balle, 
par son sens du démar- 
quage, a encore fait la 
preuve qu'à trente-deux ans, 
il n'était pas seulement un 
recours provisoire. La 
preuve en est qu'il n'est de 
e- 


mais sorti de l'équipe 
puis décembre. 

Cette fois, contre Lyon, 
c'est pourtant encore un 
nouveau rôle qui lui fut as- 
signé. Et il s'est donc re- 
trouvé au milieu du terrain 
pour épauler Bathenay et 
Rampillon dont c'étaient les 
grands débuts, C'était une 
formule inédite. Ce milieu là 
n'a certes pas dominé l'en- 
tre-jeu lyonnais mais il n'a 
pas non plus flotté inconsi- 
dérément. Et Hervé, sans 
éclabousser tout le jeu, a 
néanmoins su mettre de l'or- 
dre quand il le fallait et 
provoquer quelques-uns de 
ces une-deux qui font son 
régal. 


C'est la bouteille à l'encre, dans ce re 1977-1978 fou, fou, fou. Mais, fort heu- 
Christian Dalger nisil er 


en tête du 


qui effectuent la passe décisive. 
reste aussi que Nice, malgré ses décon- 


soir seulement) 
la continuité. 


pers Giresse transforme le 


RANCY-STRASBOURG (4-0) 

18 minute: comer de 
Rouyer, reprise de Rubio. 

36* minute: Dropsy relâche 
la balle sur le poteau. Surpris, 
il tombe avec le ballon dans 
le but. 

37e minute: tête de Jeon- 
nol sur centre de Rubio. 

89+ minute: centre de Tan- 
ter, reprise de Gemmrich. 


ST-ETIENNE-LYON (1-0) 


55e minute: tête plongeante 
de Rocheteau sur Corner de 
Sarramagna 

@ MATCHES 

EN RETARD 

LENS-BASTIA (3-4) 

23e minute:  Lorios pour 
Rep. 

45e minute: servi par De 
Zerbi, Krimou tranquillement. 


S1e minute : Orlonducci fau- 
che Marx. Marx transforme le 


penalty. 

74e minute: centre de Le- 
clerca, tête de Six. 

76e minute: transversale de 
Flak, reprise de Marx 

79 minute: Rep port du 
milieu de terrain. 

85e minute: centre de La- 
rios, feinte de Krimau, tir de 


Rep. 
METZ-NIMES (3-0) 

S9e minute: coup franc de 
Battiston renvoyé. Curioni re- 
prend du pied gauche 


63° minute: Girard fauche 
Rémy. Broun transforme le pe- 
nalty. 

8 minute: Boissier fau- 
che Braun. Curioni transforme 
le penalty. 

LAVAL-REIMS (2-0) 

44e minute: centre de Le- 
chantre, tête de Camara. 

72e minute: passe de Ca- 
mara, Lechantre file seul au 
ut. 

NICE-NANCY (3-7) 
27e minute: tir de Caron 


repoussé par Boratelli sur Jean- 


nol. 
33° minute: tir de Kota- 
linski repoussé por Moutier sur 


Toko. 

40e minute:  Cappodona 
contré, Platini de loin. 

53: minute ouverfure de 
Rubio, reprise de Platini. 

6le minute: ouverture de 
Raczinski, Platini se présente 
seul devant le gardien niçois. 

65: minute: Rouyer tout 
seul 

72e minute: tir de Platini, 


main de Barraja, Penalty réussi 
par Platini. 

78e minute : service de Pla- 
tini, Rouyer tout seul. 
minute: reprise acro- 
atalinski. 
slalom de Guil- 
lou qui dribble trois défenseurs 
et le gardien Moutier. 
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MATCH AMICAL DE FOOTBALL 
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FRANCE 


NAPLES, MERCREDI 8 FEVRIER 1978 
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places de stade assises 
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France Football 
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15 


25° JOURNEE 


Fuchs (19, 87°) 
Diallo (36°) 


NICE 
Katalinski (65°) 


BASTIA 2 (1) 


Papi (21°) 
Krimau (70°) 


€» : 


SOCHAUX 1 
Soler (57) 


(0) 


NANTES 1 (0) 


Pecout (63°) 


Courbis (2°) 
Onnis (12°) 
Dalger (50°) 


siachetti (2°) 
Gardon (35°, c.s.e.) 


NANCY 3 (3) 


Rubio (18°) 
Dropsy (36, c.s.c.) 
Jeannol (37) 


1 (0) 


n 
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Gemmrich (89°) 


LAVAL 3 (0) 


Di Caro (46°, 83°) 
Keruzoré (87°) 


METZ 0 


SAINT-ETIENNE RL) 


Rocheteau (55°) 


LYON o 


4 (0) 


Six (53°, 64°) 
Marx (56°, s. pen.) 
Bousdira (89°) 


Domarski (54°) 
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Tokoto (39°) 
Giresse (60°, s. pen.) 


0 


France Football 


HIER 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


ZORZETTO****, GRE- 
- VENDRELY****, RAULIN‘*, VER- 
, TOTA*** puis PLESSIS*** 

: CEDOLIN. — Total : 40. 


KATALIN- 


— JACOMO**** - CAPPADONNA***, 
- SAN- 


BARRAJA*** - HUCK***, GUILLOU A 
uis BOCCHI'** (75), BJEKOVIC g 
ROSSI. — Total : 3%. 


Nice 
SKI 
CHEZ°*** 
PIGAL. — Entr. : 


Bastia. — WELLER‘*** - MARCHIONI‘**, ORLANDUCCI***, GUES- 
DON***, CAZES**** - LARIOS****, LACUESTA®**, PAPI*** - REP‘, 
KRIMAU****, DE ZERBI****. - 12° : FRANCESCHETTI. 13° : AUSSU. 
— Entr. : CAHUZAC. —- Total : 39. 


*** . BAULIER®‘**, TRESOR‘***, ZVUNKA°*+, 
- FERNANDEZ***, LINDEROTH*‘‘**, BACCONNIER* 
puis LENDO*** (80°) - BOUBACAR’‘**, BERDOLL'‘*, EMON*"*, 
13° : TRUQUI. — Entr. : MARKOVIC. — Total : 38. 


SELES****, DJADAOUT 


FAUVERGUE. — Total : 39. 


Nantes. — BERTRAND-DEMANES‘*** - OSMAN****, RIO***, BAR- 
GAS****, BOSSIS*** - MICHEL‘**, VAN STRAELEN‘**, RAMPIL- 
LON**** - BARONCHELLI***, PECOUT***, AMISSE****. - 12 : TUS- 
SEAU. - 13° : LACOMBE. — Entr, : VINCENT. — Total : 39. 


Monaco. — ETTORI**** - VANUCCI****, GARDON***, COURBIS 
VITALIS*** - MOIZA: , PETIT CHAUSSI: - DALGER"* 
puis ROUQUETTE"** (87), ONNIS****, NOGUES"****, - 13° : CORREA. 
— Entr. : LEDUC. — Total : 42. 

. — DELACHET*** - TEM***, FUGALDI***, KUS- 

:. KOURICHI®** - METSU****, MASCZYK'** puis JAC- 

(53), MAILLARD®*** puis EVALIER*** (73°) - JESKO- 

2 + GIACHETTI***, — Entr. : DESTRUMELLE. 


Nancy. — MOUTIER*** 
BELO"****, CLOET®** oO À 

T°, PLATIN 
: REDIN. — Total : 


Strasbourg. — DROPSY‘** - REDER***, 
NECH®****, MARX**** - MOSSER*** 
puis OSIM*** (46) - TANTER* 


13° : WISS. — Entr. : GRESS. — Total : 38. 


Laval. — ROSE*** - SIMONDI***, LARAIGNEE***, BERTIN‘*?, 
GAUTHIER®** - KERUZORE****, CAMARA‘**, LEROY‘ - D 
CARO°****, SAGNA°*"", - 12° : PERAIS. - 13° : CAR- 


E $ 
DRON. — Entr. : LE MILINAIRE. — Total : 40. 


. — REY®**** - BATTISTON 
DEHON***, PERIGNON 
, RASPOLLINI***. - 12° : 
: HUART. — Total : 38. 


ZDUN***, MULLER*‘**, JEN- 
, CURIONÏ**** - REMY®**, 
ZENIER. - 13° : TARUFFI. — 


Saint-Etienne. — CURKOVIC**** MERCHADIER*** 
puis REPELLINI*** (46°), LOPEZ‘***, FARISON: - BATHENAY***, 
RAMPILLON**** puis SANTINI*** (75), H. REVELLI** - HE- 
RARE REVELLI****, SARRAMAGN — Entr. : HERBIN. — 


- JANVION**** 


DE ROCCO*** - ALEKCIC* 
BROISSART 
- GALLICE LACOMBE 


- 13° : PAILLOT. — Entr. : JACQUET. — Total : 40. 


UIN***+, LECLERCQ"®***, FLAK**, 
AWCZYK®*** - LLORENS**** puis 
SIX***, - 13° : BOURLOTON. — 


— TEMPET*** - HO 
- ELIE‘***, SAB°‘*, 

BOUSDIRA**** (47), MARX°®++, 

Entr. : SOWINSKI. — Total : 42. 


Nimes. — ORLANDINI*** - BOISSIER‘***, MITH*** CHAMP"***, 
MORETTI**** - GIRARD‘, DOMARSKI * - LU 
NHO***, MARGUERITE‘***, DELLAMORE* puis MANSOURI*** 
(46°). - 13° : BOYRON. — Entr. : FIROUD. — Total : 39. 


Bordeaux, BERGEROO"*** FRAUNIE*‘**, EYQUEM‘**, 
ROHR****, DOMERGUE**** - FERRI*****, GIRESSE***, BUIGUES 
- BARTHOU***, MEGIDO***, TOKOTO***. - 12° : GOUBET. - 13° : BLA- 
QUART. — Entr. : MONTES. — Total : 39. 


LAUDU®*** DURAND*** 

* - BETTA J G POLANIOK**** - SANTA- 
***, COSTE***, MAUFFROY***. - 12° : DUBOUIL. - 13 : 
- — Entr, : D'ARMENIA. — Total : 36. 


CE MATCH AURA LIEU LE MARDI 24 JANVIER 


necerms | 


133.983 F 
5.445 spect. 


Arbitrage de 
M. Bacou 


147.800 F 
4850 spect. 


Arbitrage de 
M. Martin 


102.621 F 
9.040 spect. 


Arbitrage de 
M. Buils 


29.03% F 
1.523 spect. 


Arbitrage de 
M. Didier 


461390 F 
16.767 spect. 


Arbitrage de 
M. Verbeke 


100.215 F 
5.794 spect. 


Arbitrage de 
M. Wurtz 


335.377 F 
17.484 spect. 


Arbitrage de 
M. Konrath 


6544 F 
6.388 spect. 


Arbitrage de 
M. Jourdain 


68.184 F 
5.572 spect. 


Arbitrage de 
M. Vautrot 


Le match s'est ouvert sous le 
signe de la peur. Troyes craignait 
Nice et l'O.GC. Nice redoutait 
une nouvelle catastrophe «à la 
Nancéienne ». C'est le but de 
Fuchs (19) qui ouvrit le 
match; mais pas à l'avantage 
de Nice. Les Azuréens menés 0-2 
attaquèrent, sous l'action de Guil- 


Les Bastiais firent une belle 
démonstration de leurs possibi- 
lités dans la première demi- 
heure. Pendant cette période, 
l'OM. dut subir la pression des 
Corses et encaisser un but des 
pieds de Papi dans des condi- 
tions litigieuses. 

A partir de là, les Marseil- 
lais s'organisèrent et refirent sur- 
face. Ils frélèrent même l'égali- 
sation en début de seconde mi- 


Ce sont les Sochaliens qui se 
créèrent les meilleures occasions 
en première mi-temps, et_notam- 
ment por Genghini (13°, 21+, 27*} 
et grôce * deux têtes fort dan- 
gereuses de Pintenat (31) et de 
Porizon (33). Les Nantais, le 
plus souvent réduits à la défen- 
sive, réagirent par deux tirs de 
Rampillon (23° et 28), un tir 
d'Amisse (39%) et un coup franc 
de Pécout (41+). Mais les ac- 
tions n'étaient pas suffisamment 


percutantes pour tromper les deux 


La première mi-temps fut fer- 
tile en buts. Les deux équipes, 
animées des meilleures inten- 
tions, se livrèrent à fond. Les 
Monégasques prirent deux fois 
l'avantage, mais ils s'exposèrent 
aux contres des Valenciennois et 
ceux-ci firent preuve de beaucoup 
d'efficacité. 


Ce Nancy-Strasbourg eut deux 
aspects bien différents. En pre- 
mière mi-temps, les Lorrains fi- 
rent rapidement la loi at mar- 
quèrent leurs trois buts, d'abord 
par Rubio, ensuite par Dropsy 
contre son camp, puis tout de 
suite après par Jeannol de la 
tête sur une belle passe de 
Rubio, dont l'influence fut grande 
sur le résultat et aussi, semble-t-il, 
sur le déroulement de la ren- 
contre, 


Laval domina nettement la pre- 
mière période et se montra dan- 
gereux durant les premières minu- 
tes, mais la défense messine s'or- 
gonisa ensuite et contint les as- 
sauts mayennais, Les Lorrains 
conduisirent même avant la pause 
quelques contre-attaques dange- 
reuses. 


Sur un terrain très boueux, 
et qui le devint davantage en- 
core à cause d'une chute de 
neige peu avant le match, Lyon 
et Saint-Etienne ont offert un 
débat serré, viril, hargneux même, 
qui aurait pu tout aussi bien 
tourner à l'avantage de l'OL. Les 
hommes de Jacquet, en effet, 
mieux adaptés aux conditions du 
jeu, prirent plusieurs fois le match 


Empoignant le match à bras- 
le-corps, les Lensois ne laissèrent 
jamais le moindre répit à leur 
adversaire. Lens, maître du jeu, 
éprouva néanmoins quelques pei 
nes à trouver la faille dans 
cette défense gardoise renfor- 
cée et vigilante, 


Mais, soumise à des raids in- 
cessants, et surtout aux coups 
de boutoirs de Joachim Marx, 
l'arrière-garde nimoise devait se 
faire surprendre une première 


Les Bordelais éprouvèrent beau- 
coup de difficultés à prendre le 
meilleur sur les Rémois. Ceux-ci 
donnèrent même l'impression de 
pouvoir marquer en début de 
match. 


Bordeaux, de son côté, pei- 
nait pour trouver ses marques, 
et il fallut attendre la trente- 


lou, la deuxième mi-temps, sur 
un rythme plus élevé. |ls revin- 
rent à 1-2, auraient pu égaliser 
sur un penalty qui ne leur fut 
pos accordé et se firent poi- 
gnarder à la 87 minute. L'excuse 
niçoise: le troisième match en 
moins de huit jours sur un ter- 
rain lourd. 


temps à plusieurs reprises. La 
meilleure échoua à Berdoll et 
constitua le tournant du match. 
Sur le contre, mené par Rep, 
Krimau fit le break. 

L'O.M. prit un gros coup au 
moral et Bastia inquiéta sérieu- 
sement Migeon. Le score ne bou- 
gea pas grâce à quelques arrêts 
remarquables du gardien marseil- 
lais. Les Bastiais effectualent une 
bonne opération. 


gardiens, très vigilants. 

Le sort du match se décida 
dans les premières vingt minutes 
de la seconde mi-temps. Soler 
ouvrit le score à la 52° minute 
sur centre de Posca, et Pécout 
(63) égalisa d'un tir croisé pour 
Nantes. 

Dès lors le match était joué, 
cor le terrain, très gras, avait 
alourdi les muscles des 22 joueurs 
qui se contentèrent du résultat 
et terminèrent la rencontre au 
petit trot, 


Mieux organisés, plus collec- 
tifs, les Monégasques parvinrent 
au cours de la seconde pér'ode 
à maîtriser enfin le jeu, lis mor- 
quèrent alors un troisième but 
fort logiquement et firent cuva- 
lier seul. Les Valenciennois, à 
bout de souffle, ne purent ce 
limiter les dégâts. 


En effet, la deuxième mi-temps, 
tout à l'avantage de Strasbourg! 
le’ fut encore plus, semble-t-il, 
lorsque Rubio, victime d'un coup 
de coude sur le nez, dut sortir 
après une heure de jeu. Les 
Strasbourgeois auraient même pu 
égaliser mais ils monquèrent tout, 
même un penalty tiré par Ver- 
gnes et que Moutier mit en cor- 
ner. Enfin, à la 89° minute, 
Gemmrich sauva l'honneur pour 
son équipe. 


Le match devait basculer juste 
après le repos grâce à un but 
de Di Caro, qui encouragea les 
Messins à sortir de leur coquille, 
Ils firent alors jeu égal mais 
manquèrent de réalisme et Laval 
resta maître du champ de ba- 
taille, ajoutant deux autres buts 
dons les dix dernières minutes, 


en moin. Ils laissèrent passer 
leurs chances dès le début, quand 
Chiesa bénéficia d'un penalty ; il 
tira lui-même sur la droite de 
Curkovic, à ras de terre, là où 
le gardien stéphanois attendait 
la balle, Le but de Saint-Etienne 
fut marqué en deuxième mi- 
temps, à la suite d'un corner de 
Sarramagna pour Rocheteau, dont 
la tête croisée fit mouche. 


fois par une longue transversale 
de Leclercq que ponctuait victo- 
rieusement Six, 


Lens avait la faille. 
Rien ne pouvait alors résister 
à ce onze nordiste, enfin égal 
à lui-même, Pas même l'égalisa- 
tion de Domarski. 


Les Artésiens s'envolèrent alors 
vers une large victoire concré- 
tisée por un penalty de Marx et 
deux superbes buts de Six et 
de Bousdira. 


trouvé 


neuvième minute pour que Tokoto 
soulage les Girondins, 

Mois les Rémois continuaient 
de bien jouer et Bordeaux ne 
parvenait pas à se libérer. La 
délivrance survint après l'heure 
de jeu grâce à un penalty géné- 
reux accordé par l'arbitre et 
transformé par Ginesse, Ce fut le 
coup de poignard pour Reims. 


LES ETOILES 


|  Guillou rejoint Dalger 


L'ETOILE 
À 


Platini 


: 6 étoiles contre Nice 


(APRES 25 MATCHES) 


*Les équipes do Nimes, 


Bordeaux, 


Troyes, Saint-Etienne, Rouen 


et Poris-S.-G. comptent un match en moins, 


@ 105 cs 
Dalger (Monaco) et Guil- 

lou (Nice). 

@ 103 ETOILES 
Rey (Metz) et 

(Nantes). 

@ 101 ETOILES 
Bracci (Marseille). 

© 100 ETOILES 
Camara (Laval). 

@ 99 ETOILES 


Nogues (Monaco) et 
Amisse (Nantes). 


Bossis 


@ 98 ETOILES 
Papi (Bastia), Petit (Mo- 
naco) et Platini (Nancy). 
@ 97 ETOILES 
Metsu (Valenciennes), 
Betta (Reims) et Moutier 


(Nancy). 
@ 96 ETOILES 
Moizan (Monaco) et Cur- 
belo (Nancy). 
@ 95 ETOILES 
Linderoth (Marseille), Jo- 
dar (Lyon), Bertrand-Dema- 
nes (Nantes), Rose (Laval) 
et Gemmrich (Strasbourg). 


CLASSEMENT 


Matches (] 


Adverse | 
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12 
12 
12 
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13 
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Total 


ENP Classement 


13 
15 


. Monaco. 
Nice 

. Nantes . 

. Marseille. 

. Strasb. . 

. Laval 

. Sochaux. 
Bastia .. 
St.-Et. 

. Nancy . 

. P.-S.-G. . 
Lyon ... 

, Eens 

. Bord. 
Metz ... 

. Valenc. . 

. Reims .. 
Troyes 

. Nimes . 

. Rouen .. 
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@ 94 ETOILES 

Trésor (Marseille), Dela- 
chet (Valenciennes), Dropsy 
et Piasecki (Strasbourg). 
@ 93 ETOILES 

Huck (Nice), Fernandez et 
Boubacar (Marseille). 
@ 92 ETOILES 

Orlanducci (Bastia), Do- 
menech (Strasbourg) et Jou- 
ve (Nice). 
@ 91 ETOILES 

Michel (Nantes), Ivezic, 
Seles (Sochaux), Bergeroo 
(Bordeaux) et Gili (Rouen). 


14 10! 12 31 
24 211 7 32 


LUE ++E++++4 +++ + 


CHALLENGE ACKERMAN 


Tenants : MONACO et SAINT-ETIENNE, cinq victoires consécutives (séries 


terminées). 


Challengers : BASTIA, LAVAL et NANCY, deux victoires consécutives (série 


en cours). 


Ont déjà obtenu au moins trois victoires consécutives : 


Béstia, Laval, Lyon, 


OM. Monaco, Nancy, Nantes, Nice, Paris-S.-G., Saint-Etienne, Sochaux. 


ACKERMAN EXTRA BRUT 


LEN 


Marx (51, 
Six 


BASTIA 


Rep (23, 79, 
Krimau LA 


LR s. pen.) 


d 


85°) 


LAVAL 2 


Camara (44°) 
Lechantre (72) 


METZ 3 


es (59, 80° s. pen.) 


Braun (63° s. pen.) 


0 


NICE 3 


Toko (33°) 
Katalinski (81°) 
Guillou (85°) 


NANCY 


Jeannol (27°) 
Platini (40, 53°, 61°, 72° s. 
Rouyer (65°, 78° 


EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 


BATTISTON 
(Metz, 5 ét.) 
FERRI 


(Bordeaux, 5 ét.) 
DALGER 
(Monaco, 5 ét.) 


* Ont également obtenu 5 étoiles : 


(Marseille, 4 ét.) 
GU 


MOUTIER 
(Nancy, 4 ét.) 
TRESOR 


(Nice, 4 ét) 
SAGNA 
(Laval, 5 ét.) 


% CLASSEMENT PAR POSTES 


© GARDIENS DE BUT. — 
1. Rey (Metz), 103 ét.; 2. 
Moutier (Nancy), 97 ét.; 3, 
Bertrand-Demanes (Nantes) 
et Rose (Laval), 95 ét. ; 5. 
Delachet (Valenciennes) et 
Dropsy (Strasbourg), 94 ét. ; 
7. Bergeroo Pace et Gi- 
li (Rouen), 91 ét. ; EP a 
(Marseille), 90 é 0. Tem- 
pet (Lens), 85 ét. Pr 

© ARRIERES LATERAUX. 
— 1. Bossis (Nantes), 103 ét. ; 
2. Bracci (Marseille), 101 ét. : 
8. Domenech (Strasbourg), 92 
ét. ; 4. Joly (Lens) et Cazes 
(Bastia), 90 ét.; 6. Dufour 
(Sochaux) et Vitalis (Mona- 
co), 88 ét. : 8. Gauthier (La- 
val) et Boissier (Nimes), 87 
ét.; 10. Garceran (Reims), 
85 ét. ; etc. 

© ARRIERES CENTRAUX, 
— 1. Curbelo (Nancy). _. ST 
2. Jodar (Lyon), 
Trésor (Marseille), "4 ee 
Orlanducci (Bastia), 92 ét. ; 
5. Seles (Sochaux), 91 ét. : 6. 
Muller (Metz) et Bargas 
(Nantes), 89 ét. ; 8. Neubert 
(Nancy) et Lopez (Saint- 


Etienne), 88 ét. ; 10. Katalin- 
ski (Nice), 87 ét. ; etc. 

© MILIEU DE TERRAIN. 
— 1. Guillou (Nice), 105 ét. ; 
2. Camara (Laval), 100 ét. ; 3. 
Nogues (Monaco), 99 ét. ; 4. 
Papi (Bastia), Petit (Mona- 
co) et Platini (Nancy), 98 ét.; 
7. Metsu (Valenciennes) et 
Betta (Reims), 97 ét. ; 9. Moi- 
zan (Monaco), 96 ét. ; 10. Lin- 
deroth (Marseille), 95 ét. ; 


etc. 

© AILIERS. — 
(Monaco), 105 ét. ; 2. Amisse 
(Nantes), 99 ét.; 3. Gemm- 
rich (Strasbourg), 95 ét. ; 4. 
Boubacar (Marseille), 93 . 
5. Chiesa (Lyon), 90 ét. 
Tanter (Strasbourg), 89 é1 
7. Sanchez (Nice), 88 ét. © 
Dahleb (Paris-S.-G.), 86 ét. ; 
10. Rouyer nel et Rep 
(Bastia), 85 ét. : 

e AVANTS CENTRE, — L 
Berdoll (Marseille) et Bjeko- 
vic (Nice), 90 ét.; 3. La 
combe (Lyon), 89 ét. ; 4. Ver- 
gnes (Strasbourg), 85 ét. ; 5. 
Bianchi (Paris-S.G.) et P. Re- 
velli (Saint-Etienne), 81 ét. ; 


1. Dalger 


BARGAS 
(Nantes, 4 ét.) 
OU 


POSCA 
(Sochaux, 4 ét.) 
MEZY 


(Nîmes, 4 ét.) 
DE ZEREBI 
(Bastia, 4 ét.) 


Di Caro (Laval), Fuchs (Troyes) et Marx (Lens). 


7. Onnis (Monaco), 79 ét. : 8. 
Pintenat (Sochaux), 76 ét. ; 9. 
Tota Troyes), 74 ét. ; 10. Pe- 
cout (Nantes), 71 ét. ; etc. 


% MAILLOT VERT 


1. Dalger (Monaco), 73 pts; 
2. Guillou (Nice), 72 pts; 3. 
Rey (Metz), 65 pts ; 4. Bossis 
(Nantes), 63 pts ; 5. Camara 
(Laval), 61 pts: 6. Bracci 
(Marseille), 55 pts; 7. Pla- 
tini (Nancy), 53 pts; 8. 
Amisse (Nantes), 52 pts; 9. 
Piasecki (Strasbourg), 51 pts; 
10. Papi (Bastia), Petit et No- 
gues (Monaco), 50 pts ; etc. 


CLASSEMENT 


À LA MOYENNE 

1. Guillou (Nice) et Dalger 
(Monaco), 4,20: 3. Camara 
(Laval), 4,16 ; 4. Rey (Metz\ 
et Bossis (Nantes), 4,12; 6. 
Bracci (Marseille) et Rep 
(Bastia), 4,04; 8. Formici 
(Troyes), 4 ; 9. Amisse (Nan- 
tes) et Nogues (Monaco), 
3,%; etc. 


UN PEU DE SN 


@ LES SPECTATEURS 


Depuis le début du Champion- 
nof, on dépasse les 3 millions de 
spectateurs payants, puisque leur 
nombre total est de 3.054.150. 

Cette somme se répartit selon 
re dégressif Er 

7e 


3e j 


journée 
journée 
journée .... 
journée .... 
journée 
journée 
journée 
journée 
journée 
journée .... 
journée .... 
5 journée ... 

, 18e j 


1. 
2. 
3. 
4. 
s. 
6. 
7. 
8. 
9. 
0. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
D. 


Tr 3.054.150 

Ce total de 3.054.150 specta- 
teurs se décompose comme suit 
par équipes jouanf à domicite : 


1. Morseille 

2. Paris-St-G. .. 
Strasbourg .. 
St-Etienne .. 


328.003 
291.883 
275.763 
240.129 
171.553 
170.700 
170.469 
160.957 
156.637 
155.256 
146.389 
130.750 
130.377 
126.854 
80.492 (13) 
72.785 12) 
70.329 (11) 
68.946 (11) 
56.346 (13) 
49.532 (12) 


3.054.150 
(Entre parenthèses le nombre 
de matches joués par chaque 
équipe à domicile). 
On obtient alors le classement 
à la moyenne ci-après : 
26.534 


Valenciennes. 
Sochaux .... 
Nîmes 

Troyes 

Bastia . 
Monaco 


ÉRERETEMTEEEENETTENS 


ND ce om ont 22 td me en 2 m0 


Paris FA eh 
Marseille ... 
Strasbourg . 
Saint-Etienne . 


mené 0-2 ; 


ZSomnounnun 


Lens, à la mi-temps, était 


il eut le mérite d'at- 


(1) 


(0) 


(1) 


(2) 


pen.) 


Lens. — TEMPET*** 
JOLY**** - ELIE‘**, SAB***, KRAWCZ 
BOURLOTON (40°)***, MARX****, SIX*** - 
SOWINSKI. — Total : 36. 


HOPQUIN***, FLAK'‘**, LECLERCQ"***, 
* . LLORENS‘** puis 


13 : LHOTE. — Enir. : 


CT 


- MARCHIO 
LACUESTA* 
DE ZERBI®* puis AUSSU (65°) 
CESCHEÏTI. — Entr. : CAHUZAC. — Total : 42. 


LEROY**** - 
SAGNA***, LECHANTRE - 12° : ROQUE - 13° : COUGE. 
— Entr, : LE MILINAIRE. — Total : 41. 


Reims. — LAUDU**** - MASCLAUX’**, DUBOUIL****, BUISSET*‘**, 
GARCERAN'** - BETTA****, POLANIOK‘**, DUCUING##*#* - SANTA- 
MARIA***, COSTE** MUR puis BONNEC (72°)*** - 13° : 


MENIA. — Total : 39. 


-_ BATTISTON****, ZDUN°*, MULLER***, 

++ puis PERIGNON (5')°**, DEHON‘** puis 

CURIONÉ*"" - REMY***, BRAUN‘**, RASPOL- 
: HUART. — Total : 39. 


J 
ZENIER (60°)°***, 
— Entr. 


ORLANDINI*** - BOISSIER‘**, MITH 

- CHAMP***, SABATHIER*‘***, MEZY* 

KI MARGUERITE"*** puis BOYRON (60°) 
— Enir. : FIROUD. — Total : 37. 


ARATELLI*** - CAPPADONNA***, ASCERY®** 
, BARRAJA*** - HUCK***, GUILLOU****, JOUVE** 
BJEKOVIC***, TOKO*** puis BOCCHI (68‘)*** - 13° : 
: ROSSI — Total : 34. 


y. — MOUTIER*‘*** - RACZINSKI‘****, NEUBERT'‘***, CUR- 
CLOET®*** CA RUBIO****, JEANNOL*+*** 
- 12° : PERDRIEAU - 15 : 


GIRARD***, 
LUIZINHO 
- 13° : MAN- 


KATA- 
- SAN- 
PIGAL. 


* Ces quatre matches ont été joués en nocturne le mercredi 18 jan- 
vier et correspondent à la 15° journée (Nice-Nancy et Lens-Bastia), 
à la 19° journée (Laval-Reims) et à la 22° journée (Metz-Nîmes). 


260.241 F 
13.013 spect. 


Arbitrage de 
M. Kitabdjian 


115.461 F 
6.719 spect. 


Arbitrage de 


M. Di 
Bernardo 


154.049 F 
9.467 spect. 


Arbitrage de 
M. Konrath 


145278 F 
8.954 spect. 


Arbitrage de 
M. Martin 


toquer la seconde partie du match 
à cent à l'heure, de refaire son 
handicap et de mener 3-2; mais 
par faute d'attention et de ri- 
gueur défensive, il se fit remon- 
ter et dépasser in extremis pour 
s'incliner 3-4 ! = 


Bostia a donné à son adver- 
saire une leçon de réalisme : bien 
arc-bouté sur sa défense, il lança 
des contres meurtriers. 


Sentant le danger, Laval accé- 
léra et marqua juste une mi- 
nute avant le repos par Camara 
reprenant un tir de Lechantre, 
But psychologique qui permit aux 
Mayennais de démarrer en se- 
conde temps aussi rapidement 
qu'ils l'avaient fait en première. 
Rien ne put passer jusqu'à la 
72 minute, où Lechantre, de 
30 mètres, morquait du gauche, 


La neige, le froid, le terrain 
très glissant ne favorisèrent pas 
l'évolution des joueurs. 

La première mi-temps fut donc 
morquée par une succession de 
fautes en tout genre et amena 
les siffietrs des spectateurs, 

Les Lorrains devaient faire la 
différence par le tandem Curioni- 
Braun, le second but obtenu sur 
penalty fit pencher la balance. 


On n'avait pas vu Ça depuis 
bien des années à Nice. Les Ai- 
glons battus sept buts à trois 
par Nancy, incroyable. 

Les Niçois vécurent un véri- 
table cauchemar, Baratelli en 
tête, et furent victimes d'un Pla- 
tini extraordinaire, quatre buts 
à lui seul. Mais les autres Non- 
céiens furent à la hauteur. 

A la mi-temps, rien n'était joué. 
C'est au cours de la seconde pé- 
riode que Nancy se déchaina et 
de la  cinquante-troisième  mi- 
nute à la soixante-dix-huitième, 
le score passa de deux buts à un. 


France Football 


220000 GSS 


Ce: 
zse 
Jeu 


Ce même total de 3,054. 130 
spectateurs se répartit comme 
suit por équipes jouant à l'exté- 
rieur : 

. Saint-Etienne .... 291.430 
Nice .... 
Marseille . 


: Valenciennes. 
Bordeaux 
Rouen . 


SSSNTUMRUN ED) NO UR UN — 


DD cu cie oui mn md ds 08 


Jean-Noël  Huck, | pour- 
voyeur de la meilleure 
attaque du Championnat. 


@ LES ATTAQUES 


1. Nice, 54 buts; 2. Stras- 
bourg, 50; 3. Poris-$t-Germain, 
7; 4 Marseille, 46 ; 5. Monaco 
et Nancy, 45 ; 7. Sochaux, 44 ; 
8. Lyon, 43 ; 9, Nontes, 4] ; 10. 
Lens, 39; 11. Bastia, 38; 12. 
Laval, 36 ; 13. Valenciennes, 35 ; 
14. Saint-Étienne, 33 ; 15. Rouen, 
31; 16. Bordeaux, 29; 17. Troyes, 
27 ; 18. Nimes et Metz, 26 ; 20. 
Reims, 24, 


© LES DEFENSES 

1. Nantes, 22 buts; 2. Stras- 
bourg et Marseille, 30; 4. Mo- 
naco, 31; 5. St-Etienne, 32; 6 
Bastia, 33 ; 7. Laval, 34; 8. So- 
choux et Nancy, 35; 10. Lyon, 
37; 11. Reims, 40 ; 12. Paris-St- 
Germain, Bordeaux et Nimes, 
41; 15. Nice, 42; 16. Metz, 
43: 17. Troyes et Valenciennes, 


| 46: 19. Lens, 47 ; 20. Rouen, 53 
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CONFIDENTIEL 


France Football 


PLATINI ROI 


Un leader qui prend sept buts sur 
son terrain, c'est un coup de tonnerre 


probablement sans 


précédent 


dans 


l'histoire du Championnat de Divi- 
sion I. La soirée du mercredi 18 jan- 
vier 1978, au stade du Ray, est done 
passée à la postérité grâce à l’ahu- 
rissante victoire de Nancy sur Nice 


(7-3). 
Michel Platini, 


le joueur français 


numéro un, a surrolé ce match his- 
torique, Face à une défense niçoise 
faisant plutôt songer à un morceau 
de gruyère qu'à une forteresse, le 
meneur de jeu de l’équipe de France 
s’en est donné à cœur joie. IL marqua 
lui-même quatre buts à son infortuné 
copain Dominique Baratelli (à dr.) 


et en offrit 


deux autres à son 


complice habituel Olivier Rouyer (ci- % 
contre). Quant aux défenseurs niçois, 
ils ont passé leur soirée dans les 
courants d'air (comme Katalinski et 


Barraja, ci-dessus). 


(Photos André Lecoq) 


@ C'est notre ami Tous- 
saint Lenziani qui l'a dit, 
après le tirage au sort de 
la Coupe de l'U.E.F.A. 
« Après la campagne 
d'Italie, Bastia part pour 
la victoire d'iéna. Les 
footballeurs corses vont 
continuer à imiter l’exem- 
ple du Grand Corse ». 
Le Grand Corse : Napo- 
léon, bien sûr ! 


© Après le tirage. au 
sort, qui a désigné Iéna 
comme adversaire de Bas- 
tia, notre confrère « Nice- 
Matin » a fait un sondage 
auprès de nombreux 
footballeurs marseillais, 
monégasques, niçois, sté- 
phanois et lensois. A l'una- 
nimité, tout le monde croit 
à la victoire de Bastia, et 
au nombre de ces opti- 
mistes, on trouve, en vrac, 
Marius Trésor, Léon Ros- 
si, Katalinski, Patrick 
Revelli, Piazza,  Huck, 
Biancheri, Skoblar, et l'en- 
traineur lensois Sowinski. 


@ Après la défaite mar- 
seillaise à Bastia, I. Mar- 
kovic, l'entraîneur olym- 
pien, l'a dit : « Tout de 
même, l'arbitre ne nous a 
pas avantagés, en accor- 
dant un premier but liti- 
gieux aux Bastiais. » 


© Réflexion toute crue de 
Josip Skoblar, au stade de 
Furiani : « D'accord, 
nous avions le match nul 
à notre portée, mais en 
football, ce qui compte, 
c'est de mettre les balles 
au fond des filets, et nous 
n'avons pas su le faire, 
malgré quelques occasions 
fameuses. » 

© Le président de Troyes, 
Marc Eulafroy, n'a pas as- 
sisté à la victoire de son 
équipe sur celle de Nice : 
il était en voyage d'études 
avec le syndicat de la 
meunerie — aux îles Ca- 
naries. 


© Une réunion chasse 
l'autre. Au R.C. Lens, ce- 
puis longtemps, la tradi- 
tionnelle réunion du ;undi 
au cours de laquelle les 
Lensois buvaient une pe- 
tite coupe de champagne 
et avaient loisir de conver- 
ser avec les dirigeants, a 
été supprimée. C'était en 
fin d'année 1977. Cou n'a 
pas semblé réussir au 
club. Aussi songe-t-on tout 
simplement à la remettre 
au goût du jour. 


$ 


@ Ce mardi, malgré la 
brillante victoire acquise 
aux depens de Nîmes, ce 
sera la grande explication 
au R.C. Lens. Ce jour, en 
effet, le président Desfon- 
taines a convoqué tous les 
joueurs lensois. Il leur de- 
mandera sans doute de 
prendre leurs responsabili- 
tés et d'éviter, comme ce 
fut le cas par exemple 
face à Bastia et à Nantes, 
ces moments d'absence et 
d'égarement sur le terrain. 


LES PETITES PHRASES 
DE ROBERT HERBIN 


Une journaliste argentine et un photographe étaient 
samedi matin au stade Geoffroy-Guichard pour effectuer 
un reportage sur Piazza. Hélas, ils ne purent le voir jouer 
le lendemain contre Lyon, puisque l'international argentin 


était blessé. Par 


contre, 


notre consœur du jonrn:l 


« Gente », de Buenos Aires, eut une longue conversation 


avec Robert Herbin, 


i demandant notamment : 


« Piazza 


est une pièce maîtresse de notre équipe d'Argentine. Pour- 
quoi refusez-vous de le laisser à la disposition de notre 


entraîneur, M. Menotti ? » 

Ce à quoi Robert Herbin a répondu : 
pièce maitresse, je ne vois pas pourquoi votre entraineur 
tient absolument à ce qu’il ne termine pas le Championnat 


A 


«S'il est uvre 


joueurs de l’équipe de France qui rencontreront ceux de 


en France, et ne soit libéré qu’à la date où le seront les 


l'Argentine en juin prochain. » 


© Pour suivre leur équipe 
à Bastia, de nombreux 
supporters marseillais 
avaient accompli la traver- 
sée à bord du paquebot 
< Fred Scamaroni », et 
comme la mer était gros- 
se, il y eut pas mal de 
tracasseries pour arriver 
au but. quinze heures 
après l'embarquement. 

© Réflexion du président 
bastiais, Paul Natali, à 
propos du match de Coupe 
d'Europe contre Iéna : 
« Nous avons une chance 
sérieuse d'aller en demi-fi- 
nale, Ainsi, notre public se- 
ra particulièrement gâté 
cette saison, puisque c'est 
maintenant décidé, nous 
jouerons contre Iéna éga- 
lement à Furiani. » 


© M. Bacou, l'arbitre de 
Troyes-Nice, est Toulou- 
sain et passionné de rug- 
by, aussi a-t-il tenu à voir 
France-Angleterre sur le 
petit écran avant de se 
mettre en tenue pour diri- 
ger son match. 


© Johnny Rep, que les 
techniciens de la T.V. hol- 
landaise ne quittaient pas 
d'une semelle, a dit, après 
la victoire bastiaise sur 
l'OM. « Notre équipe 
est maintenant bien au 
point. Certes, le terrain 
très gras ne nous a pas 
avantagés, mais nous con- 
tinuons à remonter au 
classement. Je continue 
à parier que nous finirons 
dans les trois premiers. » 


© Baratelli ne devait pas 
jouer ce dernier week-end, 
après le désastre subi de- 
vant Nancy. Ayant appris 
la blessure de Peyron, à 
l'entrainement, il s'offrit 
spontanément pour garder 
les buts de l'équipe de Di- 
vision III. 


© Robert Jacques (jambe 
cassée à Strasbourg) a 
commencé sa rééducation; 
il espère reparaître sur 
un terrain en mars. 


© Les déboires du début 
de Championnat en cette 
année 1978 ont incité les 
joueurs lensois à repren- 
dre le numérotage tradi- 
tionnel. Ainsi ne reverra- 
ton pas, et sans doute 
avant longtemps les numé- 
ros 15, 17.et autres nu- 
méros bizarroïdes. Tout le 
monde aura des numéros 
du 1 au 13. 


© Ce match Lens-Nimes 
aura eu pour principale 
déception la désertion des 
spectateurs. Jamais de- 
puis la remontée du RC. 
Lens en Première Divi- 
sion, n'avait-on vu des gra- 
dins aussi vides. 6.388 
spectaiteurs dans un stade 
qui peut en contenir 41.000, 
cela vous glace le sang. 


@ Le Messin Copin a été 
opéré des deux ménisques 
à la fin de la semaine 
passée. 


© Gérard Migeon, le gar- 
dien de l'O.M., demanda 
à voir Larios avant le 
match. Sa première pa- 
role fut : « Félicitations 
pour ton but contre Tu- 
rino. » Les deux hommes 
se retrouvèrent plus tard 
avec Lacuesta et Cazes. 
Il y a quelques années, 
Migeon avait assisté à 
l'arrivée de ces trois 
jeunes à Saint-Etienne. Le 
temps passe, 


© Comme c'était prévu, 
Fares Bousdira a fait sa 
rentrée en seconde pério- 
de. Mais afin d'éviter tou- 
‘te nouvelle complication, 
c'est avec la jambe sérieu- 
sement pansée qu'il est 
entré sur le terrain. Et ma 
foi, cela n'a pas semblé le 
gêner. 


© Avant le match, les 
joueurs lensois ont coutu- 
me de donner leur pronos- 
tic pour ce match. Les plus 
optimistes donnaient une 
victoire de Lens par 2 à 1. 
Seul Fares Bousdira avait 
osé miser une plus large 
victoire (4-1). Mais le stra- 
tège lensois n'avait pas 
prévu qu'à allait marquer 
un but. 


© Invisible à Furiani, Fan- 
fan Felix. Le grand absent 
de ces dernières semaines 
a repris l'entraînement, 
La fin de la pénitence est- 
elle pour bientôt ? 


© Josip Skoblar n'a joué 
qu'une fois à Furiani, au 
cours de la saison 1971- 
1972, Il y avait perdu (2-1) 
mais il avait marqué un 
but. 


© Un invité de choïx, mer- 
credi dernier, lors du 
match Laval-Reims dans 
la tribune du stade Fran- 
cis-Le Basser : Alain Mes- 
let, le vainqueur de l'étare 
des (Champs-Elysées du 
dernier Tour de France. 
Alain Meslet n'avait en- 
core jamais vu jouer les 
professionnels du Stade 
Lavallois. Il fut entnou- 
siasmé par leur match et 
notamment par la presta- 
tion de Laraignée, Keru- 
zoré, de Camara et de Le- 
chantre. 


© Les Bastiais ont reçu 
samedi de nouveaux blou- 
sons aux couleurs du club 
et avec la tête de Maure. 


Monaco en tête 
la moyenne anglaise 


x 


Toutes les équipes n'ayant pas disputé le même nom- 


anglaise » (+ 2 pour une victoire à l'extérieur, + 1 
pour un nul à l'extérieur, 0 pour une défaite à l'exté- 
rieur ou un nul à domicile, — 1 pour un nul à domi- 
cile, — 2 pour une défaite à domicile). Les deux nom- 


bres entre parenthèses indiquent les points gagnés sur 


terrain adverse et perdus à domicile. 


1. Monaco (13/4) 
2. Nantes (10/2) 
3. Nice (11/4) .. 
4, Marseille (11/5) 


bourg (7/3) 
9. Bastia (6/4) 
10. 
12. 
13. 
14. 
16. 
18. 


Lens (6/8) . 
Lyon (7/10) 


Valenciennes (7/14) 
19. Reims (3/11) . 
20. Rouen (1/12) .. 


È 
| | 
: É bre de matches à domicile, il est toujours intéressant de 
Ë le classement de la Division | « à la moyenne 
H 
£. 


© Les deux Marc, Weller 
et Berdoll, se retrouvèrent 
après le match. Ils évo- 
quèrent quelques souve 
nirs. Quand ils étaient à 
Angers. 


© Daniel Jeandupeux, qui 
avait été grièvement bles- 
sé, on s'en souvient, il y 
a plusieurs semaines, s'est 
vu libéré de la prothèse 
(broches) qu'avait posée 
le chirurgien, et il porte 
maintenant un plâtre qui 
lui enserre toute la jambe. 
Jeandupeux était diman- 
che au stade-vélodrome, 
où il suivit avec attention 
le match Bordeaux-Reims. 


@ Entre deux voyages (re- 
tour d'Argentine et départ 
mercredi pour Madrid), 
Michel Hidalgo était venu 
dimanche au stade-vélo- 
drome de Bordeaux en 
spectateur, Il y retrouva 
avec plaisir son ancien 
président Henri Germain, 
qui avait accompagné 
l'équipe champenoise en 
Gironde. 


@ Comme le temps me- 
naçait à Laval pour Laval- 
Reims, Camara était venu 
au stade avec de grosses 
chaussures, mais dans son 
sac de sports il avait pris 
soin de glisser de jolis 
escarpins car il pensait 
bien sortir avec sa femme 
après le match. 


Nancy (6/5) et Paris-S.-G. ( 


Metz (3/7) et Troyes (4/8) .. 
Bordeaux (7/13) et Nimes (2/8) . 


+++++ 


1+++ 


9/8) . 


ZoJmEwNeNE UD 


| 
] 


© Robert Marion qu'on 
ne revoyait plus depuis 
pas mal de temps dans 
l'entourage de l'équipe de 
Reims accompagnait les 
Rémois à Laval où ils 
restèrent d'ailleurs  jus- 
qu'au vendredi puisque en- 
suite ils jouaient à Bor- 
deaux. Les plus surpris 
—  sidérés même par 
l'étonnante victoire de 
Nancy à Nice — furent 
mercredi soir les Rémois 
qui venaient de battre les 
Nancéiens par 4 à 1 (leur 
plus nette victoire de la 
saison). 


@ En lever de rideau de 
Bastia-O.M., devait avoir 
lieu un match de troi- 
sième division contre les 
deux mêmes clubs. L'état 
de la pelouse obligea son 
report. en baisser de ri- 
deau et Furiani ne s'étei- 
gnit qu'à minuit passé. Les 
Marseillais durent ensuite 
reprendre leur avion pour 
Marseille, Un charter spé- 
cial. Drôle de vie. 


© André Guttierez n'a pas 
de chance. Arrêté depuis 
le match contre Paris- 
Saint-Germain, alors qu'il 
avait déjà connu pas mal 
d'ennuis depuis le début 
de la saison, il est main- 
tenant question qu'il soit 
opéré. 


ROBERT BARRAN N’EST PLUS 


Le journalisme de 
quelques semaines. 
Marcel Bordenave, 


sport n'est pas épargné depuis 
Ainsi, après les disparitions de 
Yvan Decrossas et Francis Huger, 


nous avons appris la mort, lors du week-end, de notre 
ami Robert Barran. 


Ancien international du Stade Toulousain, journaliste, 
écrivain très apprécié, Robert Barran dirigeait le « Miroir 
du Rugby » avec une rare compétence. C'était un être 
exceptionnel, un homme exemplaire dans tous les do- 


maines. 


France-Football partage la peine de tous les siens, 
auxquels il adresse ses condoléances émues. 


L'AVENIR DE PARIS 


Dahleb, Bianchi, 
M'Pelé : tout le monde 
connaît, les défenseurs 
adverses en premier 
lieu ! François Brisson, 
lui, vient d'établir sa ré- 
putation en quelques ren- 
contres au « top-niveau », 
Jean-Michel Larqué lui 
prédit un grgnd avenir... 
mais à quelle place ? 
Dahleb le barre à l'aile 
gauche, sa place préfé- 
rée, et il manque encore 
de maturité pour être un 
vrai leader d'attaque. En 
tout cas Paris compte sur 
lui pour finir sa saison 
en beauté. La Coupe de 
France, à défaut du 

__Championnat, peut faire 
rêver bien des jeunes 
têtes. 


@ La télé hollandaise a 
tourné un reportage sur 
Johnny Rep la semaine 
dernière. Aux Pays-Bas, 
on sera surpris de dé- 
couvrir Rep jouant au bas- 
ket-ball. Il peuvait tel- 
lement à Bastia que Cahu- 
zac dut emmener ses 
joueurs en salle et à ce 
jeu, le Batave ne se 
montra pas le plus ma- 
ladroit. 


© Les quelque 500 specta- 
teurs qui suivaient les 
matches de Troisième Di- 
vision à Saint - Etienne 
s'étonnent que le petit ai- 
lier droit Derigon, qui les 
enchante, ne soit pas re- 
tenu au moins une fois par 
Robert Herbin dans sa 
grande équipe. Derigon, 
qui a le même gabarit que 
l'ailier gauche bastiais De 
Zerbi, possède aussi les 
mêmes qualités. 


© Olivier Rouyer, à l'issue 
du match Nice-Nancy (7-3) 
déclare à un de nos 
confrères du « Républicain 
Lorrain » : « Quelle rigo- 
lade ! On s'est amusé 
comme des fous. Un mo- 
ment, Cappadona m'a de 
mandé quel était le score ! 
Nice était complètement 
perdu. » On peut croire 
La Rouille. 

© La veille des matches 
que joue Strasbourg, sou- 
vent les professionnels al- 
saciens se livrent à une 
petite rencontre « Alsace 
contre le Reste du mon- 
de », le Reste du monde 
étant les joueurs du Ra- 
cing qui ne sont pas ori- 
ginaires de l'Alsace ou de 
Strasbourg. 

© Robert Vicot, l'entrai- 
neur de Paris F.C. ac- 
compagné par Angelo Griz- 
zetti, était dimanche à 
Nancy pour voir Stras- 
bourg car Strasbourg, di- 
manche prochain sera 
l'adversaire en Coupe de 
France de l'équipe pari- 
sienne et Vicot n'a pas été 
tellement rassuré par la 
défaite strasbourgeoise ! 
© Tout le monde à Nancy 
a été étonné du change- 
ment de Piasecki par 
Osim à la mi-temps du 
match Nancy-Strasbours, 
car personne n'avait re- 
marqué que Piasecki éta'! 
blessé. A la vérité, on 
murmurait à Strasbourg 
que l'entraineur et le mc- 
neur de jeu alsaciens 


avaient eu quelques mots 
a la mi-temps, ce qui ex- 


faire sa rentrée à i'occa- 
sion de ce match, ait dû 
remplacer son camarade. 
© Georges Bereta, revenu 
au pays, assistait diman- 
che à Saint-Etienne-Lyon. 
L'ex-capitaine des Verts 
s'est accordé six mois pour 
se mettre dans la peau du 


représentant qu'il est 
devenu (d'une marque 
d'équipement sportif); 


après quoi il cherchera ur 
club dans la région. « Le 
foot me manque vraiment 
trop ». 

© Barthélemy, troisième 
buteur du Championnat de 
la saison dernière, ‘es: 
pas arrivé à se faire une 
vlace dans l'équipe &: 
Saint-Etienne et il piétine 
dans celle de Troisième 
Division. A quoi attribuer 
cela alors que, contraire 
ment à l'autre recrue de 
Saint-Etienne, Zimako il 
n'a pas été blessé ? Ro- 
bert Herbin aura l'occa- 
sion de le remettre en.sel- 
le, puisque le sort a dési- 
gné Angers comme adver 
saire de Saint-Etienne en 
Coupe de France. Devant 


ses anciens coéquipiers, 
Barthélemy peut retrouver 
toutes ses qualités de 
puncheur. 


@ Zimako n'a vraiment 
pas de chance. Il a vu la 
rééducation de son genou 
opéré stoppée par la ma- 
ladie. 


En prenant connaissance 
à Tokyo, où il se trouvait 
en voyage d'affaires, du 
score de NiceNancy, le 
président niçois M. Lœuil- 
let crut à une erreur de 
transmission. 

« 3 à 7, ce n'est pas pos- 
sible, dit-il Je ne com- 
prends rien à l'écriture des 
Japonais. On dirait du ver- 
micelle. Ils ont dû se trom- 
per. Nice a dû gagner par 
3à L> 

Quand il eut confirmation 
que Nancy avait bien ga- 
gné par 7 à 3, M. Lœuillet 
faillit faire une jaunisse ! 

A son retour à Nice, le 
président de l'O.G.C.N. fut 
sur le point de faire une 
rechute quand il apprit que 
son club avait essuyé une 
nouvelle défaite, à Troyes 
cette fois. 

I téléphona immédiate- 
ment au Groupement pour 
demander que la commis- 
sion qui doit examiner le 
problème des nouvelles da- 
tes du Championnat fasse 


connaître ses conclusions 
au plus tôt. 
«J'en ai assez de ces 


annuels passages à vide de 
Nice en janvier et en fé 
vrier, explique-t-il. Je suis 
pour un arrêt total du 
Championnat du 15 décem- 
bre au 15 avril. Au moins 
pendant ce temps-là, mes 
joueurs ne perdront pas de 
matches, > 


N'EN 
CROYEZ 
PAS 


NICE POUR 
LA TRÊVE 


Léon Rossi était accablé 
et il craignait de perdre 
ses derniers cheveux dans 
l'aventure. 

« Il: faut avouer que nous 
n'avons pas de chance, di 


D'habitude, nous 
s les terrains gras 
eur, Or, contre 


notre pelouse était 
aussi inondée que si notre 
ville était située sur la mer 
du Nord, Ce bourbier con 
venait parfaitement à Nan 


Ccy. > 


Beaucoup de supporters 
niçois trouvaient que Kata- 
linski en avait pris un peu 
à son aise avec la couver- 
ture de ses équipiers. Le 
Yougoslave n'avait pas 
assez surveillé Platini et 
ses frères, qui en avaient 
profité astucieusement. 


« Le jeu de Platini me 
plaît beaucoup, expliqua 
Katalinski, et j'ai pris mes 
distances pour mieux le re- 
garder. Je peux dire que 
je me suis régalé. Il est 
vraiment bon ce Platini. > 


Katalinski est le libero 
qui marque le plus de buts 
en France. Il serait fâcheux 
qu'il devint celui qui en 
encaisse le plus. 


De son côté, Jean-Marc 

Guillou s'interrogeait sur 
ces défaillances  niçoises 
pendant l'hiver, 


« J'ai longtemps cru que 
c'était une légende, dit:l, 
mais les entraîneurs chan 
gent et ce phénomène de- 
meure. À mon avis, il y a 
une raison climatique. Nous 
sommes en hibernation par- 
ce que nous sommes plus 
frileux que les autres. 

IL faudrait nous endurcir 
et aller nous entrainer à 
Béthune ou à Liévin. Reste 
à savoir si nous n'aurions 
pas alors une défaillance 
au printemps ? » 


Pierre COURTOIS. 


@ Un point de vue expri- 
mé par Jacques Benoît, le 
directeur administratif du 
F.C. Sochaux, concernant 
l'équipe de France et la 
Coupe du monde : « Je 
crois qu’il faut considérer 
les choses avec une cer- 
taine philosophie : abor- 
der l'épreuve dans le meil- 
leur esprit et avec déter- 
mination afin de réaliser 
des performances confir- 
mant nos ambitions et cel- 
les de notre environne- 
ment... » 


@ Yves Mariot piaffe 
d'impatience. Totalement 
guéri, il voulait jouer avec 
la troisième division, mais 
il ne reçut pas le feu 
vert. Ce n'est que partie 
remise pour l'ailier bas- 
tiais. 


© Paris S.G. - Rouen 
n'ayant lieu que ce soir, 
les joueurs parisiens en 


© Relevé dans le bulletin 
du F.C. Sochaux, le pro- 
nostic de Djadaoui pour la 
Coupe du monde : le Bre- 
sil est son favori. 

© Robert Budzinski a pro- 
fité de la venue de l'équi- 
pe de Nantes à Sochaux 
pour devenir acquéreur 
d'une superbe 504. 


© Robert Herbin, qui avait 
pris place dans l'une des 
irois équipes de cinq 
joueurs qui chaque vendre- 
di disputent les matches 
du jeu de tête. a demon- 
tré au'ii possédait toujours 
cette détente verticale qui 
faisait sa force jadis dans 
le jeu aérien. 


ont profité pour fêter 
Noël avec un petit retard 
samedi après-midi. 


Le CAP. aux Fonctions de 


CAP. Fl) est un bon mnyen pour démarrer 
ans l'Informatique, car il garantit auprès des 
smployeurs vos aptitudes aux fonctions de l'Infor- 
permettra de vous 
non seulement vers les 
de l'information (opérateurs, pupitreurs, 


natique. Ce diplôme d'Etat 
rrienter, dès le début, 


L'INFORMATIQUE : UNE BRANCHE 


Le C.A.P. d'Informatique 


conduit à des emplois bien payés 


BUT OU PAS ? 


Quand M. Conrath refusa d'accorder le but égalisateur 
aux Lyonnais (tir de Gallice qui frappa la barre trans- 
versale, ou retomba sur la ligne de but, ou rebondit à 
l'intérieur du but, et retomba pour finir devant la ligne 
où Curkovic s'en empara et dégagea), an eut la surprise 
de voir Serge Chiesa entrer, lui si calme d'habitude, dans 
une rage froide, Et menacer l'arbitre. 11 fallut que Jacquet 
s'en mêle pour calmer tout ce monde. 

A la fin du match, à propos du but refusé aux Lyonnais, 
Curkovic disait : « Je ne l'ai pas vu entrer, donc pour 
moi il n’y a pas but.» Herbin : «Il est difficile de se 
faire une opinion. » On n'en attendait pas moins de Robby. 


® Pour se protéger du 
froid, le président Rocher 
arborait dimanche une ma- 
gnifique casquette grise : 
« Comme ça, dit quelqu'un 
il ressemble à John Way- 
ne dans « L'homme tran- 
quille ». 


@ Dimanche soir, Patrick 
Revelli était l'invité de 
Georges Bereta. Les deux 
hommes ont toujours été 
liés par une solide amitié 
que le transfert de Bereta 
à Marseille. n'avait pas 
entamée. 


etc.), mais également vers les nombreux postes qui 
touchent de- près ou de loin aux ordinateurs, Aueun 
diplôme n'est demandé pour se présenter à cet 
examen. Niveau minimum: brevet ou fin de 3°. 
Durée : 6 à 10 mois suivant femps disponible, Date 
prévue : octobre 1978. 


l'Informatique 


D'AVENIR 


fout 1e monde sait aujourd'hui que les ordina- 
ieurs s'mplantent de plus en plus dans tous les 
secteurs de la vie économique, L'informatique a 


donc besoin de plus en plus de personnes ouvertes 
aux méthodes nouvelles. C'est pourquoi on trouve 
tant de jeunes dans cetfe profession. 


CONTROLE DE VOS CONNAISSANCES PAR L'ORDINATEUR 


Arrivé à la moitié du cours, vous établirez un 
programme, d'une centaine d'instructions, en 
langage COBOL, que nous passerons sur ordinateur. 
Les résultats vous seront retournés tels qu'ils 
sortent de l'ordinateur, ainsi que les cartes perforées 
STAGES FACULTATIFS GRATUITS 

Nos cours par correspondance sont accompagnés 
de deux stages d'une journée à Lyon, Marseille ou 
Dans une ambiance sympothique vous 
“éviserez, avec Un professeur de notre Institut, les 
NOTRE GARANTIE « ETUDES » 
e-ci vous permet en cas de non-réussite à 
: C.AP. F.I. de reprendre gratuitement pi 


Paris 


utilisées. Vous pourrez alors travailler chez vous, 
sur des documents réels, ce qui vous dônnera 


confiance en vous et facilitera votre réussite 
professionnelle. 
points importants du programme, ce qui vous 


mettra encore plus en confiance pour passer votre 
examen 


une année vos études d'Informatique. 


sé Cours gratuit pour les bénéficiaires de la loi sur la « formation continue » 


INFORMEZ-VOUS VITE 
ET GRATUITEMENT 


en adressant simplement le HR 


INSTITUT PRIVE EE 
D'INFORMATIQUE ASS 


ET DE GESTION 


7, rue Heynen, 


92270 - Bois-Colombes 
France 


Adresse (avec code postal) 


PPPPETE TETE TEL TIIII LISTE LEE TE LEE LEE EE PET EE EL 


PLLCICITELLE CO RRCEEEOECCLECCCEECEECECEEPEECCCEC EEE SU 
je désire recevoir, sans fr 
3405 sur votre cours et sur votre 


ni engagement, la documentation 
préparation _ complète 


à l'examen du C.A.P. aux Fonctions de l'Informatique (C.A.P.F.1.). 


France Football 


LE 


AJACCIO 


EPINAL 


AVIGNON 1 


HAGUENAU 


GROUPE «A» 
20° journée 


Meskovic (re) 
Jeannot (70) 


Tall (6°) 
Toselli (51°) 


Hlevniak (65°) 


Ropero (17°) 


Rick (56°) 


TOULON 


CANNES 


lanches _(30°) 
torai (57) 


AUXERRE 


ALES 


SAINT-DIE 


MELUN 1 


CHAUMONT 


TOULOUSE 


BESANÇON 


Rachic (13°) 


Lopez (4°) 


Barellas (14° sur pen.) 


Gonfalone (26°) 


Kassayan (55°) 


Sanchez (46°) 


MARTIGUES 
FONTAINEBLEAU 


20 


(Ajaccio, 4 ét.) 


Ont également obtenu 5 étoiles : 


2 (1) 


2 (1) 


1 (0) 


(1) 


1 (0) 


2 (1) 


(1) 


1 (1) 


1(1) 


1 (1) 


1 (0) 


1 (0) 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


Arles : MALABAVE** — 
JOUBERT****, JEANNOT*** 
VIC*++ — SANCHEZ**, 


CASSAGNE***, LABAUME* 
CISSE: je, PECH***, 
DELLOSTEN, 


LCA 


SAN 
Entr. : DESSONS. — Total 


Ajaccio : LEFILATTRE* — AISSAT***, CACCHIONI****, 
GRAZIANI****, ROSSINI*** — ALESSANDRI****, MARCIALIS*** 
MORETTI** 


TALLe — TOSELLI****, VIGNEAU****, 


Entr. : LUCIANO. — Total : 41. 
Arbitrage de M. Giully. — 17.400 F. — 987 spectateurs. 


Epinal : DELAHAYE*‘*** — WASSMER®‘**, MANCHON°*, 
CHARRON*e, VICQ®*** — BEHAGUE***, RECEVEUR***, HLEV- 
NIAK*+ SERPOIS*** puis DUNDOV (46°), FUN BROWN***, 
MOITY**, — Entr. : DAVID. — Total : 

Avignon _: DEQUECKER*** one MARIOT***, 
PERLES"***, JEAN*** — HERBET* BEX*** puis AMP 
(79°), LOMBARDI*** — NARD] LANTHIER***, ROPE- 
RO°***, — Entr. : BONNET. — Total : 35, 

Arbitrage de M. Sebti. — 29.300 F, — 2.578 spectateurs, 


Hagueneau : 
BURCKLE****, 

RORA** — WEISS***, RICK 
— Total : 40. 

Toulon : DUVAL**** — BERENGUIER 
DEYRET****, BALTIMORE*** — PEDINI"* 
NA®+* — IDDIR®**, GUERTEN***, LUBIN**, — 

— Total : 36. 
Arbitrage de M. Mouchotte, — 20.166 F, — 1.292 spectateurs. 


Cannes : LARRIEU**** —  MONCHIER‘***, DESPLAN- 

CHES*****, MODESTE***, FUCHS**** — ROSIER****, MOYA***, 
LOUBET*** — STORAI®*** DAUPIN*** puis BOIZET (4), 

BERNARDET®**, — Entr, : DOMERGUE. — Total : 

Auxerre : CJEZA®*** — DENIS***, J.-J. ie SZLY- 
KO***+, GUYON*** — CUPERLY MESONES****+, HALLET puis 
DION®*** (12°) — DELANCRAY****, SCHAER****, TRUFFAUT®**, 
— Entr. : ROUX. — Total : 37. 

Arbitrage de M. Rancelli. — 10.737 F. — 668 spectateurs. 


Alès : GRIFFONI**** — LAFFONT****, ARPINON****, CANET- 
TI***, LE BOEDEC*** — EUSTACHE‘**, PASQUALETTI***, 
CHAZRETTA®*** — ALIMESSAOUD***, GUIDICELLI***, PELLE- 
CUER***, — Entr, : ROUSSEL. — Total : 37. 

Saint-Dié : BATTMANN***** — DACHO**, GEURMINEUR***, 
NISLER***, LOMBARDO — P, PRECHEUR***, E- 
CHEUR****, VIRTUEL**** — 

— Entr, : BATTMANN, — Total 
Arbitrage de M. Bouteille, — AS à F. — 2.036 spectateurs. 


Melun : DELPOUVE®*** — EUDES***, RIVES****, MARTIN 
MIHAJLOVIC**** — STOQUART®**, GOUZALES®®++, 
— CHERRIER®*, MAILLARD'* puis BERTHIER, RACHIC*+, 
— Entr. : TAILLEGRAIN, — Total : 
Béziers : TRAVOLTI"** — Arr Se LAGUERRE**+**, BOR- 
, PELLETIER*** — AHACHE®****, GALVEZ***, MARTI- 
— MAYA®***, KOMANO***, LOPEZ** puis WESOLY 
(53). — Entr. : MELIC. — Total : 38, 


Arbitrage de M. Lambert.—13.845 F. — 1.228 spectateurs. 


MALARA* —  LIAUTEY 

, PAPIN®® — re LS 
GERARD***._ — MUGNIER KOUM®**+, 
Entr. : FROMHOLTZ. — Total : 41. 
Angers : JANIN**** — FELCI***, BRUCATO***, CITRO! 
CALMAN**+* — BRULEZ** N° CASSAN* 
GONFALONE®***», ne CHASTINe*, — Enr. : 
MIGNOT. — Total : 
Arbitrage de M. État. — 19.864 F. — 1.359 spectateurs. 
D. FERNAN- 
LACROIX®*+*, 


— LOKAKA°***, 
— Enr. : 


Toulouse : F. FERNANDEZ*** — BIARD***, 
DEZ****, GARCIA®*****, DESROUSSEAUX**** 
STEFANI*** puis PANUZETTI (45°), DIAZ*** 
KASSAYAN**** puis ANDERADE (73°), LOUIS*****+, 
MARCOS. — Total : 42. 
VIZCAINO**** — MASSON®***, GAZZOLA***+, RAY- 
BAGNOL*** —  CHICKI****, MARTINEZ***, 
M'BODJ* - TRAORE***** puis PAULINE (77°), SANCHEZ®***, 
BEDOUET***, — Entr, : COINÇON. — Total : 42. 

Arbitrage de M. Delos. — 15.153 F. — 863 spectateurs. 


Besançon : 
MOND**** 


MATCH REMIS 


SROUFE à EQUIPE TYPE DE LA SEMAINE 
BATTMANN 
(Saint-Dié, 5 ét.) 
DEVAUX DESPLANCHES GARCIA CONRATH 
(Haguenau, 5 ét) (Cannes, 5 ét.) (Toulouse, 5 ét.) (Haguenau, 5 ét) 

JACQUINOT AMERSEK TRAORE 

(Chaumont, 5 ét) (Angers, 4 ét) (Besançon, 5 ét) 
TOSELLI MARTINEZ LOUIS 


(Besançon. 5 ét) (Toulouse, 5 ét.) 
CITRON (Angers), COHUET (Haguenau). 


France Football 


GROUPE «B» 


2 JOURNEE 


RED STAR 
Jacobezak (56° et 74°) 


GUINGAMP 0 


ANGOULEME 
Barrientos (82°) 


PARIS F.C. 0 


LILLE 
Grumelon (11°) 
Pleimelding (27) 


Garnier (40°) 
Vekice (86° et 89) 


CHATEAUROUX 0 


TOURS 4 (1) 
Princet (15°) 
Dosseri (57 et 81°) 
Mignon (61°) 


CAEN 1 (0) 
Largouet (4°) 


Jankovic (69°) 


BREST 


NŒUX 0 


RENNES 3 (0) 
Arribas (69°) 
Kerveillant (70°) 
Delamontagne (75°) 


POISSY 0 


Ont également obtenu 5 


2 (0) 


2 (2) 


3 (1) 


LE GOUGUEC (Boulogne). 


COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES 


Red Star. — ++ COL***, MADR. ve, 
DUBOIS***, BRAS*** — EO**, AMORFINI*%*, JACOBCZAK® 
— nu, KERN***, COLNEY*** — Éntr. : LEMERRE. 


— Total 
? LE BLEVEC® ++ — G. LE GOFFee*, SCHMTT Tee». 
, GUYADER** — P. LE GOFF**, LE COZ*+, 
PRABOULT, ANDRE, GILLÉ, But, © 

PERARD. — Total : %6. 


Arbitrage de M. Leloup. — 39.949 F. — 2.579 spectateurs. 


Angoulême : DOBRAJE**** — GOURSAT***, BERTHAUD®®%e 


1 (0) 


CHARRIER*** — CENZATO***, BURDINO®**+, 
BOURGEOIS ee, N LECH®* ZMER. 
LACHISee 

NI°®%, — Entr. : 


E 
MARSIG MACCIO****, LE GOUGUEC** 
MAHIEU**** — DUPUIS MONCHU*"**, BANAS***, — Entr, : 
LANGRAND et DOUGLAS. — Total : 40. 
: CHEMIER*** BESNARD***, TIR- 
ON DOS. SANTOS****, 
. PLEIMELDING*+*, OLAREVIC®eee, 
. — Total : 38. 


Arbitrage de M. Di Bernardo. — 55.418 F, — 3.144 spectateurs. 


Dunkerqi HEDOIRE**** 
BOZON****, GORCE‘** LESCOUAR. 
HEDE*+ — STON Je, VEKIC**», 
FRUCHARD, — Total : 

Châten AT SE VIROT***, DEVAULT** 
: BIERNACKI "+, BOISDET**+* LANG®*+, Een 


D'HONDT*** — MARINI****, FERRIGNO**, 
Arbitrage de M. Ledig. — 33.190 F. — 2,359 spectateurs. 


ms DERNIS***+, 0! LLLL] 
ARCH*+**,  MALLET®** 
GARNIER®**, Entr, : 


CCE 


Entr. : TROUPEL. — Total : 39. 


Tours : FREY*** 


AND) — DES 
CÂRREAU puis EUDELINE***, — 
L'MOUILLERON. — Total : 40, 

Arbitrage de M. Bancourt. — 23.029 F, — 1.810 spectateurs. 


Gueugnon : CONRATH®** — BAREK*** 
GODOT***, CHAUSSIN®®* — TER, J.-C. 

THO ss. ALBERT®* — DUCH®**,  TRIVINO® 
Pa A puis STROPOLI (51°). — Entr. : NOVOTARSKI. — 


M. BERTHOMIER****, 


CHARPENTIER E®e — WOJCIK +. DUGENTE re 

CÉLERIER (7). FERMIGIER»**e, ess — PAIL- 

LERES"e. CHATEAUVIEUX STOJOVIC""* HENNI**, 
BALLION**+, NOLOT®**, — Entr. : KOWAL. — Total : 39. 


Arbitrage de M. Bouffandeau. 18.526 F. — 1.297 spectateurs. 


je. Goes, 


Lucé : B fe 
KOSTIC®°+e, GISBERT 
GUERMEUR MASSOT**, — 
Entr. : GRILLON. - — Total : 39. 

DUSE*** — KAHAM®*, 


BOURGOUQ®*, LE CORRE®*** — BOURICOT****, LE CŒUÛR** 
puis JANKOVIC puis BALDUCCI, JOUSSEAUMÉ®"** —_ THO- 
Mass, C CASTELLAN®***, BIANIC****, — Entr. : DEWILDER. — 


DEWILDER****, LE 


Arbitrage de M, Frère. — 15.49 F. — 49 spectateurs. 


Brest : THOMIN*** — GUENNAL***, G. BO ses, 
KERBIRIOU**, PALLIER*** DE MARTIGNY***, BON- 
NAT, FLOCH®*** — LENOIR**, CORRE ***, DONVAL++*, — 
Entr. : DE MARTIGNY. — Total : 40. 

Nœux-les-Mines : GODART*** _— HERMETZ*%*+, FLAK*+, 
GRENIER**, VERSCHUEREN*** —  DUDOIGNON****, DU: 
TRIAUX*++, MONBAERTS*** — GOSSET***, RESOLA*+*, R. 
LEFEVRE**, — Entr. : DEBEUGNY. — Total : 37. 


Arbitrage de M. Riffaud. — 29.874 F. — 2.147 spectateurs. 


Rennes : LERA 
JEAN®****, BLIN** 
(5), KERVEILLANT® 
pe — Entr, 


FONTENOY 


— PHILIPPE****, CONSIGNEY"*®**, 
ARRIBAS****, RICHARD puis RABI 

* — SPRECO***, OHRAN***, DELAMON- 
: JUBERT. — Total : 37. 

Poissy — GRO: BARBIER*‘**, STAS- 
SIEVICHe Se, ZBINDE ABREU***, AGIER*'**, BAUDA*** 
— GORAGUER"***, RACHED *.…, PONS***, — Entr. : QUE- 
NOLLE. — Total : 36 


Arbitrage de M. Guesdon. — 32.530 F. — 2516 spectateurs. 


ue EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 
< CHARPENTIER ; 
(Limoges, 5 ét.) 
MORINIERE G. BOUTIER BOZON VALETTE 
(Tours, 5 ét.) (Brest, 5 ét.) (Dunkerque, 4 ét.) (Angoulême, 4 ét.) 
LANG JACOBCZAK STOJI 
(Châteauroux, 5 ét) (Red Star, 5 ét) (Dunkerque, 5 ét.) 
DOSSEVI JACOBS PLEIMELDING 
(Tours, 5 ét.) (Caen, 5 ét) (Lille, 4 ét.) 


étoiles : LE BLEVEC (Guingamp), BERTHAUD (Angoulême), 


BESANÇON, RED STAR TOUJOURS LA 
PARIS F C ET TOULON GLISSENT 


Est-ce la proximité de la Coupe, l'ins- 
une vedette ? Toujours est-il que les résul- 
tinctive retenue en vue du match contre 
tats n'ont pas été très brillants et le 
groupe «A», par exemple, a vu six mat- 
ches sur huit se terminer sur un score 
nul ! Pourtant Besançon, lui, n'a plus 
l'excuse de la Coupe et n'en a pas moins 
partagé les points à Toulouse. Voilà une 
série assez grise pour les leaders de ce 
groupe. Vont-ils, comme la saison passée, 
baisser le pied après avoir été champions 
d'automne ? 


Heureusement pour les Bisontins, les 
Angevins, qui les suivent à un point, ont 
été aussi tenus en échec à Chaumont et 
ce point ramené parait même très heu- 
reux. 


Toulon, lui, a perdu une belle occasion 
de se rapprocher : il est allé se faire 
battre à Haguenau. Les Alsaciens font 
une belle affaire, puisqu®ls quittent la 
«zone rouge» pour rejoindre Melun et 
Saint-Dié à un rang plus tranquille. 


L'autre vainqueur de ce groupe est 
Cannes, dominant Auxerre et se plaçant 
au quatrième rang, soit une position qui 
peut satisfaire les poulains de Domergue, 
elle ne leur vaut pas encore les soins 
spéciaux qu'on applique aux équipes de 
tête. Mais que sera le sprint final ? 


Remerque essentielle pour le groupe 
= B », les deux équipes pros qui souffrent 
d'une situation financière difficile or 
rempli leur contrat sur le terrain: Renr 
et Red Star ont v , sans prendre un 
seul but. Cela di être un adjuvant 
précieux pour l'avenir, surtout pour le Red 
Star. 


Les Audoniens, en effet, restent tou- 
jours en tête de ce groupe et l'avenir 
leur appartient (sur le terrain pour le 
moins). Deux buts de Jacobzack, si sou- 
vent malheureux dans ses tirs, ont fait 
la défaite de Guingamp qui s'est montré 


(Tony ARBONA) 


sous un jour plus flatteur que lors de 
sa première venue dans la capitale (en 
face du Paris F.C. 0-6). 


Rennes, quant à lui, a nettement triom- 
phé du promu Poissy, l'enfonçant un peu 
plus en direction de la Division HI. 


Souhaitons que ces victoires de ces 
deux clubs légendaires vaillent une solu- 
tion heureuse à leurs problèmes finan- 
ciers. 


La surprise est venue d'Angoulême où 
le Paris F.C. a été battu par un but de 
Barrientos et voilà les Parisiens rejetés 
à la sixième place alors qu'ils occupaient 
la deuxième avant ce faux pas. Il leur 
reste d'accomplir un exploit, dimanche, 
en Coupe, face à Strasbourg et au Parc. 


Il ne subsiste donc plus que trois dau- 
phins du Red Ster, tous trois vainqueurs, 
le plus valeureux étant Lille, qui s'en est 
allé à Boulogne, gagner le derby du Nord. 
Que voilà une bonne note dans le plan- 
ning des Lillois en fonction d'un avenir 
sur lequel il y a controverse. 


Dunkerque, par sa nette victoire sur 
Châteauroux, reste en embuscade et son 
buteur Garnier, toujours aussi prolifique 
en buts. Enfin il y a Tours, net vainqueur 
de Caen, avec deux buts de son canon- 

qui reprend la tête de la 
Tours doit maudire le renvoi 
de son match contre Chôteauroux puis- 
qu'aujourd'hui il pourrait être seul en 


te, avec point le Fed Star. 
mais à la oir triompl 
Castelrous sugnon et Ang 


n but d'écart, nous 
i-douzaine de prétendants 


lême, vair 
avons la 
au titre. 


A l'opposé, le trio d'équipes suscep- 
tibles d'être reléguées a encore perdu 
partie de leurs espoirs. Caen reste avec 
Nœux à la dernière place et Poissy n'a 
qu'un point d'avance sur ces deux com- 
pagnons d'infortune. Limoges peut se croire 


rassuré avec ses trois points d'avance 
sur ce trio de queue. 


Une fois de plus le Championnat fera 
relâche la semaine prochaine puisque la 
Coupe occupera la majorité des équipes 
de Division Il. 


On attendra le « coup de tonnerre » 
traditionnel provoqué par la victoire sur 
un grand de la Division du dessous. Ce 
sera la seule vraie occasion, car dès le 
tour suivant la formule par aller-retour 
ne permettra plus de grandes surprises. 


Reverrons-nous un émule de Gueugnon, 
éliminant Lyon, la saison passée au même 
stade de la Coupe ? 


A @ TROIS EN DEUX 
LONGUEURS 


83 étoiles : Malabave (Arles) 

82 étoiles : Garcia (Toulouse), Vizcaino 
sançon), Traoré (Besançon). 

étoiles : Delahaye (Epinal) 

étoiles : Modeste (Cannes) 

étoiles {Chaumont}, Lafont 


} étoiles : Legros (Toulon) 


B @ LE PELOTON 
S'ETIRE 


CLASSEMENTS 
Eo (Red Star) 
Bozon (Dunkerque), Bourgeois 


83 étoiles : 


: Charpentier 


80 étoiles : Wojcik (Limoges), Duse 
imper) 


“79 étoiles : Hedoire (Dunkerque), 


COCCCOPECEEECERETES PCT EC POST CO OOTE DEL CERN ECC EL ISLE LL LE LEA 


78 étoiles : Martic (Tours 
5 77 étoiles me), Ma 
H siglia (Boulogne), 
annnnsensensrmensnesseneseanenenneneemnsnnnezenncenes À 


SAINT-OUEN. — Jacobezak 
fut le bourreau 

de Guingamp. 

Ici, il s'élève 

au-dessus de Guyader (à g.) 
et de Schmitt. 

A droite : Lecornu. 

(Photo : Jacky Stevens.) 


LA VINGTIEME JOURNEE 
GROUPE ] 


Toulouse (14) - Besançon (1) 
£ Chaumont (11) - Angers (2) 
Haguenau (14) - Toulon (3) 
Arles (10) - Ajaccio (5) …… 
# Cannes (6) - Auxerre (8) . 
Epinal (6) - Avignen (17) 
Alès (9) - Saint-Dié (12) 


CRE EEE 


1 
1 
1 
2- 
2 
1 


Melun (13) - Béziers (14) . POLE | 
À Marne (4) - Fontainebleau (18) et 
: Classement 
5 Pts J.G. N.P. 
fl: Besnncen 29 2012 5 3 

2. Angers 28 20 12 4 4 

À. Marig Hoi 2 6 

4. Martigues 

Cames 242% 9 65 
Ajaccio . 2A 2% 9 65 

7. Epinal 232% 8 75 

8. Auxerre 2119 8 5 6 

9. Alès .. 20 2 7 6 7 

10. Arles 1919 411 4 

11. Chaumon 1820 5 8 7 

12. Saint-Dié 172% 5 78 

13. Melun 16 2 4 8 8 

Haguenau . 16 20 5 6 9 

15. Béziers 1520 4 79 

Toulouse 15 20 3 9 8 
£ 17. Avignon .. 14 20 4 6 10 
£ 18. Fontainebleau 819 2 413 
; 
M GROUPE B 


Red Star (1) - Guingamp (13) 
£ Angoulême (7) - Paris F.C. (2) . 
Boulogne (10) - Lille (2) ...... 
Dunkerque (2) - Châteauroux (8) . 
Tours (2) - Caen (17) 
eugnon (6) - Limoges (14) 
jucé (6) - Quimper (12) 
Brest (8) - Nœux (17) = 
£ Rennes (14) - Poissy (16) ..... 


Classement 


TRE SNERISSSENDRELENS | P 
ÉRCSÈLEES BERDNDNUSNESRMAN EE | © Le: YYEEE 
een 


£ère 


LR 


CETTE 


. Red Star 
2. Lille ...... 
Dunkerque 
Tours ; 
Paris F. 
Gueugnon 
Angoulême 

Brest 
. Châteauroux 


28 20 11 
20 12 


Quimper 
. Rennes 
Guingamp 
. Limoges 

. Poissy 
Nœux 
H Caen . 
Lannusesmesenanr en) 


France Football 


GROUPE A 


CHAUMONT POUVAIT VAINCRE 


CHAUMONT. — Malgré la froideur relative 
de cette soirée chaumontaise, le public, hélas 
trop peu nombreux, aura eu cependant la 
satisfaction d'assister à une partie d'excel- 
lente qualité, au cours de laquelle les deux 
équipes eurent le souci de ne jamais fermer 
le jeu, ce qui n'a pas été le cas dans le même 
stade avec certaines autres formations visi- 
teuses. ; 


La rencontre comprit deux parties bien dis- 
tinctes : la pouee mi-temps fut équilibrée, 
mais cependant les attaquants angevins, qui 
faisaient adroitement et rapidement circuler 

balle, avec un pourvoyeur hors ligne : Mi- 
chel Cassan, omniprésent, menaient largement 
aux corners (six contre un) lorsque les vingt- 
deux acteurs rentrèrent aux vestiaires pour 
les citrons. 

La seconde mi-temps fut pratiquement à 
l'entier avantage des umontais, qui allaient 
prendre de vitesse, harceler, voire parfois 
déborder les ex-Première Division, et se créer 
ainsi maintes occasions de buts que le der- 


MELUN À EU CHAUD 


MELUN. — Oui, cest un nul heureux que les 
Melunais ont obtenu sur leur terrain ce same- 
di, face à Béziers. Une fois encore, les Su- 
distes ont manqué de réalisme au moment de 
conclure. Ils s'étaient pourtant, dès la qua- 
trième minute, ouvert le chemin des buts, 
mystifiant le goal et la défense locale qui dé- 
butaient bien mal. Un renversement de 
Ahache, un tir de Lopez et Delpouve s'incli- 
nait. Les Melunais ne devaient toutefois pas 
courir longtemps après ce but à rattraper, car 
d'une tête plongeante, Rachic égalisait à la 
douzième minute sur un centre de Gonzalès, 
le plus entreprenant des avants locaux. Il se 
démenait beaucoup, l'ailier de poche melunais, 
et distillait des centres qui auraient dû, sans 
la carence de ses coéquipiers, trouver un 
meilleur sort. Bien chapitré, Borgoni n'avait, 


ALÈS EN ÉCHEC 


ALES. — On attendait mieux de l'équipe 
d'Alès qui s'était distinguée huit jours aupa- 
ravant en contraignant le leader Besançon a 
partager les points à domicile. Il faut dire, 
aussi, que les Déodatiens s'étaient déplacés 
dans les Cévennes avec la ferme intention 
de réussir aussi bien que ce qu'ils avaient 
fait ie dimanche précédent à Béziers. Pour 
arriver à leur fin, les Vosgiens se massèrent 
en dé’ense, notamment en seconde mi- 
temps, +‘ cours de laquelle le gardien local, 
Griffoni, u'eut pratiquement jamais à interve- 
nir. Ce qi ne fut pas du goût du public, c'est 
la manière qu'employèrent les Déodations : 
rudesse des défenseurs, abus de l'anti-jeu, ce 

ui leur valut de nombreux coups-francs et 

leux cartons jaunes. Ajoutez à cela que l'ar- 
bitre, M. Bouteille, n'eut pas toujours l'auto- 
rité souhaitable dans ce match qui fut le plus 
mauvais de la saison à Alès. 


CANNES FRINGANT 


CANNES, — Que serait-il advenu du résul- 
tat sans les passes d'armes survenues durant 
les huit premières minutes de la rencontre ? 
Larrieu et Hallet furent les héros de ce dé- 
but de match. Le gardien cannois réalisa 
coup sur coup deux manchettes déterminan- 
tes sur des tentatives de Mesones. Auxerre 
de son côté avait attaqué tambour battant 
sous la conduite de son capitaine Hallet, Ce- 
lui-ci allait même donner une balle que De- 
lancray transformait en but refusé pour hors- 
jeu par M. Rancelli. Sur l’action, l'ancien 
international amateur se blessait et quittait 
le terrain. Sa sortie désorganisait l'entre-jeu 
auxerrois. 

La partie était animée, les protagonistes 
exécutant d'agréables échanges pouvait leur 
laisser espérer la victoire. Passé le premier 
quart d'heure, on allait retrouver la fringante 
équipe cannoise du mois d'août. La défense 
bien regroupée autour d'un Desplanches im- 
périal muselait toutes les contre-attaques des 
visiteurs. stoppeur cannois en état de 
grâce ouvrait même la marque pour sa for- 


RL 


LES FAITS SAILLANTS DE LA JOURNEE 


© Toujours peu de buts, cette fois-ci 36, dont 20 pour le groupe B et seulement 16 pour le A. 
Il est vrai que ce dernier avait un match de moins, Martigues-Fontainebleau, remis à cause de 


la pluie. 


2.579 et Epinal un spectateur de moins : 


@ Meilleures attaques : Lille, 44 buts; 
et Alès, 36; Ajaccio, 32. 

@ Meilleures défenses : Besançon, 
tiques, 17; Lille, Angoulême et Angers, 18: 

@ Classement des buteurs : 


Neuf : 
(Haguenau), Gonfalone (Angers). Huit : 


EATLILTEATTEULT CLEO TEE CEE UUN ENT EEE EEEN EEE LETEEC ET TETE ET PTT LUTTE TITI T 


À 


France Football 


@ Un seul vainqueur hors de ses terres : 
@ Beaucoup de résultats nuls : sept, dont six pour le groupe À pour huit matches à l'affiche. 
par Hievniack (Epinal) et Barellas (Chaumont). 


Lille, vainqueur à Boulogne, 


@ Deux penalties seulement ont été réussis : 
Canetti a vu le sien stoppé par Bottmann (Saint-Dié) 

@ Marques individuelles peu nombreuses et ne dépassant pas les deux buts, por Jacobezack 
(Red Stor}, Vekic (Dunkerque) et Dossevi (Tours) 

@ Le froid, la pluie et toujours le désintéressement du public : Boulogne a vu lo plus 
grande affluence (avec beaucoup de supporters venus de Lille) : 
2.578. Réhnes 
Alès : 2.036. Les autres stades n'ont pas atteint les 2.000 spectateurs. 

Poris FC, 42; Dunkerque et Tours, 40; 


12 buts encoissés ; Dunkerque et Paris F.C., 14 


ovec son doublé, Dossevi (Tours), rejoint Garnier (Dunkerque) 
qui n'a marqué qu'un seul but, Les deux fotalisent 16 buts chocun 

Quinze buts : Princet (Tours). Treize : Lech (Paris F.C.). Dix : 
Ferrigno (Chéteauroux), Jacobczack (Red Star), Audibert et Kovaci (Martigues), Rick 
Berthommier (Gueugnon), Beltramini (P.F.C.), Mallet (Dun- 
kerque), Perraud (Angers), Lecornu (Red Star), 


Olarevie (Lille), Stephan (Guingamp), Trivino 
(Gueugnon), Vekic (Dunkerque), Lubin (Toulon). 


A rempart Janin sut toujours enrayer avec 


eur. 
Calme, lucide, bien campé sur ses deux 

jambes, toujours en mouvement, 

même en deux ou trois occasions, Pascal Ja- 

in est apparu le type parfait du gardien de 
ut. 


A Chaumont, un joueur se met également 
en évidence : le timide, le sage Daniel Jacqui- 
not. Milieu de terrain, l'ex-Bisontin s'avéra 
samedi soir une véritable plaque tournante. 
Dans la dernière demi-heure, on le vit partout 
à la fois, multipliant les services, sans don- 
ner l'impression de forcer au maximum. 

Daniel Fromholtz, l'entraïneur local, était 
déçu à la fin du match : « C'est un peu juste, 
car nous ne sommes pas sortis de l’ornière et, 
de surplus, honnêtement, nous méritions beau- 
coup mieux. >» Quant à l'entraîneur angevin, 
André Mignot, il était satisfait, tout en regret- 
tant en deux ou trois occasions la maladresse 
de ses hommes de pointe, 

J. TOMAS, 


de ce fait, aucun mal à rester maître dans 


ses dix 


la pause. Plus que sermonnés al vestiaire, on 
s'attendait en seconde période à la réaction 
des locaux. Elle ne vint pas et, mieux même, 
ce furent les Biterrois qui se montrèrent en- 
treprenants et menaçants. Les hommes de 
Taillepin peuvent s'esttimer heureux que 
Wesoly et Maya aient manqué deux balles qui 
ne demandaient qu'à filer au fond des filets. 
Non, Melun na pas donné le meilleur de lui- 
même. Peu de joueurs sont exempts de re- 
proches. alors que, chez les Biterrois, on s'est 
appliqué à construire, sans toutefois, Mélic le 
regrettait, que cela se traduise au tableau 


d'affichage. 
: 3. GUILLOU, 


Côté local, le milieu du terrain boîta bas 
et l'attaque eut le tort de s'entêter à vouloir 
passer par le centre, où elle se cassa les reins 
devant les rudes defenseurs visiteurs. 


Il faut souligner que la chance ne fut pas 
du côté de l'équipe de Guy Roussel, puisque 
l'excellent Battmann stoppa un penalty accor- 
dé pour fauchage de Pellecuer par Dacho 
(49°), et que deux tirs de Chazarretta et de 
Pasqualetti frappérent la transversale et l'un 
des poteaux, alors que le gardien vosgien 
était battu. 

Quoi qu'il en soit, Alès a perdu un 
sur son terrain, alors que la victoire était Jar- 
gement à sa . Mais il est des jours où 
rien ne veut sourire, et dimanche dernier, ce 
fut bien le cas pour Alès dont la prestation fut 
aussi monotone que la grisaille du temps. 


M. LAURENT. 


mation. Ce but concrétisait la domination 
exercée par le milieu de terrain local où 
Moya, Rosier et Loubet créaient de nombreu- 
ses occasions pour leurs partenaires de l'at- 
taque peu inspirés. 

Le combat était viril mais correct. Juste 
après la pause, Storai, l'un des plus en vue 
en seconde période, creusait l'écart. Pour 

, l'étape du renouveau semble 
amorcée. Mais pour avoir quelques chances 
contre Bastia la semaine prochaine en Coupe, 
il faudra tenir quatre-vingt-dix minutes et ne 
Fe s'affoler comme ce fut le cas après le 

ut réussi par Schaer. Capable de construire 

un football de qualité, les Cannois semblent 
perdre la tête lorsqu'ils encaissent un but. 
Curieux tout de même cette tendance. 

Néanmoins, la solidité retrouvée de la dé- 
fense et la complémentarité affiché par l'en- 
tre-jeu permettent d'espérer en un possible 
exploit contre les insulaires. Encore faudra- 
t-il mettre au fond les occasions qui ne seront 
certainement pas légion contre les Corses, 

J-F. TEALDI. 


3.144 spectateurs. 
2.530. Dunkerque : 


Red Star : 
2.359. Brest : 2.147. 


Toulon 


: Mar- 
19. 


Guerten et Gérard (Chaumont) 


MR. 
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ARLES ET L'ARBITRE 


ARLES. — Dimanche, les Arlésiens, en re- 
trouvant leur public, ont fourni une excellente 
prestation. Après avoir ouvert le score par 
Meskovic, d'une belle tête plongeante, les Pro- 
vençaux, cons! t à l'attaque, étaient 
frustrés, une première fois, d'un penalty 
pour une faute sur Sanchez, qui était fauché 
en pleine surface de réparation, M. Guilly 
laissait jouer. Ce n'était pas fini. Tall égali- 
sait, mais le but était entaché d'une faute de 
Toselli sur Malabave, que seul l'arbitre ne 
voyait pas. 

Le ton montait dans les tribunes mais la 


colère des spectateurs fut à son comble lors- 
que M. Guilly refusa un but en tous points 
parfait à Dell'Oste, alors que Lefillatre et un 


raison 
Guilly venait de les priver d'une victoire 
largement méritée et les privait ainsi d'un 
point précieux. 
J.-P. LUPL 


TOULOUSE FROLE L'EXPLOIT 


TOULOUSE. — Les Bisontins, en se présen- 
tant sur le terrain très boueux du Stadium, 
savaient qu'ils avaient été rejoints en tête du 
classement par Angers, auteur d'un demi-suc- 
cès à Chaumont. Il fallait donc aux hommes 
de Coinçon acquérir au moins un point pour 
reprendre le fauteuil de leader. 


Un moment après que Sanchez eût profité 
d'une erreur de Fernandez, qui avait lâché la 
balle, sur un tir de M' Bodj, les Doubistes 
crurent à la victoire. Mais les Toulousains, 
très agressifs et entreprenants, égalisèrent 
neuf minutes plus tard au terme d'un relais 
Lacroïx-Diaj, dévié dans les filets de Vizcaïno 

r Kassoyan, qui signait ainsi sa rentrée, à 
‘issue d'une longue absence, 


De ce duel intense et de qualité, malgré les 


circonstances défavorables (boue et pluie), 
on retiendra la belle prestation d’un « milieu > 
visiteur omniprésent avec M’ , Chicki et 
surtout Martinez, aidés sur le offensif 
par un remarquable Traoré et Sanchez. 

Mais la défense doubiste démontra toute sa 
valeur, car les locaux lui donnèrent souvent 
du mal, surtout par Louis, aux percussions 
nombreuses, Diaj et Kassoyan. Dans des mo- 
ments difficiles, Raymond, très calme, Gaz- 
zola et Masson surent écarter le danger, tout 
comme, sur le plan adverse, Garcia, impérial 
— meilleur joueur sur le terrain — Desrous- 
seaux et Lacroix. Dommage que F. Fernan- 
dez ait commis cette faute, sans cela Tou- 
louse eût pu battre le leader. Et pour Marcos, 
c'eût été une performance... 

G. BONNEMAISON. 


AVIGNON ÉTONNANT 


EPINAL. — Avant de rencontrer Nice, di- 
manche prochain en Coupe de France, Epi- 
nal avait bien la prétention de prendre les 
deux points de la victoire aux dépens d'Avi- 
gnon, cependant les impondérables en déci- 
dérent autrement, ou plutôt, les Vauclusiens 
qui ont étonné par la qualité du jeu fourni, 
Ils ont ainsi prouvé qu'ils valent beaucoup 
mieux que leur classement actuel. Pourtant, 
Epinal n'avait pas encore l'esprit préoccupé 
par la Coupe, car sur ce point, on ne se fait 
guère d'illusion dans la cité des images. Les 
hommes de David peuvent même s'estimer 
satisfaits d'avoir partagé les points, car tout 
au long de la partie, Avignon pratiqua un 
excellent football de mouvements. 

Les visiteurs se montrèrent plus rapides 
sur la balle, plus incisifs en attaque, voire 
supérieurs sur le plan technique, alors 
qu'Epinal ne réussissait rien, son milieu de 
terrain étant presque inexistant. Que dans 
ces conditions Avignon ait réussi à prendre 


TOULON APATHIQUE 


HAGUENAU. — « Je suis déçu par le très 
mauvais match de mon équipe, face à un 
adversaire relativement faible. Mais la vic- 
toire de Haguenau est méritée, Nous ne 
pouvons nous en prendre qu'à nous-mêmes, 
d'avoir laissé échapper les deux points. » 
Ces propos assez amers de l'entraîneur va- 
rois, Marcel Duval, illustrent bien l'apathie 
dont ont fait preuve ses joueurs, tout au 
long d'une rencontre, marquée par la do- 
mination de Haguenau. Certes, il leur man- 
quait Sikely et Vicente, mais ces absences 
n'expliquent pas la faiblesse offensive affi- 
chée par la ligne d'attaque toulonnaise, la 
meilleure paraïit-il, du groupe. Et l'on vit 
surtout l'ailier alsacien Jean-Paul Cohuet, 


' GROUPE B 


l'avantage dès la dix-septième minute par 
Ropero n'étonnera personne. Le pire aurait 
même pu se produire, tant les attaques spi- 
naliennes furent rares. La rentrée de Dun- 
dov, qui remplaçait Serpoix à la quarante 
sixième minute, redonna plus de mordant à 
l'attaque spinalienne, mais ce fut insuffisant 
pour prendre la direction du jeu. 

Il y eut heureusement ce penalty, généreu- 
sement accordé à Epinal par M. Sebti, qui 
permit à Hevniak d'égaliser, sans quoi Epinal 
aurait été bel et bien battu. Car nous ne 
pensons pas qu'il aurait été capable de mar- 
quer un but dans de telles conditions de jeu. 

On ne retiendra du S.A.S. que ce boulet 
des vingt-cinq mètres de Vicq, en deuxième 
mi-temps, un éclair dans la grisaille locale, 
ce qui est bien maigre. 

Une consolation cependant, Epinal demeure 
toujours invaincu à domicile. 

CI. WORMS. 


qui fit passer des moments assez inconfor- 
tables à son garde du corps. Berenguier et 
l'arrière, Bernard Conrath, sans doute le 
joueur le plus en vue tout au long de ce 
match ; ainsi que dans sa totalité, une dé- 
fense dont la tenue conditionna fortement 
l'issue finale. 


Après Angers, voici le S.C. Toulon, qui a 
laissé ses plumes au stade de Marxenhouse, 
Haguenau est en train de se tailler une belle 
réputation de tombeur de leaders et la pro- 
chaine visite de Besançon devrait fournir 
une nouvelle occasion, à l'équipe alsacienne, 
de s'illustrer. 


C. ECKERT. 


LIMOGES A BIEN RÉSISTÉ 


GUEUGNON. — Il nest jamais facile de 
prendre en défaut une équipe qui pénètre sur 
le terrain avec pour seul objectif la défense 
de son but. Les Limougeaux, diminués par 
l'absence de Fick et Hammersmidt, deux atta- 
quants titulaires, cherchèrent avant tout à 
limiter les dégâts. 


Appuyés sur une défense solide, possédant 
en Charpentier un gardien vraiment excellent, 
et un milieu de terrain surtout préoccupé à 
casser le rythme du jeu, ils posèrent pendant 
soixante-dix minutes des problèmes insolubles 
aux attaquant gueugnonnais. 


Fort heureusement, malgré un manque de 
réussite flagrant, symbolisé par ce tir de Tri- 


BREST A PEINE 


BREST. — Du match Brest-Nœux-les-Mines, 
on ne retiendra, côté breton, que le résultat. 
À dire vrai, les observateurs et de Martigny 
lui-même n'étaient nullement étonnés de la 
tournure des événements ; avec franchise, 
Debeugny, l'entraîneur nœuxois, avait d'ail- 
leurs annoncé la couleur. 


« Nous jouons avec nos moyens, s'excusait. 
il après le match. Il nous faut des points. Il 
faut cependant faire remarquer que, bien 
que nous appuyant sur-une attitude défensive, 
nous n'avons pas laissé passer une occasion 
d'attaquer. > 


Cela est tout à fait vrai. Le Stade Brestois, 
lui, n'est pas à l'aise devant une telle opposi- 
tion devenue courante lorsqu'on opère à domi- 
cile, Déjà peu brillants sur le plan offensif, 
les Bretons ne purent utiliser à plein les qua- 


vino renvoyé par la transversale, ils eurent le 
mérite de ne pas céder au découragement. In- 
lassablement, Duch, Trivino et Jean-Claude 
Berthommier essayèrent de trouver la faille 
au sein de l'imposant réseau défensif adverse. 
. Ce courage, cette volonté trouvèrent une 
juste récompense à vingt minutes du coup de 
sifflet final, au grand soulagement d'un public 
crispé, mais également séduit par la sûreté 
et le calme des défenseurs limougeaux, vrai- 
ment remarquables. Chacun a mieux com- 
pris, de ce fait, pourquoi les hommes de Ko- 
wal, après un début de Championnat difficile, 
= concèdent plus désormais qu'un minimum 


buts. 
G. BATUT. 


lités de rapidité de Floch et de Corre (juste, 
techniquement, lorsqu'il faut faire le jeu). 
Les Finistériens, qui s'appuient sur une s0- 
lide défense, préfèrent une attitude moins ré- 
servée de la part de l'adversaire. Pour cela, 
ils se montrent davantage à l'aise à l'exté- 
rieur que chez eux. 

Leur pauvre pelouse de l'Armoricaine, par 
ailleurs, ne favorisa pas la confection d'un 
bon football. Sur un tel bourbier, l'équipe qui 
détruit et défend est à coup sûr avantagée. Le 
terrain, sans doute l'un des plus mauvais de 
Seconde Division, était une nouvelle fois à la 
la limite de la nraticabilité samedi soir. M. 
Riffaud eut cependant raison de faire jouer 
le match ; si l'on prenait le règlement à la 
lettre, c'est en effet une bonne dizaine de 
matches qui seraient reportés chaque année, 

LE NEE 


SAINT-OUEN. — Que les joueurs du Red 
Star continuent de travailler avec sérieux et 
d'aborder leurs matches comme s'ils 
n'avaient qu'à penser à leurs problèmes tech- 
niques, au moment où ils ignorent quel sera 
leur sort dans les prochaines semaines, voilà 
qui est remarquable. Et, en fin de compte, 
c'est peut-être leur comportement sur le ter- 
rain qui enlèvera la décision judiciaire. Car, 
après ce qu'ils ont montré samedi contre 
Guingamp, comment serait-il possible que 
cette équipe disparaisse, au moment où elle 
peut ambitionner raisonnablement l'objectif 
que le club s'est fixé depuis longtemps et qui 
le sauverait : la remontée en Division IL ? 

La seule chose qui laissa apparaître que, 
derrière le match, il y avait cette crise au 
dénouement proche, c'est que le ballon sem- 
blait leur brûler les pieds, dans leur désir de 
frapper un grand coup rapidement, Comme 
Guingamp sut pendant toute la première pé- 
riode habilement jouer un coup qui’ aurait 
pu lui permettre de prendre un point et que les 
supporters, très attachés à la survie du vieux 
club, poussaient leurs joueurs à faire vite, les 
Audoniens se précipitérent sur le but de Le 


RED STAR PAS MORT! 


Blevec, comme pour pouvoir enfin jouer une 
mi-temps l'esprit tranquille, quand ils ont en 
tête tant de choses qui les pertubent. 

A ce jeu, ils dominèrent copieusement la 
situation jusqu'au moment du tir où ils 
échouèrent, cinquante minutes durant, dans 
leurs nombreuses actions décisives. 

Mais quand Jacobczak eut réalisé ses deux 
exploits techniques qui donnèrent à son équipe 
la victoire tant attendue, le Red Star put en- 
fin jouer avec plus d'assurance, contre une 
équipe de Gingamp qui, à aucun moment, ne 
ferma hermétiquement le jeu. Et Roger Le- 
merre, habituellement si intransigeant dans 
ses jugements d'après-match, et qui restait 
sur la déception de Gueugnon, put donner 
libre cours à sa satisfaction, soulignant sur- 
tout la performance de la seconde mi-temps, 
après que ses joueurs aient su échapper a 
contres toujours possibles quand on domine 
outrageusement sans concrétiser sa supério- 
rité, 

Oui, le Red Star a joué en véritable leader 
samedi. Ses supporters sont rentrés chez eux 
heureux, et certains de revenir bientôt... 

Didier BRAUN. 


SAINT-OUEN. — Deux ailiers et deux arrières. Le Guingampais Gill et l’Audonien 
Lecornu sont au coude-à-coude, avec pour témoins Guyader (à gauche) et Col. 


(Photo Jacky Stevens) 


RENNES SANS OPPOSITION 


RENNES. — « Nous avons gagné 3-0, c'est 
tout. Je ne pense pas qu'il soit utile de faire 
d'autres commentaires. > 

C'est ainsi que Jubert a jugé la formation 
dont il avait pour la première fois la charge. 
On sait, en effet, que le licenciement de Du- 
baële, et. de Cuissard a amené l'entraîneur 
des amateurs à cette fonction. 


Il est vrai, en effet, que cette rencontre 
contre Poissy ne fut jamais de grande qualité. 
Peut-être faut-il en chercher la raison dans 
la malchance qui frappa l'équipe rennaise en 
début de match. Spreco, puis Orhan rencon- 
trèrent la transversale, ce qui fut également 
le cas de Philippe, en fin de match, Il faut 
noter aussi que la sortie de Richard, dès la 
treizième minute, désorganisa l'équipe ren- 
naise. 

Malgré tout, on n'aurait quand même pas 
compris que la formation bretonne ne puisse 
venir à bout de l'équipe de Poissy, qui, il 
faut bien le reconnaître, ne fut jamais dan- 
gereuse pour sa rivale. Il fallut donc attendre 
plus d'une heure pour que la supériorité ren- 
naise se manifeste en l'espace de six minutes 
par Arribas, Kerveillant et Delamontagne. 


Mais cette victoire, on le suppose, ne sera 
pas suffisante pour sauver le Stade Rennais, 
qui se débat toujours dans le chemin tortueux 
des juridictions. Après le Tribunal de Com- 
merce, il s'engage sur la voie du Tribunal de 
Grande Instance. avec cette épée de Damo- 
clès qu'est la liquidation des biens. 

A Rennes, on estime généralement que 
l'équipe disputera son match de Coupe, sa- 
medi prochain au Mans, contre Bordeaux, 
mais que la liquidation des biens sera ensuite 
prononcée par le syndic. À moins que la table 
ronde prévue cette semaine, et qui devrait 
réunir groupement, fédération, municipalité, 
dirigeants et club des 2.000, ne parvienne à un 
nouvel accord. Il s'agirait, en la circonstance, 
de changer d'appellation : le Stade Rennais 
Football Club continuant sous l'égide du Stade 
Rennais Association Générale, qui regroupe 
toutes les sections amateurs du Stade Ren- 
nais. Est-ce possible ? 

Il semble, en tout cas, que cette solution soit 
la dernière susceptible de sauver le Stade 
Rennais, car l'entente ne s'est pas faite entre 
les dirigeants actuels et ceux du club des 
2.000, qui détiennent peut-être la solution. 

P. ROMER. 


TOURS AVEC RÉALISME 


TOURS. — Le F.C. Tours, deuxième, ren- 
contrait Caen, dernier. Score final : 4-1, la 
hiérarchie a été respectée. C'est voir le match 
en racourci. Les chose sne se sont pas pas- 
sées aussi simplement pour les Tourangeaux. 
Certes, ils avaient atteint la mi-temps avec 
l'avantage d'un but parfaitement justifié. 
Princet, son auteur, en avait même un deuxiè- 
me au bout de sa chaussure : il expédiait un 
boulet sur la barre. A ces occasions précises, 
Caen n'avait su répliquer que par un travail 
inlassable de Pottier et Largouet, et des raids 
trop isolés de Jacobs. s Ê 

Changement de tactique après les citrons : 
Caen appuyait son milieu de terrain, si bien 
que Belouin et Neyraud, quand ils montaient 
sur le porteur du ballon, voyaient un homme 
démarqué les mettre dans le vent. Tours y 
perdait son football, Caen devenait maître du 
jeu. Mais voilà, il ne suffit pas de réussir de 
belles combinaisons en une-deux, encore 
faut-il que cela se traduise par des buts. Ne 
pouvant passer par les ailes, notamment à 
droite, où Morinière, excellent, veillait au 
grain, les Normands concentraient le jeu dans 
une superficie trop réduite où leurs attaques 
s'enlisaient. Partant de là, ils s'exposaient 
aux contres. Dossevi, dans un grand jour, n’at- 
tendait que cela. Tant par sa rapidité (un but 


sur une ouverture de Manic), que par sa 
clairvoyance (un but après un relais avec 
Princet), l'ailier tourangeau, en gros progrès, 
a littéralement poignardé une défense caen- 
naise qui est décidément très vulnérable 
(quinze buts encaissés en trois matches à 
l'extérieur). Mouilleron, l'entraîneur du Stade 
Malherbe, ne pouvait guère être satisfait : 
« J'ai affaire à des poètes. Or, de nos jours, 
le football romantique est périmé. Tours en 
a fait la démonstration en se montrant effi- 
cace, bien que dans un mauvais jour. » Pierre 
Phélipon, le coach tourangeau, faisait une 
analyse peu différente de la rencontre 

« Après une bonne première mi-temps, on a 
eu un passage à vide inquiétant, surtout au 
milieu du terrain. Cela venait en grande par- 
tie du fait que Caen s'y retrouvait en sur- 
nombre. Un marquage efficace devenait dif- 
ficile pour mes demis qui tenaient mal leur 
place et manquaient de rythme. On a marqué 
le deuxième but au moment important. Caen, 
maître du jeu, pouvait égaliser. Dossevi, cons- 
tant dans l'effort, réussissait le K.-O. > 


Pour une reprise du Championnat (car 
Tours n'avait pas joué le 14 janvier), il n'y a 

as lieu d'être mécontent côté tourangeau. 

"eut-on en dire autant à Caen ? J. CLOT. 


SAINT-OUEN. — L'étau se resserre autou 


Salvi (5) et Schmitt (4), le prennent en tenaille. 


se er. 


r d’Eo, ballon au pied. Les défenseurs centraux, 


(Photo Jacky Stevens) 


ANGOULÊME ÉTAIT MOTIVÉ 


ANGOULEME. — « Je ne reproche ni ne 
conteste la victoire des Angoumoisins, mais 
je regrette qu'une telle équipe ne soit pas 
motivée de telle façon pour tous ses matches, 
comme elle l'a été contre nous, parce que 
nous sommes parmi les leaders. Là, au moins, 
elle prouverait quelque chose et serait elle- 
même en tête. » 

Robert Vicot n'était pas franchement déçu, 
mais tout de même mécontent en apprenant 
cette réaction de son collègue, l'entraîneur 
angournoisin, Paul Lévin, ne le contredit 
point. « Il a raison et je ne demande que 
ça : » 

Une nouvelle fois, on a pu vérifier que, 
pour fournir un bon match, nt faut être deux, 
parce que devant une formation parisienne 
soucieuse de la qualité de son jeu, les Charen- 
tais, tout en assurant un pressing soutenu, 
éussirent de remarquables phases de jeu col- 
, assurèrent bien leurs passes et per- 
dirent un minimum de ballons. Ils péchèrent 
toutefois encore dans le domaine de la fini- 
tion. 

Angoulême se voit ainsi invaincu depuis la 


venue de Gueugnon, le 18 novemrbe, et a sur- 
tout confirmé tout le bien que l'on dit de lui 
lorsqu'il joue à l'extérieur. L'absence de Hen- 
ry et de Dumat ne s'est pas fait trop sentir 
car, comme prévu, Daniel Thoirain ayant re- 
trouvé son brassard de capitaine, s'est dé- 
pensé pus deux, insufflant à ses hommes une 
volonté de se surpasser de tous les instants. 


Compte tenu de ses moyens, l'équipe angou- 
moisine a vraiment donné tout son maximum, 
mais avec la manière, ce qui fit doublement 
regretter le faible public présent. Fallait-il 
invoquer le froid et le brouillard qui avaient 
régné toute la journée, ou l'heure inhabituelle 
du match ? Toujours est-il que, 8ur le plan 
financier, ce fut une grande déception, que le 
résultat fut loin de compenser totalement. 


Pour ce qui est de l'équipe parisienne, on 
attendait davantage de son milieu de terrain, 
surtout, où Loch et Smerecki furent très effa- 
cés, et également de l'attaque, où les deux 
Yougoslaves ne se montrèrent pas à la hau- 
teur de leur réputation. 


L. REYNAUD. 


LILLE REMPORTE LE DERBY 


BOULOGNE. — Pour Boulogne, l'issue de 
la rencontre a basculé dès la onzième minute, 
Un centre magnifique de Grumelon, Mangard, 
un peu trop confiant peut-être, laisse filer le 
ballon mal protégé et le L.O.S.C. ouvrit la 
marque. 


Jusque-là les chances boulonnaises étaient 
intactes .car, grâce à un milieu de terrain 
supérieur, les locaux avaient tenu en échec 
la formation nordiste. 


Nouveau coup du sort pour les Maritimes, 
à la vingt-septième minute, une nouvelle 
erreur défensive boulonnaise permit à Plei- 
melding d'assurer la vicotire à son équipe. 


Dès lors, le match était joué. Sans Knoc- 
kaert, avec une triplette offensive qui manque 
par trop de pénétration, Boulogne ne pouvait 
espérer remonter ce lourd handicap. Malgré 
cela, les joueurs de Langrand et de Douglas, 
face à une formation lilloise quelque peu bal- 
lotée, ne baissèrent pas les bras. 


Le Gouguec fut, chez les locaux, l'incontes- 


table maître à jouer, par son sang-froid, sa 
volonté et son ardeur., 

En deuxième mi-temps, Roger Wicke rem- 
plaça Banas qui avait mis quelques beaux 
mouvements à son actif, L'arbitre, M. Di 
Bernado, tenta de calmer quelque peu les 
esprits, il sortit le carton jaune face à Borow- 
ski et à Delpierre. Deux décisions bien inop- 
portunes, car on jouait un derby et sans trop 
de passion, il faut bien en convenir, 

Pour les Boulonnais face aux Lillois, le 
score est net, sévère même, car le but de 
Grumelon décida pratiquement de l'issue du 
match. Il eut pour conséquence de frapper le 
moral d'une équipe amputée et remaniée, 

Dans les tribunes, il y avait un spectateur 
attentif : Flamion, du Stade de Reims, un 
Stade qui sera le prochain adversaire des 
Nordistes dimanche prochain en Coupe, 

Cette fois, l'U.S.B. récupérera Ceptovic, en 
espérant que la commission des sanctions 
sera celle des grâces pour Borowski et Del- 
pierre, deux délinquants mineurs. 

M .REGNER. 


LUCÉ MANQUE LE COCHE 


LUCE. — « Certes, on pourra invoquer la 
malchance. Mais, quand même, nous nous 
sommes ménagés de bonnes occasions, et nous 
n'avons pu en tirer profit. Et puis, nous pre- 
nons de nouveau un but impensable, d'autant 
que nous possédons une défense expérimen- 
tée. » André Grillon était encore désolé de ce 
point bêtement perdu par son équipe lucéenne 
devant un Quimper qui, sur le plan psycholo- 
gique, ne présentait pas toutes les garanties 
propres à le rendre serein. Les locaux pé- 
chèrent, une fois de plus, dans le domaine du 
réalisme et, comme lors de leur dernière 
prestation à domicile devant Lille, ils ont 
laissé s'échapper un sucès qui leur paraissait 
promis, dès lors qu’ils avaient pu trouver les 
premiers le chemin des filets adverses. Or, 
il n'en fut rien : un mauvais placement en 
défense, et tout était à refaire. Vingt minutes 


seulement leur restaient dès lors pour re- 
prendre l'avantage. Cela eut été possible, 
mais les Bretons s'attachèrent à calmer le 
jeu en conséquence car, pour eux, le score de 
parité était une bonne aubaine. « Ils nous 
fallait reprendre confiance en nous, après une 
trève difficile. », constatait, avec une satis- 
faction non dissimulée, Dewilder. Pas de 
chance, pouvait-on dire dans le camp lucéen, 
mais il ne faut pas vivre de regrets. Déjà, 
la Coupe de France et la prochaine confron- 
taiton contre Nœux, un rival que jamais les 
Lucéens n'ont su battre en Championnat, par- 
couraient les esprits. « Nous les vaincrons en 
Coupe », affirmait Bernard Goueffic. Le pro- 
nostic démontre bien que les Lucéens seront 
décidés, et ils s'attacheront à retenir la dou- 
ble leçon reçue contre Lillois et Quimpérois. 
C. LOUIS. 


FLATTEUR POUR DUNKERQUE 


DUNKERQUE. — Les débats entre Dun- 
kerque et Châteauroux sont généralement 
plaisants, de bonne facture, et souvent très 
disputés. Malgré le score, celui-ci ne dérogea 
pas à la règle, encore qu'il y eût un peu trop 
d'acrochages que l'arbitrage de M. Ledig 
laissa trop complaisamment passer. Par con- 
l'arbitre sanctionna Gorce pour un geste 
d'humeur zodin. Sur le plan émotionnel, le 
match demeura très tendu, puisque ce n'est 
que dans les quatre dernières minutes que 
Vekic donna au score une ampleur flatteuse 
pour Dunkerque Les Dunkerquois 
avaient pris une option à la quarantième mi- 
nute, par leur buteur maison, Garnier, qui 
combina avec Lescouarch, dans la surface, 
avant de tromper Olejnik, d’un petit tir bien 
placé. C'était assez logique, car les Nordistes 


accéléraïent depuis un quart d'heure, et Olej- 
nik s'était sorti avec une certaine chance de 
quelques situations périlleuses. Châteauroux 
ne renonça pas pour autant. D'ailleurs, les 
Berrichons, animés par un remuant Lang, 
bien épaulé par Marini et Ferrigno, surent se 
créer quelques occasions d'égaliser : ce que 
Marini aurait dû réussir à la soixante-qua- 
trième minute. La tension rendit peu à peu 
les contacts plus fréquents. L'agacement ré- 
gnaïit sur le terrain comme dans les tribunes. 
et puis, Vekic connut quelques minutes de 
bonheur en marquant deux fois dans les der- 
niers instants : sur une belle action offen- 
sive de Dernis, puis sur une percée de Stoji, 
il fut servi dans de bonnes conditions pour 
placer son tir meurtrier, 
J.-L. DUMELIE. 


France Football 23 


CONFIDENTIEL 


24 


FOOTBALL AU FEMININ 
STAGE DE L’EQUIPE DE FRANCE 


En vue des prochains matches internationaux, un stage 
de préparation et détection aura lieu du 21 au 24 février, 
au centre de plein air de Soulac. 

Les pré-sélectionnées seront entourées du médecin, 
Mme Martine Rayneud, et aussi de Mlles Maryse Lesieur 
et Dominique Crochu auxquelles, naturellement s’ajoutera 
le sélectionneur-entraineur, Francis-Pierre Coche. 

Voici les joueuses retenues : 

BUTS : 0 

Andrée Benaddi (St-Claire-de-Caluire) ; Marie-Louise 
rs (Reims) ; Josiane Marcassell (Olympique de Mar- 

le 

ARRIERES : 

Claude Bassler (Reims) ; Annie Bataille (St-Clair-de- 
Caluire) ; Nicole Carrie (E.S. Juvisy) ; Marie-Noelle Four- 
drignier (Etroeungt) ; Marie-Noelle Degardin (Etroeungt) ; 
Christine Gachenot (U.S. Montfaucon-sur-Moine) ; Marie- 
Laure Montauriol (F.C.F. Bergerac) ; Marie-Bernadette 


Thomas (Reims). 
MILIEU : 


Nicole Abar (Reims) ; MarieStella D'Andrea (C.L.L.L. 


Colomiers) ; 


Arlette Bihler (St-Clair-de-Caluire) ; Claudie 
Champigny (C.S.A. Châtellerault) ; 
(Reims) ; Catherine Montagner (F.C. Metz) ; 


Renée Delahaye 
Véronique 


Roy (Reims) ; lsabelle Musset (Reims) ; Martine Thivolle 


Léncnome Caluire). 
ATTAQUE 


Monique an (C.L.L.L. Min ; Armelle 
(Reims) ; Françoise Bosser ( F.F. Quimper) 


Binard 
; Brigitte 


Croissant (F.F. Quimper) ; Marlène Farrugia (Olympique 


de Marseille) ; 


Maryse Montauriol (F.C.F. Bergerac) ; 


Chantal Pani (Etroeungt); Christine Scharro (F.C. Metz); 
Michèle Wolf (St-Clair-de-Caluire) ; Bernadette Constan- 


tin (AS. Soyaux). 


© Pour voir en action le 
Stade de Reims, Daniel 
Langrand, l'entraîneur 
boulonnais, était dimanche, 
à Bordeaux. Il a pris de 
précieuses notes en vue 
de la prochaine rencontre 
qui opposera les deux 
clubs au titre de la Coupe. 


+ Avec Lille le petit Dos 
a retrouvé le terrain de 
ses grands débuts. Por- 
tant moustaches, cheveux 
au vent, Arnaud Dos San- 
tos a prouvé qu'il n'avait 
rien perdu de sa valeur 
et qu'il était toujours un 
élément de base de l'en- 
semble lillois. 

* 800 supporters de Lille 
avaient fait le déplace- 
ment à Boulogne. On a 
enregistré à cette occasion 
la meilleure recette de la 
saison, environ 3.500 spec- 
tateurs. Au hasard, dans 
l'assistance, on a compté 
une quarantaine de dra- 
peaux et fanions du grand 
club nordiste, un seul fa- 
nion boulonnais porté par 
la populaire « Cecel ». 
© Martet et Houziaux, 
deux joueurs de Poissy 
qui ne jouaient pas en 
équipe première samedi, 
étaient à Saint-Ouen pour 
le match Red Star-Poissy. 
æ Avant le match de 
Saint-Ouen, la police s'in- 
quiéta auprès des diri- 
geants du Red Star d'af- 
fiches collées sur les murs 
du stade et appelant à 
manifester à la fin du 
match son soutien au club. 
La police se méfie tou- 
jours du mot manifesta- 
tion ! 

* L'équipe de Guingamp 
effectue tous ses dépla- 
cements lointains en avion. 
Si bien que, partis le 
samedi matin, ils avaient 
rejoint Lannion vers mi- 
nuit. 

© C'est à Périgueux, fief 
du rugby, que se dérou- 
lera, le 29 janvier, Angers- 
Saint-Etienne, Garonnaire, 
qui s'est rendu sur place, 
nous a assuré que la pe- 
louse et les installations 
du Stade périgourdin 
étaient partaites, et que 
pour terminer, 15.000 spec- 
tateurs, si le temps se 
met de la partie, étaient 
prévus. 

æ Indiscrètement, nous 
dirons que sur les tablettes 
de l'attaché de Saint- 
Etienne, nous avons re-f 
levé quatre noms : Cas- 
san, Brulez, Citron, et Ja- 
nin. En partant dix mi- 
nutes avant le coup de 
sifflet final. M. Garonnai- 
re lança : « J'espère que 
Chaumont, qui a fait le 
jeu depuis la reprise, va 
enfin avoir la récompense 
de ses efforts ». 


France Football 


© A la 46° minute Dundov 
a remplacé Serpoix, le 
Yougoslave  s'échauffait 
dès la reprise mais au 
moment du changement de 
joueurs, Dundov continuait 
ses mouvements et tout 
le monde attendait sa 
rentrée, laquelle fut confir- 
mée lorsque Vicq dut venir 
demander à son entrai- 
neur quel joueur devait 
sortir. 


© Un spectateur inté- 
ressé, dans la tribune de 
presse de Chaumont 
M. Pierre Garonnaire, qui, 
à la veille des 1/32 de 
Coupe de France, était 
venu « surveiller » les pro- 
chains adversaires des 
Verts, 

æ Le Chaumontais Jean- 
Paul Chenevotot (ex-Tou- 
louse), opéré à la cheville 
droite le 22 dernier, était 
avec ses deux cannes, 
venu voir ses camarades 
face aux Angevins. Il doit 
être déplâtré samedi 28, 
et si tout se passe bien, 
il effectuerait sa rentrée 
soit le 4, soit le 11 mars. 


+ L'entraîneur auxerrois 
eut beaucoup à faire du- 
rant le match. Seul sur 
le banc de touche, il dut 
à la fois s'occuper d'Hallet 
et de Mesones, blessés, et 
diriger son équipe. Un vé- 
ritable homme - orchestre. 
+ Ex c eptionnellement, 
Larrieu et Loubet seront 
dispensés d'entraînement 
mardi matin pour se ren- 
dre à Paris assister à une 
réunion de l'U.NÆF.P. 


© Les deux « perles 
noires » Maillard (Melun) 
et Maya (Béziers), n'ont 
pas terminé le match, tous 
deux blessés. Finalement, 
il y eut plus de peur que 
de mal. L'un et l'autre 
pourront très certainement 
reprendre place dans leur 
équipe dès la prochaine 
rencontre. 

* La décision de M. Sebti 
d'accorder un penalty à 
Epinal à la 65* minute a 
été très mal accueillie par 
les visiteurs qui avaient 
effectivement le droit de 
protester en raison de la 
sévérité de la décision. 
11 y eut au moins cinq mi- 
nutes de palabres à la 
suite de quoi la partie pu 
reprendre mais au coup 
de sifflet final l'arbitre 
avait écourté la rencontre 
de trois minutes. 


© L'entraîneur de Tou- 
louse, Angel Marèos, a 
suivi le match Nantes- 
Laval, afin de superviser 
l'équipe lavalloise qui sera 
l'adversaire en Coupe des 
Toulousains. 

© Le match Alès-Monaco 
comptant pour les 1/32 de 
finale de la Coupe de 
France qui se déroulera 
à Nimes dimanche pro- 
chain suscite un extraor- 
dinaire engouement dans 
le Gard. Le stade Jean- 
Bouin sera à n'en point 
douter archi-comble au 
moment du coup d'envoi. 


© Après le match Alès- 
Saint-Dié les dirigeants, 
les joueurs d'Alès, leurs 
épouses et leurs enfants 
ont été conviés par le 
club des supporters à tirer 
les Rois. Dans une excel- 
lente ambiance malgré la 
déception causée par le 
match nul. 


« KEKE » IBRAHIM 
ENTRAINEUR NATIONAL 
AU TOGO 


sympa 
nal 


de l’équipe de son pays : 


peu perdu la LR du Prat « Kéké » 
Ibrahim qui fit lies beaux jours de 


Aujourd'hui nous avons reçu les 
ue attaquant de classe : 


il est entrainerr natio- 
le Togo, et officie à Lomé. 


«Kéké» n'oublie pas ses amis français (et eux non 
plus) ; il doit espérer que son travail porte ses fruits 
pour revenir chez nous, à la tête de ses troupes. 

C'est en tout cas le vœu que nous formulons pour Ibra- 


him. 


© Pour le déplacement à | & Dans 


Ajaccio le 5 février pro- 
chain un avion spécial où 
pourront embarquer les 
supporters avec l'équipe 
d'Alès a été frété au dé- 
part de Marignane. 


+ Dans la tribune d'hon- 
neur d'Epinal, dans un 
petit coin se trouvait un 
envoyé très spécial de 
l'O.G.C. Nice venu dans 
les Vosges pour super- 
viser les Spinaliens, nous 
ne savons pas ce qu'il a 
pu retenir de la formation 
vosgienne qui était dans 
un bien mauvais jour et 
pourtant, elle n'était pas 
décidée à cacher son jeu. 


+ Retrouvailles au cours 
de ce match entre les 
capitaines de chaque 
équipe, Vicq et Herbet qui 
avaient tous deux joué 
sous les mêmes couleurs 
de l'AS. Nancy Lorraine. 
Par contre, Mariot, l'ex- 
déodatien, a revu à Epinal 
de vieilles connaissances. 


les vestiaires 
arlésiens Alain Dessons 
n'était pas content du tout 
de la tenue et du compor- 
tement de l'arbitre. « Mes 
garçons ont bien joué. Je 
suis navré que l'arbitre 
nous prive d'une victoire 
largement méritée. » 


+ De son côté, Dlachasse 
était beaucoup moins en- 
thousiaste : « Lamentable. 
Ils finissent frais comme 
des gardons. Ce n'est pas 
normal dans un match 
comme cela où il fallait 
à tout prix se battre pour 
vaincre. Nous avons dé- 
montré nos limites. » 


© Quand les joueurs de 
Châteauroux  pénétrèrent 
sur le stade Tribut, les 
initiés crurent voir entrer 
Paris Saint-Germain, les 
maillots castelroussins 
sont en effet semblables 
à ceux des Parisiens. au 
sigle près. 

© M. Luciano, le coach 
d'Ajaccio, était satisfait 
de ce point obtenu en 
Arles : « Prendre un point 
est toujours positif à l'ex- 
térieur, je pense que le 
match nul est mérité.» 
© Au cours du match 
A.C.A.-Ajaccio, Josip Sko- 
blar serait venu super- 
viser une nouvelle fois le 
jeune Marcialis. Affaire 
à suivre. 

© Les Auxerrois ont em- 
prunté la voie des airs 
pour se rendre à Cannes. 
Ils ont atterri tout près 
du stade sur l'aérodrome 
de St-Cassien Mandelieu, 
réservé aux voyages d'af- 
faires. «Cannes, ville la 
plus sportive de France », 
les spectateurs de Cannes- 
Auxerre en ont été in- 
formés grâce à l'AS.C. 
qui avait fait diffuser 
« L'Equipe » à l'entrée du 
stade. 

© Il y avait dans les 
tribunes de Melun, un 
spectateur obsédé par les 
cartons jaunes. Il en bran- 
dissait un à chaque fois 
que M. Lambert sifflait 
un coup franc. 

+ « Bravo les gars », dit 
au retour du vestiaire 
Mélic à ses joueurs. 
< Vous avez droit au cham- 
pagne. C'est le président 
qui va l'offrir… » 

æ Nolot l'ailier droit li- 
mougeaud n'était pas trop 
dépaysé en venant à Gueu- 
gnon. Né à Epinac, il a 
presque toute sa famille 
dans le département de 
Saône-et-Loire. 

+ Opinion unanime des 
Limougeauds au coup de 
sifflet final : « Avec Fick 
et Hammerschmit nous au- 
rions gagné. » 

© Pour le déplacement à 
Brest, les Nœuxois effec- 
tuèrent une véritable pro- 
menade de santé. Partis 
de chez eux vendredi midi, 
ils passèrent la nuit à Di- 
nan avant de rallier le 
port du Ponant dans la 
matinée. Le retour s'ef- 
fectua tout de suite après 
le match, dans un car- 
couchettes, et l'arrivée à 
Nœux-les-Mines était pré- 
vue sur le coup de midi 
dimanche. 

æ Le jeune arbitre du 
match Angoulême - Paris 
F.C., M. Houdebert, a rap- 
pelé en plus d'un point 
M. Wurtz, donnant quel- 
ques aperçus d'un excel- 
lent contrôle de balle et 
couvrant beaucoup de ter- 
rain. Il faut reconnaître 
qu'il avait besoin de sui- 
vre les actions de près 
avec le brouillard qui en- 
veloppait les joueurs. 
© Jean-Pierre Danguil- 
laume assistait à la ren- 
contre. Il devait s'avérer 
satisfait du résultat, 
content notamment d'avoir 
vu beaucoup de buts. Pour 
lui Tours est une équipe 
bien plus complète, alors 
que Caen, qui a montré 
de belles capacités, sem- 
ble bien stérile en attaque 
et vulnérable en défense, 
Pour le champion cycliste 
tourangeau, il serait inté- 
ressant de voir l'équipe 
tourangelle monter en Di- 
vision I. 


TROIS MATCHES EN RETARD 


Le mauvais temps a fait remettre le match Martigues- 
Fontainebleau, ce qui porte à trois le nombre de ren- 
contres en retard dans la Division IL. 

En effet, par suite de remise de matches de Coupe 
(toujours à cause du temps) les deux rencontres sui- 
vantes n'ont pu se disputer : 

Ckâteauroux-Tours et Auxerre-Arles. 


Détail d'importance : 


si Tours gagnait son match en 


retard il serait leader puisqu'il ne compte qu'un point 


de retard sur le Red Star. 
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RED STAR : 
SEMAINE | 


C'est cette semaine que devrait inter- 
venir enfin le dinmeme de l'affaire 
du Red Star. Plusieurs événements sont 
attendus avec impatience, qui fixeront 
le destin du club æudonien : 


— L'APPORT DE LA CAUTION : à la 
fin de la semaine passée, 


par le Red Star et contrôlé par le Date 


— LA REUSSITE DE LA SOUSCRIP- 
TION : le Red Star a lancé une sousc! 
tion avec comme objectif un million 
franes actuels. Les bons de cent francs 
sont à retirer au siège du Red Star et 
de l'association des « Amis du Red Star » 
fondée à cet effet. Premières impres- 
sions ressenties au moment du match de 
samedi : la souscription a bien démarré, 
mais les « Amis du Red Star » étaient 
déçus du peu de spectateurs venus pour 
un match qui, il est vrai, n'avait rien 
de très séduisant pour le public parisien, 
et qui était mal placé (19 h 30 un jour 
de match du Tournoi des Cinq Nations) 
dans une soirée très froide. 


— L'ENTREVUE DECISIVE AVEC LE 
SYNDIC : les dirigeants du Red Star 
doivent revoir le syndic demain mercredi, 
avec, l’espérent-ils, la caution et les ré- 
sultats de la souscription. C'est de cette 
réunion que devrait sortir la décision : 
ou le Red Star obtiendra le délai tant 
attendu jusqu'au mois de juin prochain, 
ou tout le club disparaitra. 


Il est certain que la dns de 
l'équipe de Lemerre contre ee 
devrait avoir un certain poids dans la 
pur mème si M. Cemir, le syndic, 

a à en © que des 
euiffres et non des résultats mr 


L'équipe du Red Star a en effet non 
seulement renforcé sa position dans. le 
Championnat, mais va maintenant pré- 
parer son match de Coupe de France 
contre Poissy, qui pourrait être annon- 
ciateur, FA cas cs pére dE . ce 

importan non vues le 
Dans cette affaire financière, les hom- 
mes de terrain Lu 6 nu peut-être 
leur ice Le football prendrait ainsi 
sa re 

Didier BRAUN. 


PATRICK BERNARD : 
LE REMPART DE LUCÉ 


LUCE. — Ultime rempart d'une dé- 
fense, le gardien est souvent livré à lui- 
même. ni erreur ne lui est pardon- 
née. Mais les arrêts-miracles sont pour 
lui autant d'exploits, Plus encore que 
tous ses partenaires, le « goal » est done 
enfant de la balle. Une sorte d'artiste. 
travaillant sans filet. Ou tout du moins 
devant agir comme tel. 


ne et = primordialité Ke sa 
n’échappent ous 
“es clubs sont aile cn Ha bon 
gardien on ne peut rien réussir de bon ». 

Partant de cela chacun cherche à 
s'attacher le meilleur spécialiste possible 


et sur ce plan l’Amicale de Lucé estime, 
à juste raison, avoir trouvé chaussure à 


son pied. 

Voici maintenant un an, Patrick 
Bernhard quittait ses bases lorraines, 
barré qu'il était par Moutier. De Nancy, 
il se retrouvait à Lucé, un club ambi- 
tieux où sa volonté de s'affirmer pouvait 
ps Il lui fallait cependant s'impo- 
ser. 


Et ce grand garçon, discret dans la 
À de tous les jours, mais facile d’abord, 

e tarda pas à le faire. Pourtant on ne 
pouvait que regretter de sa part une cer- 
taine émotivité, qui semblait freiner sa 
totale consécration. Au fil des semaines, 
cette dernière se fit, néanmoins, jour, 
L'homme ne manquait pas de classe. 
Mais il lui fallait pleinement convaincre. 


Ou plus exactement justifier un quali- 
ficatif de conquérant qu’on ne pouvait 
que lui attribuer puisqu'il arrivait de 
l'extérieur en cours de saison. Prouver. 
Prouver… Prouver.… Tel ne pouvait 
qu'être sa ligne de conduite. 


Cette époque est maintenant passée. 
Et Patrick, du haut de son mètre 81, rè- 
gne désormais en maître dans ses dix- 
huit mètres. Son émotivité, que l'on 
pouvait par moments attribuer à une cer- 
taine distraction a disparu. Et les Lu- 
__— n’ont qu'à se féliciter de ses 


Capable d'assurer ces arrêts détermi- 
nants, qui négocient une victoir. 
bon résultat, l’ancien 
près de son apogée. 
vingt-six ans, il entre Ft l’âge mûr des 
gardiens et nul doute que derrière une 
défense, douée d’une bonne assise, il 
# peut exercer son rôle dans un climat de 
È sécurité 

La suite de la saison devrait contribuer 
È à confirmer ses bonnes dispositions. Un 

atout supplémentaire dans l’échiquier 
£ d'André Grillon qui sait apprécier les 
£ qualités d’un bon « keeper ». 


Christian LOUIS. 


e ou un 
Be semble 
est vrai qu'à 


, les dirigeants 
audoniens eurent une Perse entrevue 
avec des industriels de la région. Au- 
cune décision n’a été prise, mais Claude 
Gontier a de nombreux rendez-vous avec 
ceux qui pourraient apporter leur garan- 
tie au budget prévisionnel mis sur pied 


NOS LECTEURS 


JEUNES 


Pourquoi pas 
France et Hongrie ? 


Etant un fervent de France- 
Football, je mé permets de 
vous écrire pour la première 
fois à l'occasion du tirage au 
sort_de la prochaine Coupe du 
monde, à Buenos Aires, La 
France est tombée dans le 
groupe I en compagnie de l'Ar- 
gentine, pays organisateur, de 
l'Italie et de ln Hongrie. Je 
pense que la FIFA et les diri- 
geants de la fédération ar- 
gentine prennent trop à la lé- 
gère, aussi blen l'équipe de 
France, que celle de Hongrie. 
Aussi je pense que cette Coupe 
du monde nous réservera de 
grosses surprises, surtout dans 
ce groupe I En effet, aussi 
bien pour l'Argentine que 
pour l'Italie, leurs carrières 
pourraient s'interrompre dès le 
premier tour, face à ln France 
et la Hongrie qui sont en plein 
renouveau dans le football eu- 
ropéen. 

Alors soyons confiants, et 
pourquoi pas la France ou la 
Hongrie championne du mon- 
de | 

Jean-Luc AITELHADI, 


13400 Aubagne. 


Bonne chance 
M. Borelli 


Etant un fidèle supporter du 
Paris-Saint-Germaln, je mo 
permets de vous écrire au su- 
jet de l'affaire Hechter. 

Je trouve scandaleux, qu'une 
aussi grande polémique ait été 
faite À son sujet, En effet, 
tous les jours, les journaux 
(pas seulement sportifs) et la 
télévision nous relataient cet- 
te affaire. Je suls persuadé que 
si la double billetterie, la cuis- 
se noire, etc, avaient été pra 
tiquées (elles le sont peut- 
être) à Bordeaux, à Nancy, ou 
même à Saint-Etienne, on 
n'en aurait pas fait une telle 
histoire. Mails cela se passait 
à Paris, et tous les supporters 
du P.8.-G. savent que le club 
de la capitale est le mal-aimé 
du Groupement et de la Fé- 
dération, ct le verdict de cette 
affaire no me contredira pas. 
Hechter radié à vie ! Quel 
scandale ! Lui qui a tant fait 
pour le football parisien. 1 
n’a commis ces irrégularités 
que par amour pour le foot- 
ball, Le Groupement n'avait 
pas le droit de le suspendre 
Aéfinltivement. Mais cela étant 
fait, je souhaite bonne chance 
à M, Borelll et j'espère que 
le Parls-8.G. pourra dès cette 
année, défendre les couleurs 
de la France en Coupe d'Eu- 
rope, n'en déplaise à ceux qui 
souhaitent que le Paris-Saint- 
Germain meure à tout jamais. 

En espérant que cette lettre 
paraîtra, je tiens également à 
transmettre tous mes vœux à 
l'équipe de France, 


M. AUBERGER, 
75014 Paris, 


Lacombe et Berdoll 
(suite) 


Tout d'abord, je tiens à re- 
mercier toute l'équipe qui par- 
ticlpe à 12 réussite de France- 
Football, un hebdomadaire qui 
traite vraiment toutes les ru- 
briques et qui ne finira pas 
de nous étonner. 

Chaque semaine, je lis at- 
tentivement la page « Nos Aec- 
teurs » et aujourd'hui je ré- 
ponds à M. Faniel Nehuma de 
Marseille au sujet de Lacombe 
et Berdoll, 

Ce Marseillais aurait dû 
consulter France-Football d'un 
peu plus près et non faire 
confiance à sa mémoire qui l'a 
trahi, Je vous signale qu'à ce 
jour, Berdoll a joué 22 mat- 
ches sur 23 et Lacombe seu- 
lement 21. Ce dernier est de- 
vancé pour deux malheureuses 
petites étoiles, mais faisons la 
moyenne : Lacombe 3,85, Ber- 
doll 3,77. D'autre part, ce lec- 
teur ne parle pas des buts 
marqués pour des « numéro B> 
avant-centre ce serait un com- 
ble, le « petit gone » lyonnais 
& six buts d'avance sur ce 
« hippie ». Mais attendons la 
fin de la saison et la «+ course 
au Soulier d'Or >», Lacombe 
devancera-t-11l Bianchi ou Bje- 
kovic ? 

De toute façon, {1 restera le 
meilleur buteur français, Quant 
à l'équipe de France, Lacombe 
se met eu service des autres 
ce qui ne lui permet pas de 
marquer beaucoup, mals est-ce 
que Berdoll ferait mieux ? 

Lacombe est un avant-centre 
complet, très utile à l'équipe 
de France, nous nous explique- 
rons après l'Argentine ! Na- 
nard tu resteras le meilleur. 


Alain DECLEZ, 
69 Lyon. 


politique. 


licites et illicites. 


club. 


salaires abusi 
leur plaît, m 
D'accord. Mais pourquoi 


trente-cinq, quarante ans ! 


rement il le retrouve ! 


dans les affaires. 


« sponsors » POurr: ient 
ont tant besoin. 
apporteraient autant de 


l'argent va à l'argent. 


Simonsen 
le plus fort 


Suite à la lettre de M, Ph 
Forestier de Nancy, parue dans 
France-Football du 10 janvier 
concernant le classement du 
Ballon d'Or, je tiens à vous 
préciser d'origine alsacienne, 
fervents supporters de Stras- 
bourg (Bastia, Marseille, Sain! 
Etienne) et de plusieurs clubs 
allemands, nous trouvous cho- 
quant qu'un supporter Jorrain 
soit st peu informé de ce qui 
se passe dans un pays voisin 
{notamment en Ajllemagne) et 
en Europe, alors que nous, 
frontaliers qui avons la chan- 
ce de pouvoir suivre des ex- 
traits et les résultats de ce 
Championnat, les samedis soir 
vers 18 heures, nous apprécions 
à sa juste valeur, les talents 
multiples de ce petit Danois 
Simonsen (inconnu d’après 
vous), Nous le considérons 
comme l'un des meilleurs, si- 
non le meilleur ailler gauche 
européen (voir mondial), 

Nous ne critiquons pas Mi- 
chel Platini, un des meilleurs 
joueurs français du moment, 
joueur indispensable pour 
l'équipe de France, mais qui 
ne confirme pas toujours sa 
réputation. 

Instruisez-vous mieux sur le 
football national et européen 
avant de vouloir porter un ju- 
gement | 

Mais -sans chauvinisme de 
notre part Simonsen n'a point 
usurpé sa première place au 
Ballon d'Or 1977. 


Un groupe 
de supporters strasbourgeois. 


Scandaleux 


Je m'élève contre le tirage 
au sort de la Coupe du mon- 
de, si l'on peut dige « tirage 
au sort », Disons plutôt un 
arrangement. Je trouve scan- 
daleux d'avoir comparé la 
France à l'Iran ou à la Tu- 
nisie. 

T1 ne faut pas croïre en par- 
lant ainsi que f'ai peur de 
voir la France se faire sortir 
au premier tour, non. Mais 
c'est le principe de ce tirage 
qui m'a déplu. Je suis convain- 
cu que la France saura faire 
regretter cet affront. Un tirage 
au sort devrait étre intégral, 
sauf deux têtes de séries avec 
le tenant et l'organisateur, un 


d’autres très certainement, 
au-dessus de leurs moyens. 
équipe pour le prestige de Pa 
centaines de millions et on ne lésine pas sur les moyens, 
Pour cette r 
Groupement est normale. Sinon où irait-on ? 

Je suis secrétaire d’un petit club de football (première 
série district) et je suis scandalisé par les centaines de 
millions que l’on donne aux clubs pros, alors que les 
clubs amateurs (les vrais) se débattent pour seulement 
avoir des équipements, payer les assurances, etc. 

Chez nous les joueurs paient les déplacements, font 
des travaux au stade, s'occupent des jeunes, mais le 
club ne leur doit rien. Ce qu'ils font leur appartient en 
commun, Et c’est cela qui crée l'amitié, la fidélité au 


L'ARGENT VA A L'ARGENT 


Je désapprouve totalement ce public parisien qui, par 
ses cris de soutien, a, envers M. Hechter, cautionné sa 


Il y a eu Marcel Leclerc, il y a Hechter, il y en a 
car les clubs pros vivent 
On 


veut monter une grande 
alors on brasse des 


on, Ha sanction du 


Les joueurs pros sont coupables aussi d'exiger des 
. De quel droit? Ils font un métier qui 
qui est un jeu. Leur carrière est brève ! 
vouloir gagner en quinze ans 
le salaire d'un mineur, d’un métallo qui le gagnent en 


Les spectateurs du Parc qui ont scandé le nom de 
Hechter ne sont sûrement pas 
mateurs de petits clubs qui passent leur temps libre pour 
le foot et font des sacrifices pour que vive une société — 
et cela sans espoir de retour — car vous allez me dire que 
que Hechter donne son temps, son argent, mais publicitai- 


des dirigeants, des ani- 


Les villes ont les équipes qu'elles méritent. Les sup- 
porters sont ceux qui sont là quand l'équipe perd. 
Pourquoi vouloir monter une grande équipe à coups de 
centaines de millions sinon pour avoir une compensation 


N'est-il pas possible de trouver dans la région parisienne 
quinze à vingt joueurs de valeur professionnelle (voir 
Justier, F. Brisson, etc.), cela vaudrait bien mieux que 
tout le reste et cela coûterait moins cher. Alors les 
aider les petits clubs qui en 
quante petits clubs avec 2.000 F 
publicité qu'un club pro à 
100.000 F sur les terrains de l'Hexagone. 

Bon, je m'arrête, car on n'en finirait pas de donner 
des exemples et le résultat sera toujours le même : 


Un espoir peut-être, la position de M. Hidalgo qui 
a raison de proposer une manifestation des jeunes foot- 
balleurs sur un hippodrome afin d'attirer l'attention sur 
le manque de moyens des clubs. 

Restons lucides oui et objectifs, mais c'est l'affaire de 
tous. Des joueurs pros, de leurs présidents, 
Que de travail reste à faire ! 


du public. 


Jean MOBE 
26250 - LIVRON. 


point c'est tout. Parlons des 
arbitres, il se pourrait qu'ils 
préservent les intérêts des gros 
bras, Dans ce cas la France 
aura tout à redouter des mat- 
ches contre l'Italle et l'Argen- 
tine. Us risquent d'être. in- 
fluencés par le public. Un bel 
exemple avec M. Foot, Si l'in- 
térét financier compte telle- 
ment, que les organisateurs 
fassent jouer la finale tout de 
suite entre le Brésil et l'Ar- 
gentine, ils éviteront les frals 
de déplacement aux autres 
équipes, 

Allez France ! 

Voici mes pronostics pour le 
groupe : 


France-ltalle  ...... n . #1 
Hongrie - Argentine - 00 
Argentine - France «+ 00 

. 0-1 
Italie - Argentine + 041 
France - Hongrie .. + 341 


Alain BERTRAND, 
08600 Givet. 


Un soulier 
.à la moyenne 


« Je vous écris au sujet de 
votre classement par joueurs 
concernant la course au « Sou- 
Ler d'Or ». Quel stimulant, 
quel honneur, que la distribu- 
tion des souliers d'or, d'argent 
et de bronze. 

Mais quelle injustice envers 
certains, Je vous explique : 

— Hansen (Odense) : 1er 
classement, moyenne buts, mat- 
ches : 0,76 (23: 30). 

Alors qu'un joueur ayant peu 
joué de matches comme Jordao 
obtient : 1,08 (13: 12). 

Beaucoup de gens pensent, 
comme moi, à Ja création, 
même symbolique, d'un deuxiè- 
me classement qui  tiendrait 
compte du nombre de matches 
joués par rapport aux buts 
marqués, Ainsi nous obtien- 
drions ce classement à la date 
du 3 janvier 1978 : 

Jordao : 13: 


1 
. Santillana : 
Rossi: 11: 
Et pourquoi ne pas réunir ces 
deux classements (le vôtre ac- 
tuellement et celui que je pro- 
pose) pour n'en faire qu'un à 
la fin de la saison de football 
pour l'attribution des prix. 
Qu'en pensent vos lecteurs ? » 


En je 13 pe 


Jean-Marie BERCKE 

54510 - TOMBLAINE 

L'idée est intéressante, et 
nous Ja creuserons. 


COUPE GAMBARDELLA 


VICHY EN FANFARE 


Seconde journée ce week-end. Voici les rencontres et le point dans chacun des seize 


groupes à l'issue du premier tour. 


CE WEEK-END 


GROUPE 1! 
S.0. CAILLOLAIS - AS. FONTAINE 
A.C. AJACCIO -F.C. GRENOBLE 
0.G.C. NICE - AS. CANNES 


Nice, Fontaine, Cannes mènent avec deux 
points. 


GROUPE 11 
ASP.T.T. MARSEILLE - SAINT-PRIEST 
GAZELEC AJACCIO - OL. SAINT-ETIENNE 
OL. MARSEILLE - A.S. MONACO 
O.M. et Monaco mènent. Saint-Priest - Gazelec 
a été arrêté. 
GROUPE 111 
SAINT-MARTIN MONTPELLIER - U.S. TOULOUSE 
TOULOUSE AC. - U.5. ROUET 
NIMES OL. - M.J.C. AVIGNON 
Nimes, U.S, Toulouse, Saint-Martin, Montpellier 
mènent avec deux points. 


GROUPE IV 
AV. BAYONNAIS - SAINT-LEONARD 
F.C. LIMOGES - AS. MURET 
GIR. BORDEAUX - ESP, TOULOUSE 


Muret, Saint-Léonard, Av. Bayonnais mènent 
avec deux points. Muret et Av. Bayonnais l'ont 
emporté aux penalties. 


GROUPE V 
LA ROCHELLE -FR. C. BORDEAUX 
BOURG-SOUS-LA-ROCHE - 5.B.U.C. 
A.S. ANGOULEME - POITIERS 


S.B.U.C., Bourg-sous-la-Roche, Poitiers mènent 
avec deux points. 


GROUPE 
A.C. SAINT-NAZAIRE - ST, QUIMPEROIS 
PLOERMEL - R.C, ANCENIS 
S.C.O. ANGERS - LES HERBIERS 

Angers, Quimper, Saint-Nozaire mènent avec 

deux points. De gros scores pour Quimper, 9-0 
devant Ploërmel, et Saint-Nazaire, 8-1 face aux 
Herbiers. 

GROUPE VII 
A.AJ, BLOIS-C.O. BRIOCHIN 
ST. BRIOCHIN - G.A. LANDERNEAU 
F.C. NANTES -ST, RENNAIS 


Nontes, St. Briochin, Blois mènent avec deux 
points. Un gros score pour Nentes, 8-1 devant 
Landerneau. 


GROUPE Viil 
AS. ROANNE - CO, LE PUY 
CHATEAUROUX - R.C.F.C. BESANÇON 
AS. SAINT-ETIENNE - OULLINS 


AS. Saint-Etienne, Chôteouroux, Oullins mènent 
avec deux points. Saint-Etienne et Châteauroux 
vainqueurs aux penalties devant Besançon et 
Roanne. 


GROUPE IX 
PARIS F.C. - MONTFERRAND 
A.J. AUXERRE - NOGENT-SUR-MARNE 
OL' LYONNAIS - BONDY 


Lyon, Auxerre, Paris F.C. mènent avec deux 
points. Auxerre vainqueur aux penalties devant 
Montferrand. 

GROUPE X 
F.C. SOCHAUX - C.S.L. DIJON 
R.C. STRASBOURG - LN.F. VICHY 
FAUVERNEY - U.S. MORTEAU 


Vichy, R.C. Strasbourg, Socheux mènent avec 
deux points. Score record pour Vichy, 11-0 devont 
Fauverney. 

GROUPE XI 
AMNEVILLE - COLMAR 77 
TROYES A.F.- STRASBOURG U.C. 
NANCY LORRAINE - 5.0. MERLEBACH 

Neney, Colmer, Amnéville mènent avec deux 
points. Colmor vainqueur aux penalties face à 
Troyes. 

GROUPE XII 
SEDAN - OL. SAINT-QUENTIN 
CHALONS-SUR-MARNE - THIONVILLE 
REIMS -F.C, METZ 


Reims, Chélons, Metz mènent avec deux points. 
Chôlons vainqueur aux penalties devant Saint- 
Quentin. 

GROUPE XIII 
COUTANCES - PARIS-SAINT-GERMAIN 
ST. LAVAL - S.M. CAEN 
JOUE-LES-TOURS - AS. POISSY, 


Poissy, Laval, Paris-S.-G. mènent avec deux 
points. 
GROUPE XIV 
US. DUNKERQUE - TOURVILLE-SUR-ARQUES 
S.C. AMIENS - |.C. CROIX 
LILLE O.S.C. - RS. ROUBAIX 


Lille, Amiens, Dunkerque mènent avec deux 
points. Dunkerque vainqueur eux penalties devant 
Roubaix. 

GROUPE XV 
ST. HENIN - AS, BEAUVAIS 
AS. SAINT-GRATIEN - F.C. ROUEN 
R.C. LENS - U.S, NORMANDE 

Rouen, Beauvais, Hénin mènent avec deux 
points. Beauvais et Hénin vainqueurs aux penalties 
face à Saint-Gratien et l'U.S, Normande, 


GROUPE XVI 
LAMBERSART - RED STAR 
ES. VIRY - BIHOREL-LES-ROUEN 
U.5. VALENCIENNES - FIVES 
Red Star, Valenciennes et Fives mènent avec 
deux points. Red Star vainqueur oux penalties 
devant Viry. 


CHAMPIONNAT NATIONAL DES CADETS 


RESULTATS DU 15 JANVIER 198 


GROUPE A 
Sedan - Dunkerque 
Red Star - Lens . 
Calais Saint-Quenti: 
Creil - Paris-Sain! Germai LL) 
Croix - Amiens ..... 
Cambrai - Lille 


Paris-Saint-Germ, . 
, Lille OSC ........ 
Red Star 
Sedan 
Calais 
Creil 
. Dunkerque 
. St-Quentin 
. Amiens 

Cambrai 
. Croix . 


PPT 


Er 
COPETECETE CEE 
CEPRPR 


Moulins - Montferrand 
Ferney - Feurs . 
Châlon - Saint- Eüenne .. 
Auxerre - Sochaux . 
Troyes - Besançon 
Classem 
1. Saint-Etienne 20 11 10 
2. Auxerre . 17 
3. Sochaux . 15 11 
4. Montferrand . 13 11 
13 11 
211 
sun 
S 11 
à . 2 
10, Moulins . LA LI 
GROUPE D 
US Toulouse - Bordeaux .... 
OL Avignon - Perpignan 
Nimes - JE Toulouse , 
Agen - Galgon 
ASE Toulouse - Toulouse AC . 
Ciassement 
. Nimes .. . 
. Bordeaux 
. Toulouse AC 
JE Toulouse 
US Toulouse 
, Agen té 
. Perpigna: 
. Galgon si... 
OL Avignon 
ASE Toulouse . 
GROUPE C 
Martigues - Monaco 
Cannes - Toulon 
# Nice - MJC Avignon 
Lyon - Valence 


seonresmuse 
DS qu on 00 où 20 mé mé 


x 
= 
= 


20 49 03 28 de 29 Et EN où 
CPTETELITE 


Marseille - Villeurbanne 
Classement 


. Monaco 

. Lyon .. 
Marseiile 

. Nice DPPEETES 
Martigues 

, MJC Avignon 
Cannes .. 
Toulon . 
Villeurbanne 

. Valence 


CPTELCELELRE 
usenvetes 


GROUPE E 
Limoges - Saintes . 
Fontenay - Blois 
Angoulême - Poitie 
Tours - Châtellerault 
La Rochelle - Bourges 


mue 
LE 


Poitiers 
. Saintes . 
Angoulême 
. Châtellerault 
10. Fontenay ...... 


= mm 
CEE 
FE 
Feb 


emmeuuromm 
3 


Lauseurves 
EE 


= 
a 


Stade Rennais - 

Nantes - Quimper 
St-Nazaire - Vannes 

Le Mans - Guingamp .... 


Crassement 

+ Nantes . +. 19118 
2. Angers . 1611 7 
3. Guingamp « Hu 6 
4. St. Rennai + 131 4 
Cholet . .….. 1811 5 

6. CPB Rennes ...... 1111 4 
Quimper ... 1111 4 
8. Le Mans ... eu 2? 
9, St-Nazaire 511 2 
10, Vannes 2111 


GROUPE G 
US Normande - Melun .. 
Rouen - PA Le Har 
RC France - Viry . 
Vire - Paris FC . 
Poissy - Dieppe ... 


Classement 
26 14 13 


CPPEPETITT. 
CREER 
COETEEEFEE. 
ÉSSSRAUE Se 


. Paris FC . 

. Poissy . 1813 8 
Viry .... «+ 171 6 
Caen … SR ST IS 
PA Le Havre 1513 6 
Melun 1513 6 
Rouen . 

, US Normande , 

. RC France 

. Dieppe 

+ Vire ..…. 


Bastia - CA Bastia 
Bastia - SEC Bastia 
? Ajacclo - OI. Ajaccio 
Corté - GFC Ajaccio 


Ciassement 
SEC Bastia .. 
. GFC Ajaccio 
AJ Bastia 
A Bastia 
Ajacclo .... 


vcovsvess 
COCCCCE EC] 
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CENTRE 


Auxerre - is Etienne , 3-0 
Lyon - Corbeil . 0-0 
Gueugnon - Viry 1-0 
Clermont - Montferrand 1-0 
Chéteauroux - Bourges . 1-0 
Cuiscaux - Montluçon 2-4 
Juvisy - Troyes ..... 2-3 
Romilly - INF Vichy . 0-4 
Classement 
Pts J. G N. P, p. c. 
1. Montluçon . 27 17 12 3 235 * 
Troyes ... 27 17 11 5 128 9 
3, INF Vichy. 21 17 8 5 4 31 20 
4. Cuis.-Louh,, 20 16 8 4 4 26 23 
5. Lyon . 1916 6 7 325 18 
Corbeil . 19 17 7 5 52325 
7. St-Etienne . 18 17 7 4 6 32 25 
8. Gueugnon . 17 17 6 5 6 22 20 
9. Chä! 4 1417 3 8 617 21 
Viry +. 1416 3 8 51216 
Auxerre .. 1417 3 8 6 16 21 
Clermont . 1417 4 6 7 16 21 
Romilly .. 14 17 5 4 8 16 26 
14. Juvisy . 1217 4 4 9 23 40 
15. Bourges .. 916 2 5 9 10 22 
Montfer. .. 917 2 5 10 14 30 


AUXERRE b. SAINT-ETIENNE : 3-0 2-0). 
— Terrain : gras. Arbifre : 
tateurs: 569. Recette : 
Pereira (14e), Devin (27° sur pen.), 
magon (70e). 

AUXERRE. — Mathieu — Pallot, Gef- 
#roy, Ferrog, Lourdin — *Devin, Charles 
— Antoinat, Pereira (puis Romagon, Eu 
Tombarello, Bocquet (puis Dion, 77e). 
Entr. : Roux, 

R SAINT- precis Blin 49% Lt oO. 

oussey (puis Ep se e), Lestage, 
Deschamps — B Garande, 
*L. Roussey, 
Briet. 

LN.F. VICHY b. ROMILLY : 4-0 (0-0). 

— Terrain: bon. Arbitre: M. Tamoagne. 

: 390. Recette : 4.440 F. Buts : 

illemard Joël (49e c.s.c.), Blouin (54e), 
Rex (79e et 89e). 

ROMILLY : *G. Amoult — J. Guillemard 


Barthelemy, Bell lus. Entr.: 


telesa — 


FAP Rat, go Loisoau, las — 
Lecomte, Rey, Blouin — L, Fiard, 
*lhity (puis Bisbal, ad Entr.: Mosca. 


LYON et CORBEIL: 0-0, — Terrain : 
bon. Arbitre : pE Pignol. Spectateurs : 29. 
Recette : 290 F. 


LYON : Gibert — Marais, Genet, Bru- 
no, Baldassara — Gabriele, Maroc, Spiegel 
Gus Attar, 64e) — Xuereb, Ferrigno, Rus- 

Entr. : Capaldini, 

ÉORBEIL : Anfrui — Le Coinfe, Salvi, 
Rude, Augias — Mauvieres, Leduc (puis 
Hougg, 82e), *Tardivon — Domi, Konya, 
Sanguino. Entr. : Garcia. 


TROYES b. JUVISY : 3-2 (0-1). — Ter- 
rain: gras. Arbitre: M. Desessard. Spec- 
tateurs : 333. Recette : 4.350 F. Buts, Ju- 
visy : Granata (36e), Piquet (47e) ; Troyes : 
Polo (72e), Maran (75e), Jacquard (89e), 

JUVISY : Gueguen — Geri (puis Elewna, 
A6), *Fontana, Lator, Caille — Antoine 
{puis Bensebanne, 76e), Piquet — Dela- 
haye, Granata, M'Gami, Gueniche. Entr. : 
Pellegrino. 

TROYES : Pourchoux — Pacholski, Pas- 
cal Choiselat, Kebir, Denis Choiselaf — 
Sanchez, Bortolotti — Villeme, Polo (puis 
Jacquard, 72°), Maran, ‘Borne, Enr. : 
Gregoire. 

CLERMONT b. MONTFERRAND: 1-0 
(0-0). — Terrain: bon. Arbitre: M. Ba- 
tard. Spectateurs : 478. Recette : 5.533 F, 
But: Merelle (76e). 

CLERMONT : Jouhannet — *Fogola, Vi- 
= Charret, Plazenet — Royet (puis 

46®), Sanchis, Berthout — Ma- 
lewski, Bautista, Merelle. Entr. : Vernay. 

MONTFERRAND : Simon — A. Goulard, 
Sourdeix, Clavel, Gallice — R. Benincasa, 
J. Gouiard (puis Corny, 80e), Amaduble — 
*Sbroglia (puis Antignac 7é6s), Tollance, 
Douvegheant. Entr. : Sbroglia. 


GUEUGNON b. VIRY: 1-0 (0-0), — 
Terrain : mauvais, Arbitre : M. Butin. But : 
Mottey (72e). 

GUEUGNON : Bressanufti — Richard, A. 
Bernard, Perrin, Dessoly — Soulier, Clopil 
*G. Berthommier — Tuffin, Bialas, Mottey, 
Entr. : G. Bernard. 

VIRY: Loiseau — Coudert, Beaurain, 
Mathieu (puis = Van den Briesshe 46e), 
Evrard — Madibe, Delandre, Soldini — 
Lecoz, Cert, “Lasalle, 


CHATEAUROUX b. BOURGES : 1-0 (0-0). 


— Terrain: gras. Arbitre: M. De Zayas, 
Spectateurs: 72. Recette: 821 F, But: 
Amalfitano (84e), 

CHATEAUROUX :  Allary Olivier, 


Schmitt, Habault, Huguef — *Zajakowski, 
Burlat — Slowikowski (puis Merzeau, 65e), 
Donmur, Navarro, Amalfitano. Éntr 


BOURGES : Poinot — Martin, *Cheritat, 
Barat, Badens — Garnier, A. Darnault — 
J.-P. Delfolie, Gomez, P. Damault, Bes- 
moulin (puis G. Delfolie, 68e). Entr. : Bar- 
laguet. 

MONTLUÇON b. CUISEAUX-LOUHANS : 
4-2 (0-0). — Terrain: mauvais. Arbitre : 
M. Convert. Spectateurs : 1.140. Recette : 
12.261 F. Buts, Cuiseaux : Moureau (50e), 
Fernandez (52e); Montluçon: Bon (53e 
et 80*), Ouali (60e), Pichon (77e). 

CUISEAUX-LOUHANS : Berthier — Bar- 
thelet, Stacko, Brot, *! tti — Mou- 
reau, Garzitto, Trouillet — Djenic, Bardel, 
Fernandez. Entr. : Papas. 

MONTLUÇON : Chartier — Baratelli, 
Cd rez, Buffelard, Trenoras — Romier, 
Pichon — Coufard, Bon, Drochon, Ouali. 
Entr. : Gardien, 


26 France Football 


Poitiers - Blois . 5-1 
Bordeaux - Niort 1-0 
FC. Yonnais_ - Bourg 1-1 
Libourne - ‘chétellerault 4-1 
Aixe-sur-Vienne - Cholet 2-0 
Villenave - Cerisay 3-1 
Lo Rochelle - Montmorillon 0-1 
Agen - Nantes 2-3 
Classement 

Pts J. G N. P. p. c. 

1. Blois . 28 17 12 4 1 36 16 
2. Montmor. 26 17 11 4 237 15 
3. Bordeaux 24 17 10 4 3 24 15 
4. Poitiers 23 17 10 3 4 42 18 
5. Nantes .. 2117 8 5 4 43 20 
6. Bourg-L.-R. . 20 17 6 8 3 24 19 
7. La Rochelle 16 17 35 6 6 16 17 
Libourne .. 16 17 6 4 7 18 21 

9. Chêteller. 1517 5 5 7 19 26 
Cholet . 1517 4 7 6 15 26 
Agen .... 15 17 6 3 8 24 38 
12. FC Yonnails. 13 16 4 5 7 21 26 
13. Cerizoy 1116 3 5 8 16 28 
14. Aixe-s.-V, 1017 4 211 18 30 
Niort .... 1017 2 6 9 20 33 
16. Villenave 717 2 312 83 


NANTES b, AGEN 3-2 (2-1), — 


Terrain : gras. Arbitre : M. Heuga. Spec- 
tateurs : 355. Recette : 5.094 F. Buts: 
Nantes : Touré (5+, 47e), Aniol (15e); 
Agen : Monségur (te sur pen), Maïo- 
roff (62e). 

AGEN : Rousseau, Maïoroff, *Cuesta, 
Monséqur, Souviraa, Pech, Ruiz, Nicoli 
(puis Sorina 61+), Gargat, Gonzalez, Ca- 
bédo. Entr. : Thiébaut. 

NANTES : Desrousseoux —  Bibord, 
Beunion, Steck, Ayache, Sehnoun, Mul- 
ler, Touré, Mérigot, Picot, Amiol. 

VILLENAVE b. CERIZAY : 3-1 (3-1) 
— Terrain : bon. Arbitre : M. Martin 
Spectateurs 1 .850 F. 
Buts : VILLENAVE Gentilhomme (2° 
FR Massé (19e) ; Cerizay : Vion 

'e). 

VILLENAVE : Goujon Le- 
gros, Cazebonne, po — Der y “puis 
Poreau 46°), Salza 
Cruchon_ (puis Esteban 82e}, Garcia, 
Mossé, Entr. : Legros. 

CERIZAY : Mercier — Forestier, Texier, 
Couillaud (puis Croiser 60e), Rauit — 
“Douella, Pouzet, Fradin — Vion, Mé- 
nord, Marolleau. Entr. : Rault. 

AIXE b. CHOLET : 2-0 (1-0). — Tor- 
rain : gras. pit Brunet. Spec- 
tateurs : 200. : 
Doumbé (16e), Vivalo Use). 


AIXE : *Me: — Deglone, Ouat- 
tara, PR J.-M, Brehlon — Ma- 
— Maïoroff, 

CHOLET : Daviaud Blanchereau, 
Pampanay, Goislot, Simon — Liska, Fa- 
vreau Croizer, Miossec, *Boisdron, 


Gouetcha. Entr. : fr, 

BORDEAUX NIORT : 1-0 (0-0). — 
Terrain : gr Arbitre M._ Mouton, 
Spectateurs : lever de rideau Bordeaux- 
Reims. But : Saliné (57e), 

BORDEAUX : Test: Tollineau, 
Cazemajou, Le Bayo, *Boucher — Loa- 
lanne, Moret, Cherrier — Melan, Saliné, 
Coulon (puis Goudenèche 65e). 

NIORT : *Adom — Brochard, Alexan 
dre, Boyer, Brinou — Huguerre, Bré- 
mand, Richard — Labonne, Bétaux, Ar. 
noult (puis Fleury 852). 

POITIERS b. BLOIS 5-1 (1-0). — 

Arbitre M. _Trudelle. 

1.405. Recette : 22.911 F. 

Brault (21+), Gatefait 

{59e et 80»), Felden (61e et 89%) ; 
Blois : Menoury (88e). 

POITIERS : Volet — A. Joyeux, Dicta, 
Villeminey, Bourguignon — *Doffroual- 
lah — J.-L. Joyeux — Felden, Meunier, 
Brault, Gotefait. Entr. : Grenouillot. 

BLOIS Barina —— Crèche, Lorenzo, 
Pernom, Mignot -— Lopez, Bataille — 
Mac Guiness (puis Menoury 46e), * 
choud, Othmani (puis Brender 60e), Na- 


Terrain : bon. 
Spectateurs : 
Buts : Poitiers : 


touri. Entr. : Lopez. 

F.C. YONNAIS et BOURG-LA-ROCHE : 
1-1 (0-1). — Terrain : bon. Arbitre 
M. Trebern. Spectateurs 2.965. Re- 
cette : 33.646 F. Buts : Le Bourg-La- 
Roche : Dupont (38e) ; F.C. Yonnais : 
Pannetier (88e). 

F.C. YONNAIS Baudry — Gache- 


not Ph., Gendreau, Mazouin, Favroux — 


Grellier, Gautron — Gauvrit, *Pie (puis 
Pannetier 71e), Founini, Rousseau (puis 
Bouet 45e). Entr. : Raingeard. 


LE BOURG-LA-ROCHE :_ Bodet — -Vi- 
net, *Tignola, Reveillère, Guéry — Dupé, 
Dupont (puis Ropert 65e) Letard, 
B. Lombert, Gama (puis Nivet 75e), 
Gestin._Entr. : Has 

LIBOURNE b. CHATELLERAULT : 41 
(1-0). Terrain : bon. Arbitre : 
M. Chadeou. Spectateurs : 311, Recette : 
4.109 F. Buts : Libourne : Dubédout 
(38e), Tessonneau (52°, 68e, 82°) ; 
tellerault : Minier (66e sur pen.) 

LIBOURNE :  Gronger Ansaldo, 
Vaubourgoin, Redin, Blasco Touret, 
*Tessonneeu — Dubédout, Ragon, Sté- 
phan, Séné. Entr. : Menaut 

CHATELLERAULT : Aman — Paprin, 
Brutus, iker, Naudon — Princet, Au- 
dinet (puis Picard 75°) — *Chatry, Go- 
deou, Minier, Ben Saïd. Entr. : Tordo. 

MONTMORILLON b. LA ROCHELLE 


1-0 (1-0), — Terrain : bon. Arbitre 
M. Rives. Spectateurs : 622. Recette : 
6.329 F. But : Quevrel (42e). 

LA ROCHELLE : Darchicourt —  Ro- 


bert, Kubler (puis Sichère 46e), Belnard, 
Thévenet — ‘Ollivaux, Gautier — Tho- 


mas (puis Dagusé 75e), Roche, Mon- 
teilh, Audiger. Entr. : Blondel, 
MONTMORILLON :  Delhumeou  — 


Billac, Nauleau, Penaut, Nedeau — S, 
Fumeron, Bajou Guichard, Queyrel, 
Ribardière, *G. Fumeron. Entr, : Devaux. 


Sedon - Strasbourg 
Blénod - Tavaux .... 
Tolange - Mulhouse . 
Baume - Nancy .. 
Beaune - Stiring 
Metz - Sochaux 
Saint-Louis - Thionville . 


Classement 
Pts J. G N. P. p. c. 


- Sochaux 
, Strasbourg . 


1 

2 

3. Metz . 
4. Thionville 
6. 

8. 

9. 


Blénod 
. Taveux 
Mulhouse 
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16. St-Louis 
SOCHAUX b. METZ : 1-0 (0-0). — Ter- 


rain: bon, Arbitre: M. Ponsin. Specta- 
teurs: 151. Recette: 1.715 F. But: Sto- 
pyra_(89e) 


METZ : Ettore — Tomasello, *Moretto, 
Lafleur, Labarthe — Taruffi, Brascigliano 
(puis Hocquaux, 84e), Souto — Mengual, 
Hinsberger, Formica, Entr. : Birtel. 

SOCHAUX : Bots — Dartevelle, *Biou, 
Gueye, Zandona — Remy, Bezoz, Nasci- 
mento — Ibanez, Stopyra, Meyer. Entr. : 
Tournier. 

TALANGE b. MULHOUSE : 7-0 (2-0). — 
Terrain: bon. so M. D 


Spectateurs : 
Di Persio (28e, 47e, 85), eat re 
Held (66* sur pen.), Wollscheid (49e et 


75e). 

TALANGE : Brembilla, Boubehira, Abate, 
Grotius, Oswald _ — une B, Woll- 
scheld, Held ur (puis ‘Magai- 
ns 66), Curti, orre Forsis. Entr.: Chou- 
teai 


MULHOUSE : Paluchewicz — Reyss, Du- 
val, Pauvert, Danelon — Parrado, Ku- 
termark, Subiat (puis Clause, 25e) — Ja- 
cobozzi, Cron, Ballerich. Entr.: Merschel. 

Pauvert (Mulhouse) : expulsé à la 50° 
minute. 

THIONVILLE b. SAINT-LOUIS: 1-0 
(1-0). — Terrain : bon. Arbitre : M. Bonal- 
80 environ. But: Giu- 


). 
SAINT. LOUIS : *Menissier — Schifauer, 
Anthony, Tolle, Sondenecker — Prost, 
Steiner — Frechein, Hoffmann, Gusotien, 


Thoma. Entr. : Alonso. 

THIONVILLE: Barth — Zgonc, Libo, 
“Jeitz, Fobiani — Roncen, André, Froh- 
berg — Wiazlak, Giuliani, Zali. lEntr. 


Erhardt. 


SEDAN b. STRASBOURG : 4-0 (0-0). — 
Terrain: bon. Arbitre: M. Astier. Spec- 
tateurs: 869. Recette: 7.349 F, Buts: 
Zanelli (61e), Delcampe (76e), Bare (80*), 
Marczak (90°). 

SEDAN : Berfolutti — Roux, Pedrotti, 
Trassord, Hoution — Polaniok, *Bare, Pei- 
gnois —— Delcompe, Marczok, Zanelli. 
Entr.: Perrin. 

STRASBOURG : Gobert — Karcher, Krug, 
Vogel, Veros — ‘Marty, Gentes (puis 
Jacky, 82e), Greiner — Messer, Tischner 
(puis ‘Syther, 52+), Foth. Entr. : Berthom- 
mier. 

BAUME et NANCY: 0-0. — Terrain: 
gros. Arbitre: M. Kaiser. Spectateurs : 
280. Recette : 3.934 F. 

BAUME: Roset — Rémy, P. Hintzy, 
“Clerc, Dancre — Hakkar, P, Bouveresse 
— Coquard, H. Bouveresse, Mascarello, 


Bernobeu. Enfr.: Ninot. 

NANCY : Coullery —— »4aatar, Ulrich 
(puis Martin, 65e), Rapenne, Abraham 
— Schuose, Lerebours — Chebel, Pokou, 
David (puis Tournois, 68+), *Ciaravino. 
Entr.: Platini, 

BEAUNE et STIRING: 2-2 (1-1). — 
Terrain: gras. Arbitre: M. Sastre, Buts, 
Beaune : Rousseau (45°), Hondjo (63e) ; 


Stiring : De Paola (2e et 75e). 

BEAUNE: Besse — Marion, Regoissé, 
Borra, Molfondet — Mutin, Hondio, Fex- 
za (puis Martino, 70°) — Ecelga (puis 
Rousseau, 3e), *Pidoult, Brelot. 

STIRING: Perloto — Kurzfym, Huver, 
Wolf, Baumer — *Feyss, Krafczyk, Maos 
-- hs Paola, Vogt, Minci. Entr.: Krafc- 


'Éelga (Beaune) : blessé, sorti à la 3° 
minute. 


BLENOD b. TAVAUX: 3-0 (1-0). — 
Terrain: gras. Arbitre: M. Coquerille, 
Spectateurs : 352. Recette : 3.430 F. Buts : 
Profeta (32e), Françoise (649 c.s.c.), Kout- 
cheroff (85e). 

BLENOD : Dorgef G. — *Reverberi, Dor- 
get A., Lahaxe, Williczkowski — Bellini, 
Marini, Koutcheroff — Profeta, Hans- 
knecht, Szymanski. Entr.: Magiera. 

TAVAUX : Stepien — Balme, Françoise, 
Guyot, Tapella M. — Wolltrager, Bidaud, 
Chaudot (puis G. Tapella, 50e), Cerignat, 
*Tilatti, Pilette. Entr.: Colligoris. 


VAUBAN b. BELFORT: 2-0 (2-0). — 
Terrain : gras. Arbitre : M. Phillipini. Spec- 
fateurs: 207. Recette: 2.186 F. Buts: 
Delfour (13e), Bigey (41e c.s.c.). 

BELFORT : Ehret — Bi (puis Poi- 
rot, 45+), Merle, *Pion, Schwertz — Gos- 
ser, Metzger — Ammouni (puis Santa 
Lucia, 45e), Oleï, Putti, Savio. Entr. : Ges- 


ter. 

VAUBAN : Friont — Badjika, Litt, La- 
zarus, Deloderriere — Laureaux, Schaiber 
— Schalk, *Delfour, Mebarki, Moureaux, 
Entr.: Matteo. 


Calais - Amiens .. 1-1 
Creil - Douai ... 1-3 
Mantes - Saint-Quenti 1-1 
Arras - Lens .... 2-0 
Paris-5.-G, - Saint-Omi 4-1 
Reims - Hazebrouck 0-0 
Cambrai - Beauvais 3-0 
Breteuil - Police 2-4 
Classement 
Pts J. G N, P. 
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. Spectateurs : 

Buts, Paris-Saint-Germain 
Larqué (8 et 80e), Lemoult (25°), Po: 
quet (48); Saint-Omer: Lorant (60e 


c.s.c.). 

PARIS-SAINT-GERMAIN : Bensoussan 
— Lorant, Bajoc (puis Buissonneau, 52e), 
Jean, Reverdy — *Lemoult, Tanasi, Larqué 
— Mongelli, Porquet, Corré. Entr. : Alonso. 

SAINT-OMER : Barras — Nazih, Pouil- 
larf (puis Sillou, 75e), Bain, Quelton _ 
Lourence, Largillière, *Mulo Dauty 
(puis Merher, 46e), Feys, Breny. Entr. : 
Sillou. 

POLICE-PARIS b. BRETEUIL : 4-2 (2-1). 
— Terrain: s. Arbitre: M. Boudin, 
Spectateurs : 213. Recette : 2.532 F. Buts, 
Police : Parolini (10+), Justek (41e et 75), 
Clera so? Breteuil : Martin (44e), Blom- 
me (! 

BRETEUIL: Thierry — Jezequel (puis 
Boitel, 46e), *Guerin, Delattre, Fallot — 
Von Hootegem (puis Boufeille, 70e), Dé- 
, Gollou — Blomme, Hocquart, Martin. 
Dhenry. 

"POLICE. PARIS: Pellicia — Fréjus, Ter- 

bere, Perron, Dewillers — Chevron, Beau- 
re, Bilcke (puis Lizet, 46°) — *Jus- 
tek, Parolini, Clera. Entr.: Feltin. 


CAMBRAI b, BEAUVAIS : 3-0 (1-0). — 


Terrain: gras. Arbitre: M. Rousseaux. 
Buts: Krasinski (15e), Gillard (69e), Blon- 
chard (74e). 

CAMBRAI: Stievenard — A. Leroy, 


Penetticobra, D. Boulanger, G. Boulanger 
Corsibe, rd, Pellachin — Bougriou, Gil- 
lard, Krasinski, Gaudry. Entr. : Cornet, 

BEAUVAIS : D'Agostini — Lagny, Chol- 
let (puis Granfot, 23e), Armont, Polny — 
Nelson (puis Warin, 66e), Bellier — Her- 
tout, Bailly, “Blanchard, Coymon, Entr, : 
Polny. 

DOUAI b. CREIL 3-1 (1-1). — Ter- 
rain : mauvais. Arbitre : M. Lartigot. Spec- 
tateurs : 674, Recette : 8.312 F. Buts, 
Creil : Knoll (35e sur pen.) ; Douai : For- 
tunato (32°, 54e et 85) 

CREIL : Regnault — Levèque, Desseigne, 
*Knoll, Aranda — Delatfre, Degouy, Chi- 
chane (puis Perras, 73e) — N. Gillion, 


Parmentier, Ruffier. Entr.: Nikolicht. 
DOUAI : Wiorek — Toussaint, Flinois 

(puis Kwasneiwski, 89e), Gumez (puis 

Gully, 46e), Couche — Preymanski, Mar- 


rech — *Fortunoto, Stien, Sirecki, Glinn. 
Entr.: Ledru. 


REIMS et HAZEBROUCK : 0-0, — Ter- 


roin : gros. Arbitre : M. Mignard. Spec- 
tateurs: 93. Recette: 930 F. 
REIMS : Bienni Beau, Leclair, Ho- 


chart, *Martinot Joffres (puis Vercruys- 
se, 78e), Miel — Giannetta, Bonnec, Ber- 
tolino, Schaller. Entr.: Hehn. 

HAZEBROUCK : Deleglise — Nedelec, 

*Bourdon, Dumortier — Verhille, 
Synakowski, Houen, Zuraszek, 
Zaoui (puis Decroix 61e). Entr. : 
seaux. 

ARRAS b. LENS : 2-0 (2-0). — Terrain: 
mauvais. Arbitre: M. Devillers._ Specta- 
teurs: 478. Recette: 4.935,50 F, Buts: 
Tomaszewski (8° et 39e). 

ARRAS : Legrand — Chaudron, Delion, 
Clouet, Wojcik — Romby, *Tomeszewski 
— Fiquet, Gomis, Golant, Gauwet, Entr. : 
Flak. 

LENS : Leclereqg — Mostroianni, Mujica, 
Delcampe, Lhote — Marie, Peltier — 
*Bourloton, Arghirudis, Godel, Verier. 
Entr. : Grevin, 

MANTES et SAINT-QUENTIN : 1-1 (0-0). 
— Terrain: mauvais. Arbitre : M. Prince, 
Spectateurs : 362. Recette : 3.929 F. Buts, 
Mantes : Quinferne (53e) ; Saint-Quentin : 
Corette (52e). 

MANTES : Donnadieu — Magnan, Bailo, 
Aouad, Roulot — Sellier, Sanchez — *Le- 
cointe, Corrara, Paquemar (puis Quinterne, 
46+), Chedanne. Entr. : Melloni. 

SAINT-QUENTIN : Ply — Beranger, Le- 
beau, Pesin, Colzy (puis Delmas, 46°) — 
Radelat, Cailleux — Bunel, Julien, *Fall, 
Corette. Entr.: Mascret. 


CALAIS et AMIENS : 1-1 (1-0). — Ter- 
rain: bon. Arbitre: M. Jeannot. Specta- 
teurs: 2.884, Recette: 35.751 F. Buts, 
Fer Goudal (5°); Amiens: Crapoulet 
47e). 

CALAIS: Dewet — Fardoux, Piedbois, 
Bernord, Lefebvre — Fournier, Baron — 
Michoilow (puis Fall 53e), *Goudal, Bou- 
langer, Thomas. Entr.: Placzek. 

AMIENS: Beoujouan — Swreck, La- 
cour, Imiela, Pouillart — ‘Mon- 
kowski — Fromhotz, Crapoulet, Sallem- 
bien, Fontaine. Entr. : Buchot, 


Paris- 


Angers - Orléans 
Lorient - US Normand 


Saint-Brieuc - Laval 1-1 
Rennes - Brest 1-1 
Penmarc’h - Rouen 1-1 
Concarneau - Le Hay! 2-0 


Le Mans - Chartres 
Quevilly - Malakoff 


Classement 
Pts J. G. 


26 17 10 6 1 31 10 
26 17 12 2 3 3315 
24 17 10 4 3 36 15 
24 17 9 6 2 34 14 
20 17 8 4 5 34 22 
20 17 7 6 42118 
1917 6 7 4 26 22 
1817 7 4 622 19 
16 16 4 8 4 29 26 
1517 5 5 7 20 20 
1417 5 4 8 21 34 
1216 4 4 8 13 24 
1116 3 5 8 12 23 
1016 3 4 91423 
15. Penmare’h . 9 17 2 5 10 11 3€ 
16. Angers 417 1 214 10 42 


ORLEANS b. ANGERS : 1-0 (1-0). — 
Terrain : gras. Arbitre M. Leyanou 
Spectateurs : 78. Recette x 771 F, But : 
Guy (13e), 

ANGERS : Fouché — *Borbat, Morin 
Heymann, Breuilh — Gonzales, Petiteau 
— Létong, Guillemard puis Mondzuck 
66e), Goupil, Bourreau, Entr, Mich. 
lovsky, 

ORLEANS : P, Viot — Drouet, Lel. 

, Lemée, Froissart — Germain 
Jenssens — *Guy, Helbert, J. Viot, Sa 
blé. Entr. : J. Drouet. 


RENNES et BREST : 1-1 (0-0). — Ter: 
rain : gras. Arbitre : M. Gorgey. Buts : 
Brest : Drevillon (85e) ; Rennes : Mar: 
chand (89e). 

RENNES : Gombault — Soisson, Jeu- 
lant, Larmicol, Berlin — Marchand, Fa- 
, Tonnel, Pinson, *Wik 


Le Veilly (puis 
Le Bihan, Diverres (pui: 
Moreau 46e), Leroux — ier, Le Ri 
— “*Drevillon, Nicolas, Goavec, Gale. 


CONCARNEAU b. LE HAVRE : 
(0-0). — Terrain : gros. Arbitre : M. Fe: 
menia. _ Spectateurs : 782. 
8.518 F. Buts : Taolec (éle), CI. 
(75e). 

CONCARNEAU : Furic — Colin, *Li 
Goff, Gallo, Léon — Tolec, CI. Deru — 
Rico, Thollé, Lannuxel, Durand. Entr, 
Guillou. 

LE HAVRE : Grout — Gulssepacci, Dial 
“Yvinec, Douis Corlier, Dortomb — 
Broggini, Carletti, Nancirl, Be. Entr. 
Lavagne. 


Recette 
Déri 


SAINT-BRIEUC et LAVAL : 1-1 (0-1) 


— Terrain : bon. Arbitre : M. Paitier 
Spectateurs : 1.365. Recette : 16.404 F 
Buts : Saint-Brieuc : P.-J, Simon (87e) 

Laval : Lhoste (19e 
SAINT-BRIEUC Robet — Michel 
André, *Miton, Mangard — Bocquenet 
Arthur, David (puis Couau 78e) — Mo 
rin, M. Simon, Feret (puis P.-J, Simor 

30e). Entr, : Garcia. 
LAVAL : J, Lemy — L. Lamy, Ro 
—  Laurandeau 


Frs Pelé, Desgages 
hemin, Riboux — Dreano, Lhoste, *5o 


rin, Entr, : Rouillé. 


LE MANS b. CHARTRES : 2-1 (1-0). — 
Terrain : gras. Arbitre : M. Ferrary 
Spectateurs : 630. Recette : 7.872 
Buts : Le Mans : Bororud (41e pen) 
Mohé (89e) ; Chartres Zarotti (66: 
penalty). 

LE MANS : Jacotin — Brossier, Clair 
Reolid, Parage —— ‘*Borraud, Gougeor 
(puis Hardouin 61e) — Mahé, Foucault 
A. Senellier, Pascalou (puis Anic 61e) 
Entr. : Laurier, 

CHARTRES : Puthon Guyonnet 
Passière, Zarotti, Vallet — Neveu, *Es. 
cudé Hoko, Marguerith, Mustapha 
Fuentes. Entr. : Latron, 


PENMARC'H et ROUEN : 1-1 (0-1 
— Terrain : mauvais. Arbitre : M. Cail 
lebotte.._ Spectateurs : 636. Recette 
6.259 F. Penmarc'h Thomas (79e) 
Rouen Terrier (20e). 

PENMARC'H : Chevallier — Tonneau 
“Thomas, Brélivet, Le Moan — Le Brun 
Boderé — Le Dren, Le Bris (puis Per. 
celay 82°), Bloch, Cariou (puis Tre 
bern 68e). Entr. : Mohi. 

ROUEN : Joannes Bouvré (pui: 
Vercuse 75e), Dudot, Bocq, Noteaux — 
“Bienoimé, Terrier — Brieu, Lemaïîtr 
(puis ever 82e), Desforges, Van 
zoo. Entr. : Drudat. 


US. NORMANDE b. LORIENT : 3-4 
(0-0). — Terrain : gras. Arbitre : M, Pi 
veteau.. Spectateurs : 556, Recette 
6.667 F. Buts : Marie (50°), Prenveilk 
(64e et 69e). 

LORIENT : Jegouzo — Lohéac, Qui 
nio, Kerangouarec, Lebor: —  Madec 
Boitin (puis Jeffroy 70e), Se _ 
‘Rossignol, Rico, Fofana. Ent. : L. Hor 

U.S. NORMANDE : Heuzé — Paille 
(puis Choinard), Piccini, Le Never 
Prieur, re ac, Roberge — Marie, Le 
Ft ds lardy, ‘Prenveille, Entr. 
ysi 


POITIERS A RÉALISÉ L'EXPLOIT 


(Didier BRAUN) 


FA A ait . Hi - RÉRAS Æ ae AP ÿ 9 
ice - Cazères ... 4- à # 
Muret - La Paillade 1-0 vue 4 rrwcene 
Grenoble - Nimes , 0-2 é 
Aix - Miramas 4-1 
Sète - 2 pen 3-0 0 
Pont-de-Chéruy - Brassac 6-1 
Mazamet - Saint-Priest ... remis 
Classement 
Pts J. G N. P. p. c 

1. Nice .. 23 17 11 1 5 46 29 
2. Marseille 22 17 10 2 5 41 20 

Nîmes . 2 17 8 6 3 30 19 

TO 22 17 8 6 32515 
5, La Paillade, 20 17 9 2 6 34 20 
6. Cazères .. 19 17 8 3 6 31 29 

Bastia ... 19 17 8 3 6 31 29 
8. Muret «+ 1817 6 6 5 20 26 
9. Sète . 17 17 6 5 6 2321 
10. Pt-d.-Chér. . 16 17 6 4 7 27 26 

St-Priest .. 16 16 6 4 6 24 28 

Grenoble .. 16 17 7 2 8 17 26 
13. Avignon .. 1417 5 4 8 20 22 
14. Miromas . 12 17 3 6 8 20 25 
15. Brassae .. 9 17 . ; ; 10 36 


16. Maramet . 5 16 


MURET b. LA PAILLADE : 1-0 (0-0). 
— Terrain : mauvais. Arbitre : M. Boyer. 
Spectateurs : 600. Recette : 6.000 F. 
But : Tréboute (489). 

MURET : Barthet — Conor, Kosmal- 
ski, P. Vigier, J.-C. Viguier, Benxenet, 
Escalle, Ramos, *Tréboute, Rabier (puis 
Cogo 75»), Bezin. Entr. : Robert Mouy- 
net. 


LA PAILLADE : Monet — Bouazzoui, LÉ 
Vauies, FA Et Fes an JUVISY. — Pourchaux, le gardien troyen, et Kébir doivent intervenir tous les deux pour éloigner le danger constitué par Granata, 
dré, Edwige, Battaglione (puis  Doual au centre. Le « flou » de la photo n’est pas dû au photographe, mais à la neige qui tombait à gros flocons à Juvisy ! 
55e). Entr. : Robert Nouzarot, (Photo Pierre Degros) 
SETE b. AVIGNON : 3-0 (1-0), — 
En LE SRE PU © La première (et sévère) défaite de Blois CENTRE-OUEST OUEST 
ateurs : 3 ecette : , Û mn . . 
Buts + Barbier le Es), Albalodejo PR RE on pre gear © _CENTRE-OUEST :_ ,@ OUEST: 
e), eiss e). le Vu 
“ a. grand de Montluçon vers la Division IL. 
maltiarg: Callabuia — David” «Wei: © La prise de pouvoir de Nice, BLOIS STOPPE A POITIERS LE DUEL 
Albolodéio.—, Ourice, Ediaio, Ramos Sans doute à Blois se dit-on que cela de- ORLEANS - U.S. NORMANDE 
Mônd 79e). PROPRES TRS un ur Du e _ devait pas AL quatre premiers du groupe Ouest se 
x HU s'attendre à un tel camouflet. première plaçaient. Aucun d'entre eux n'a perdu. 
F2 NPA ru @ CENTRE : défaite de la saison a en effet été cin- Aussi accroissent-ils leur avantage par rap- 
OR Slcond 600) Mathieu: Guis Ames ——_——_—_—_—_—_——e glante : 5-1 pour Poitiers, qui a ainsi donné port au reste de la troupe. Et Orléans (vic- 
dou 75), *Baconnier, Seccini, un fameux coup de main à Montmorillon. torieux à Angers 1-0) et l'U.S, Normande (fa- 
CUISEAUX LACHE PRISE koi e cile et net vainqueur de Lorient 3-0) ont pris 
AIX b. MIRAMAS : 4-1 (1-0). — Ter- , L'équipe de Devaux, elle, est allée gagner un point d'avance supplémentaire sur Laval 
rain. : bon, Arbitre : M. Barbasso. Spec- Montluçon a fait un grand pas vers la Di- à La Rochelle, par un petit but de Queyrel, et Brest, qui se sont contentés du match nul 
tateurser-650. Recette : 8.412 F. Buts : vision Il en battant Cuiseaux-Louhans chez et, par-là même, se rapproche à deux points à Saint-Brieuc et à Rennes 
LPanadero (37° et 49e), Roche (57e et lui 4-2. Mené 2-0 après 52 minutes de jeu, il de Blois. Rien n'est joué en tête de ce groupe. C'est parmi ces quatre que se trouvent le 
CEE Rp Aix : Tardy (67e s. gps re totalement 2 Lis Il faut encore signaler que le derby de La champion et (si ce n'est pas le même) le 
AIX : Blosco Bons, Acier Be. ans les quarante dernières minutes. Son plus Roche-sur-Yon a attiré beaucoup de monde, promu en Division IL 
: Bl — , , Ÿ proche adversaire est maintenant l'INF Vi- comme au match aller : près de trois mille 
Ha PATES ER pie chy, brillant vainqueur de Romilly (4-0). Les personnes, qui ont assisté à un partage des 
Elan élèves de Pierre Pibarot sont quand même à points qui n'aura done pas coupé le chef-lieu e SUD : 
ÿ MIRAMAS :  Tamissier —  Moriera, six points du premier. dé la Vébtés tn dir. 1 
TO. 4 PL FE Pr Seul à résister à Montluçon, Troyes, qui fut x NICE, AIX 
Di Caro, Bonnel, Tardy. Entr. : Voisin. lui auel mené 24 sur le terrain de Juvisy, BONNE AFFAIRE 
avant de faire la différence en fin de match. LA 
D AUNe D RRANSAC" 1 Bonne journée pour Nice et Aix. Nice, net 
Spectateurs : 641. Recette : 7.785 F. PRET Pen Sata. EST A MERS a M Dr PTE de IEP 
Ms © Pont-de-Ch LCR. ti . velle défaite de Marseille stia pour re- 
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AGEN (Charles Calbet) 


@ G. Thiébaut « Il n'est pas possible que ça dure; 
continuons à jouer de cette façon; demain nous 
serons payés >», affirmait-il à ses joueurs après la 
rençontre. Auteur d'un but époustouflant sur coup 
franc tiré des trente mètres, Maïoroff récidivait peu 
après et de la même distance. Mais, cette fois, la 
transversale arrêta la balle, alors que Desrousseaux 
était battu. 


© Contrairement à ce qui s'était passé dans les matches 
contre Montmorillon et Poitiers, les Agenais ne se 
laissèrent pas abattre par les deux buts dans le 
premier quart d'heure, ni par le troisième marqué 
dès la reprise. Leur réaction était un des principaux 
sujets de satisfaction du président Garnier. 

® Pour donner une idée de ce que fut la domination 
agenaise après ce troisième but nantais, il nous suffit 
de signaler qu'entre la 46° et la 77° minute, les 
Nantais n'entrèrent pas dans les 18 mètres agenais. 
Leur seul tir se situant à cette 77° minute et passant 
d'ailleurs de peu au-dessus des buts gardés par 
l'excellent Rousseau. 

@ Constantin, militaire au GMA. 1, et Pavageau, victime 
d'une angine, ont suivi le match du bord de la 
touche. L'absence de ces deux joueurs, habituellement 
meilleurs réalisateurs de l'équipe, a sans doute été 
cruciale durant la période de domination agenaise. 


BELFORT (Paul Poure) 
mm nm mm 


® Les Belfortins étaient peu inspirés dans la froide gri- 
saille. S'ils réussirent un match nul sur un score 
bizarre à l'aller (4-4), cette fois, ils ne surent pas 
garder la balle devant les Pierrots bien organisés et 
qui avaient retrouvé toute leur superbe et firent 
une intéressante démonstration. 


® Ce fut un jour noir pour l'arrière droit belfortain Bigey 
qui, sur une action de Schalber, trouva le moyen 
de marquer contre son camp. Huit jours plus tôt 
le même défenseur contre Mulhouse avait bien failli 
égaliser pour Belfort. 

© Belfort n'était pas dans son assiette et le meilleur 
attaquant fut le libero Pion. Un véritable avant- 
centre manque à Belfort. Roland Bissel doit se faire 
opérer pour la deuxième fois au tendon prochaine- 
ment. 

© L'entraineur strasborgeois Paco Matéo craignait les 
Belfortains actuellement dans la zone rouge : « J'es- 
pérais, dit-il, le match nul » et il est rentré comblé. 
Quant à Jean-Marie Jester, il passa un savon à ses 
hommes à la pause, mais rien n'y fit « À trente-sept 
ans, dit-il, je peux en faire autant. » Et après le 
match il déclarait : « On a l'impression que les 
gars n'ont pas compris toute l'importance de l'enjeu 
aujourd'hui, on ne pouvait pas jouer plus mal. » 


BRETEUIL (René Bouteille) 
D 


© Les Brituliens sont bien handicapés par l'absence de 
leur ailier gauche Objois blessé. Ce dernier espère 
que le plâtre qui enserre son bras lui sera enlevé 


* 


accordé, 
suivants : 


cette semaine, 


première défaite, 


sion d'honneur Paris. 


* 


dans le courant de la semaine ; ensuite rééducation, 
mais rentrée envisagée vers la mi-février. 

© C'est avec plaisir que l'on a revu Bouteille, ancien qui 
fit les beaux jours de Breteuil, sans oublier un autre 
ancien, Michel Van Hottegen, qui tint sa place avec 
brio en équipe B. Chacun de ces joueurs totalise plus 
de vingt années de présence à Breteuil et tous deux 
sont restés fidèles aux couleurs qui les virent 
débuter. A quand le jubilé 7 


® Breteuil sera bientôt doté d'un stade moderne rue 
de Paris. La pelouse est magnifique, quant aux 
installations prévues, elles sortiront bientôt de terre. 
Ce ne sera pas sans un serrement de cœur que les 
fidèles supporters quitteront le stade Frédéric-Maître 
qui vit défiler tant d'équipes de valeur, telles que 
Lille, Red Star, Cannes, Strasbourg, etc., sans oublier 
ceux qui donnèrent une impulsion au football de 
cette petite cité, les Sachs, Polin, Jean Martin, etc. 
© Entendu de la bouche des dirigeants, très bientôt sur 
ce stade Frédéric-Maître, un tournoi international des 
juniors serait organisé, cependant qu'une équipe de 


jeunes se rendrait au Danemark. Une affaire à 
suivre. 
CALAIS (J.-J. Deguines) 


—————— 


@ La visibilité de la tribune de presse exiguë du stade 
Julien-Denis était déjà très limitée auparavant. Elle 
s'est aggravée encore par la pose de vitres dé- 
pourvues de transparence, ce qui obligea les 
confrères locaux et amiénois à travailler debout 
devant ladite tribune dont les dirigeants calaisiens 
feront bien de revoir l'aménagement afin de la 
rendre utilisable, dans des conditions satisfaisantes. 


© La partie débuta très favorablement pour Calais qui 
prit l'avantage dès la cinquième minute sur une 
superbe déviation de la tête de Goudal, à la suite 
d'un coup franc botté par Michajlow, mais les illusions 
des Maritimes ne durèrent qu'une mi-temps. 


© Amiens justifia pleinement à Calais sa position de 
leader et Crapoulet rétablit la situation dès le début 
de la seconde mi-temps (47) en reprenant de près 
un centre de Sallembien. 


© Personne parmi les trois mille spectateurs ne songea 
à contester l'indiscutable supériorité des Amiénois 
qui dominèrent collectivement et techniquement, tout 
en affichant bien plus d'expérience. Amiens, qui 
pouvait prétendre à la victoire, conserva son invin- 
cibilité après dix-sept matches et voit s'entrouvrir 
plus encore les portes de la Division IL Tandis 
que Calais, qui ne peut plus prétendre qu'à une 
place d'honneur demeure invaincu chez lui : une 
maigre consolation ! 


CLERMONT (Robert Boisson) 


© Battu à l'aller par 1-0 sur penalty, par Montferrand, 
le Stade Clermontois a pris, par le même score, 
sa revanche, sur coup franc réussi par Mérelle. Le 
petit ailier clermontois, retenu par ses obligations 
professionnelles à Lyon, n'était pas, la veille, prévu 
dans l'équipe. Son arrivée inopinée et son incor- 
poration immédiate ont été bénéficiaires. 


Dominique DEVIN : 


PUANCURRETS TES ANNSER TEEN TER TE LACET SANE LANTSU ENT SONO U ER DUUE 


LE F.C. BOURGES SAUVÉ 


BOURGES. — Comme on pouvait le supposer, la muni- 
cipalité berruyère est finalement venue à l'aide du 
F.C. Bourges qui se trouvait au bord de l'abandon. 

Redescendu à l'issue de la précédente saison en 
Troisième Division, le F.C.B. avait vu son public déser- 
ter FLE et. le passif du club avoisinait les 
750. . 


En début d'année 1978, la mort dans l'âme, le prési- 
dent Millet avait dû déposer le bilan auprès du tribunal 
de grande instance de la ville. On croyait alors le club 
définitivement rayé de la carte sportive. Toutefois, à 
partir de propositions présentées par les dirigeants, mais 
aussi par des hommes neufs, l'hôtel de ville avait accep- 
té, en début de semaine, de revoir sa position, A l'issue 
d'une table ronde tenue vendredi à la maison de la 
culture, le maire, M. Jacques Raimbault, a rendu public 
les mesures prises en faveur du club : 


— Garantie de la ville à un emprunt de 400.000 F 
contracté par le club et remboursable sur cinq ans par 
retenue sur la subvention, 


— Garantie pour 1978 d'une subvention de 330.000 F 
et garantie d'une subvention raisonnable pour les cinq 
années à venir. 


— Parallèlement, le club devra soumettre à la muni- 
cipalité et à l'Office des sports sa comptabilité et réunir 
une assemblée concordataire pour régler les sommes 
encore dûes et élire un nouveau bureau, 

Jacky BAVOUSET, 


LEE LE CCCECOEPEEPECEPENPENEERERNNNNRENNNRNERERERERRR 


FLLCLLELEELEECEEE PEER 


© Ce derby vit un engagement total des deux équipes ; 
l'arbitre, M. Battard, ne siffla pas moins de soixante 
coups francs dont dix-huit en deuxième mi-temps. 
Un record difficile à battre! De ce fait, il eut bien 
les deux équipes en main, d'autant plus qu'il dis- 
tribua deux avertissements aux Montferrandais 
Gouiard et Galice. 


© Le meilleur Montferrandais fut certainement le jeune 
avant-centre Eric Sbroglia (dix-sept ans). Bon sang 
ne saurait mentir, pourtant «papa Jules » n'était pas 
content de son rejeton: «Le match s'est joué sur 
un coup de dés, Eric eut deux occasions, il les 
manqua, tant pis pour nous !» 


Clermont, on nota l'excellente rentrée de Fajola, 

éloigné pendant plus de deux ans des terrains par la 
maladie, Le solide arrière fera-t-il oublier Jean-Pierre 
Paluch qui semble perdu pour le football ? 


CREIL (Pierre Decomble) 
2 mo 


© Réussir le coup de chapeau, c'est-à-dire marquer 
trois buts, est assez rare, pourtant c'est ce qu'a 
réussi dimanche à Creil le numéro 11 de Douai, 
Fortunato, deux sur action de jeu et un sur coup 
franc aux vingt-cinq mètres. 


© Si le score est un peu plus lourd pour Creil, la 
victoire des hommes de Ledru et du président 
Behaeghel ne prête à aucune discussion. Les Jaunes 
et Noirs nordistes, classés second, ont démontré à 
Creil que cette place n'était nullement usurpée. 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le KRITER D'HONNEUR a été 
aux clubs 


© POITIERS, qui inflige à Blois sa 


© MERLEBACH, qui réalise un des 
exploits du jour en battant Forbach. 


© RACING, brillant leader en Divi- 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 


(RITE t de brut ou demi 
BALTER brut de pui mi 
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AUXERRE. — Originaire du Nord-Est 
(il est né dans un village près de Saint- 
Dizier), Dominique Devin s'est imposé 
en milieu offensif depuis son arrivée, à 
Auxerre, voilà maintenant quatre années. 


A 26 ans, ce joueur complet tient un 
rôle prépondérant au sein de l'équipe 
qui ont, de temps à autre, du mal à se 
de Division Ill!, dont il est, par ailleurs, 
le capitaine. 


Stagiaire à Sedan, Dominique Devin 
a rallié le chef-lieu de l'Yonne, après 
une expérience malheureuse, à Lisieux, 
où il n'est resté qu'une saison. 


Employé dans un grand cabinet de 
comptabilité, il a fort bien réussi sa 
reconversion professionnelle, tout en 
demeurant un atout non négligeable du 
club auxerrois. Barré par Gérard Hallet, 
en équipe A (il évolue, lui aussi, sous le 
maillot de numéro 10), Dominique Devin 
a toutefois disputé une quarantaine de 
matches en Division 11 et les deux ren- 
contres de Coupe de France devant 
Marseille (en 1976), où il se mit par- 
ticulièrement en évidence. 


La saison passée, il a participé à 
l'accession de la formation B en Divi- 
sion Il, s'affirmant au fil des matches 
comme l'indiscutable meneur de jeu. 

Excellent technicien, très bon organi- 
sateur dans le jeu court, doté d'une 
frappe de balle puissante, Dominique 
Devin possède d'indéniables qualités 
qui ont, de temp sà autre, du mal à se 


toujours disponible 


concrétiser, notamment 
accélérer le rythme de jeu. 


lorsqu'il faut 


Depuis la fin de la trêve, le jeune 
Auxerrois semble avoir du mal à retrou- 
ver son poids de forme, ce qui le handi- 
cape quelque peu. 


Il demeure, malgré tout, l'homme sur 
qui les Auxerrois peuvent compter en 
toute éventualité. Sa maîtrise en milieu 
de terrain doit continuer de s'affirmer, 
pour le plus grand bien du onze de 
Kalman et de Roux. 


J.-P. GUILLETAT. 
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© Une ombre au tableau de cette rencontre, la sortie 
de Gumez victime d'une fracture de Ia mâchoire, 
à la quarante-quatrième minute. 

@ Avec Fortunato, un homme se signala aussi dans cette 
équipe visiteuse, le gardien Wiorek, lequel ne man- 
qua pas d'opportunité lors de la poussée creilloise 
en seconde période. 

@ Le Creillois Dominique Degouy, qui féêtait son anni- 
versaire (vingt et un ans), aurait bien voulu marquer 
celui-ci par un «communiqué spécial», mais le 
numéro 6 local ne se signala pas outre mesure, 
hormis sa bonne volonté et son courage. 


SR TE PR ETC 
CUISEAUX-LOUHANS (Marcel Guillemeney) 
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@ Ayant pris l'avantage grâce à deux buts heureux, 
inscrits coup sur coup, Cuiseaux fit preuve ensuite de 
naïveté en ne resserrant par une défense très flot- 
tante qui sombra devant le soudain changement de 
rythme des visiteurs. 

® Alors que le score était de 2-2, Brot manqua son 
deuxième penalty de la saison. Il faut dire que 
l'excellent Chartier, parti du bon côté, effectus une 
très belle parade. Le gardien de Montluçon était 
d'ailleurs en état de récidive puisqu'il avait déjà 
stoppé un penalty contre Juvisy la semaine pré- 
cédente. 

Un fait peu banal survint en première période quand 
Bon, dans un angle fermé, inscrivit ce qui aurait 
dû être le premier but de la rencontre. Or, le 
ballon étant ressorti sous le filet, M. Convert crut 
qu'il était passé à côté : Il accorda… un corner. 
Ce n'était que partie remise pour Montluçon. 

Arrivé en France vendredi, le Yougoslave Djemic a 
fait immédiatement son entrée au centre de l'attaque, 
à la place de Bizot blessé. | joua une heure mais 
ne put guère s'exprimer malgré ses qualités athlé- 
tiques. Il est vrai qu'il avait à faire à Défferez, 
meilleur joueur sur le terrain, 


UEUGNON (Gilbert Batut) 


L'arbitre ayant décidé que le terrain était jouable, le 
match commença, mais le délégué dut intervenir pour 
qu'il se poursuive en seconde période, un dirigeant 
visiteur souhaitant qu'il soit interrompu. Ce dernier 
devait certainement pressentir l'issue fatale pour son 
équipe, car quelques minutes seulement après son 
intervention, Mottey marqua le but vainqueur. 

Les joueurs de Viry contestaient l'annulation du but de 
Delandre marqué à trois minutes du coup de sifflet 
final pour hors jeu. Il nous a semblé effectivement 
qu'au moment du premier tir de Sert qui prit en 
défaut Bressanutti aucun attaquant n'était en posi- 

… tion. illicite. Il n'en reste pas moins que l'arbitre de 

. touche avait levé son drapeau et maintint sa 
décision. 


Mathieu blessé, Coustillet dut faire rentrer à la 46° mi- 
nute son douzième homme Van den Briesshe, ce qui 
obligea le milieu de terrain, Madiba, à reculer d'un 
cran en défense. 


UVISY (Jean Peran) 


Sur un terrain transformé en véritable bourbier, les 
Troyens ont prouvé l'excellence de leur technique et 
de leur condition physique. Menés 2 à 0 à dix-huit 
minutes de la fin, ils réussirent l'exploit de revenir 
à la marque, puis d'arracher la victoire sur le fil. 

Borne fut à l'origine des premier et troisième buts 
troyens, Polo et Jacquard, leurs auteurs se trouvant 
à la réception de ses centres. 

La détente horizontale de Polo lui permettant de cata- 
pulter de la tête la balle au fond des filets de 
Guéguen fut magnifique. Elle lui velut les applau- 
dissements @u public local. Ce même Polo, victime 
d'une blessure au genou, regagna les vestiaires immé- 
diatement après son exploit. 


CLAUDE RAMOS PRECISE 


L'ancien entraineur de Juvisy, Claude Ramos, tient 
à préciser, contrairement à ce qui fut écrit lors du 
match Montluçon-Juvisy, que c'est lui qui a décidé de 
démissionner et que ce n’est pas le club qui l’a limogé. 
Voilà qui est fait. 


Kebir, le bouillant et talentueux stoppeur troyen, livra 
un duel sévère à son opposant direct, Granata. Les 
heurts entre les deux hommes furent fréquents, les 
remontrances de l'arbitre également. Mais il n'y 
eut point de carton jaune. 

Meran, pas très à l'aise sur ce sol détrempé et glissant, 

- marqua cependant un but splendide, en faisant preuve 
de finesse et de sang-froid. Sa balle brossée laissa 
pantois Gueguen, le gardien de Juvisy. De plus, ce 


but valut son pesant d'or, car ce fut celui de 
l'égalisation. ‘ 
ROCHE-SUR-YON (Guy Raffin) 


Comme à l'aller, les deux équipes ne purent se dépar- 
| tager. Et curieusement, c'est également à deux minutes 
{ de la fin que la formation qui méritait le plus la 
| victoire, obtint l'égalisation. Si bien que sur l'en- 

semble des deux matches, le F.C. Yonnais et l'A.E.P. 
Bourg, trouvèrent chacun leur compte. 


François METZGER 
un fempérament généreux 


BELFORT. — Lorsqu'on apprit, au cours de l'inter- 
saison 1976-77, que François Metzger figurait parmi 
les nouvelles recrues de l'ASM. Belfort, ce fut 
une heureuse nouvelle pour tous les amis du club. 
Metzger est un garçon efficace qui joue pendant 
quatre-vingt dix minutes sans jamais fléchir. Il pos- 
sède tous les atouts du bon joueur, condition 
physique, technique, vision du jeu, qui font de lui 
le rouage indispensable au meilleur rendement de 
l'équipe. 

Belfort n'est pas dans son assiette sans Metzger. 
On l'a bien vu encore, l'autre dimanche, à Mulhouse. 

A Fesches-le-Châtel, bon club de Division d'Hon- 
neur, qui goûta, ces dernières années à la Divi- 
sion Ill, François Metzger, venant tout droit de la 
Promotion (Dampierre - les - Bois), justifia vite la 
confiance mise en lui. Il jouait alors souvent aux 
côtés de Dévéso et aussi de Jacques Santini, le futur 
international de Saint-Etienne, et il y eut des beaux 
dimanches à Fesches pour ce gaucher qui trans- 
perçait les meilleures défenses. Un jour, la Franche- 
Comté affrontait l'équipe d'Epinal (Division 11) (3-3) 
et Metzger signa les trois buts de la sélection, 

Jean-Pierre Spony, le recruteur belfortain, lorsque 
son club retrouva l'échelon national, tenait beaucoup 
à avoir l'ex-Feschois dans l'équipe dirigée par Jean- 
Marie Gester. Concurrencé par Savio, à l'aile gauche, 
il se vit confier le numéro 6 et, dans l'entre-jeu, 
il fut tout de suite à son affaire. François Metzger, 
vingt-sept ans, une nature généreuse, est considéré 
comme l'un des meilleurs joueurs opérant en 
Franche-Comté. 

Dans le feu de l'action, il n'a pas la langue dans 
sa poche, aussi c ui vaut de se faire présenter 
le carton jaune. is Metzger. encore une fois, 
est un capitaine besogneux, courageux, qui stimule 
toute l'équipe. Il aurait bien aimé faire bonne car- 
rière en Coupe, mais ça c'est une autre histoire... 


Georges POURE. 


® Le FC. Yonnais récemment éliminé de la Coupe de 
France, par la Saint-Pieroise, un club d'Outre-Mer, 
a invité les joueurs réunionnais à passer quelques 
jours en Vendée, après le match qu'ils disputeront 
dans la région parisienne contre Angoulême. 

© Sans réaliser un bon match, l'A.E.P. Bourg était satis- 
faite d'un partage des points qui porte son capital à 
20 points. 


RENDONS A MANOSQUE 


Dans un récent article sur le match Nice-Cannes, 
nous avions mis en exergue le but du jeune Niçois 
Buscher que nous avions dit issu du Cavigal de Nice, 
L'ex-international scolaire vient en fait du club de 
Haute-Provence de Manosque. 


(Patrick Chené) 


LYON 


© Présent au stade de la Duchère, Aimé Jacquet déclarait 
avoir assisté à une rencontre intéressante, Quant au 
résultat, il avouait qu'il se contenterait bien du même 
pour les pros lyonnais à Saint-Etienne. On connait 
la suite. 

@ À la fin de la rencontre, les banlieusards parisiens se 
sont congratulés comme après un succès. Îl est vrai 
que ce match nul arrange bien les affaires des 
hommes de Garcia. 


MANTES (Dominique Vieillard) 


e '-Je regrette d'avoir fait effectuer ce déplacement 
à mes hommes, uniquement pour aller ‘à la « bou- 
cherie ». Telle fut la réaction à chaud de l'entraîneur 
saint-quentinois, Mascret. En fait, le mot est un peu 
sévère pour les Mantevillois qui, il est vrai, ont 
certainement livré là un de leurs matches les plus 
virils. 
l'arbitre, M. Prince, ne fut pas impérial, il sanc- 
tionna les deux équipes équitablement et l'on ne 
peut pas imputer au terrain gelé la cause de cette 
virilité excessive, Pourtant, en première mi-temps, 
tout en étant acharné, le. jeu devait rester dans 
les limites de la correction, les Saint-Quentinois 
se créaient la première action dangereuse par 
Carette, Fall, Bunel et Béranger. 
son côté, Ply n'était guère sollicité si ce n'est 
par Mangan, à plusieurs reprises et surtout à une 
minute de la mi-temps, par son capitaine Cailleux, 
qui manquait sa reprise de la tête, obligeant son 
gardien à détourner en comer. Après le repos, 
Delmas remplaçait Colzy, blessé sur un choc. Béran- 
ger centrait sur la tête de Carette, qui ouvrait la 
marque. 
© Hélas! l'optimisme ne fut que de courte durée dans 
le camp saint-quentinois. Dès la remise en jeu, 
Quinterne, bien lancé, fusillait Ply, et remettait les 
deux équipes à égalité; tout était à refaire et, 
enfin, le jeu s'animait mais il.ne tarda pas à dégé- 
nérer. Bajlo se faisait justice et écopait d'un aver- 
tissement ; Magnan et Radelat s'expliquaient de leur 
côté et Delmas prenait à son tour un avertissement 
sur une faute contestable sur Lecointe. On était 


si 


plus proche alors d'un terrain de rugby que d'un 
match de football, 

© En fait, à ce petit jeu-là, les actions se stabilisaient 
au milieu du terrain sans qu'aucune des deux équipes 
n'arrive à se créer d'occasions véritables. Mais ce 
nul avait toutefois un petit goût de revanche pour 
Cailleux et ses coéquipiers qui n'étaient, somme 
toute, pas mécontents de ce point ramené de la 
« boucherie » mantevilloise. 


MURET (Robert Castéra) 


© Une heureuse journée pour le nouveau président 
Vincent Maties, puis que cette victoire a couronné 
un dimanche où le club se présentait sur dix-sept 
fronts (quatre défaites seulement). C'est dire la vitalité 
du club, et surtout de son école de football. Une 
école européenne puisque les «minimes» iront au 
Danemark, et les «pupilles» en Angleterre cette 
saison. 

© La rencontre, face à La Paillade, ne se présentait 
pas pourtant sous les meilleurs auspices, le terrain 
était détrempé, et on avait prudemment annulé la 
rencontre en lever de rideau. 

® L'ASM. avait besoin d'une réhabilitation devant son 
public. En effet, si les déplacements se passent 
plutôt bien (deux nuls et deux victoires), les Garonnaiïs 
n'arrivent pas à s'imposer vraiment à domicile. Sur 
un terrain boueux et gras, la rencontre fut assez 
tendue, avec souvent des gestes dangereux. || est 
vrai que l'arbitrage hésitant de M. Boyer ne facilita 
pas les choses. Un coup franc adressé à Tréboute 
fut transformé en but par ce dernier dès la reprise 
en seconde période. Ce fut l'unique réalisation de 
cette partie. 


NICE 


(Tony Bessy) 


© Nice (Division Ill) avait un nouveau capitaine. En 
l'occurrence le portier international Dominique Bara- 
telli. Ce dernier qui, traumatisé par la lourde défaite 
encaissée devant Nancy le mercredi, avait demandé 
de ne pas jouer à Troyes. En revanche, il avait 
accepté de jouer avec la Division III, car le troisième 
portier niçois Peyron était blessé. Baratelli a d'ail-. 
leurs fait un match de tout repos sans être très 
inquiété, 

© Un autre titulaire de l'équipe pro a joué, l'arrière 
Henri Zambelli. Lui aussi a fait une rentrée satis- 
faisante et il a de nouveau été légèrement blessé 
à un pied au cours de la seconde période mais 
il s'agit là d'une blessure sans gravité et Zambelli 
perte effectuer prochainement sa rentrée en équipe 
anion. 

© |! pourrait en être de même pour. l'attaquant de pointe 
Bernard Castellani. Ce dernier fut le meilleur joueur 
de son équipe. Non seulement il marqua le premier 
but, mais il fut encore à l'origine des trois autres, 
le deuxième obtenu par Morabito de la tête sur 
corner, le troisième par Buscher et le quatrième 
grâce à un penalty transformé pa- Barelli. 

© Parmi les jeunes éléments qui composent cette équipe 

niçoise de Division Ill, il faut également signaler 

le bon match de Buscher qui portait le maillot 

numéro 10 et qui s'est distingué à la fois par une 

très grosse activité et de très bonnes reprises 

de volée. 

Cazères, c'est le portier Carroue qui fut le 

meilleur et on peut bien dire que c'est grâce à lui 

que son équipe évite d'encaisser une défaite encore 

plus sévère. Dans l'ensemble le rythme du match 

fut assez lent et Cazères a fait moins bonne impres- 

sion que ses rivaux directs pour l'accession à la 

Division 11: La Paillade et Aix-en-Provence. 


VOULEZ-VOUS JOUER 
CONTRE SAINT-QUENTIN ? 


L'Olympique de Saint-Quentin cherche un match ami- 
cal, à domicile ou à l'extérieur, pour le 29 janvier. 
S'adresser au 16 (23) 62-68-32. 


SAINT-GERMAIN 


(Gérard Etcheverry) 


© Daniel Hechter était présent dimanche dans les tribunes 
de Saint-Germain. Il a pu apprécier la remarquable 
première mi-temps de ses ex-poulains. 

© Saint-Omer était privé dimanche de Bergues, victime 
actuellement d'une tendinite, 

© Jean-Pierre Brény, l'ailier gauche des Audomarois, est 
le fils de Claude Brény. L'ex-Sedanais, double -vain- 
queur de la Coupe de France, entraine actuellement 
une équipe ardennaise de Première Division, l'Olym- 
pique de Charleville. 


SEDAN (Daniel. Ferrière) 


© La Division d'Honneur guette les Sedanais s'ils ne 
réagissent pas rapidement. Mais en 1978 comme il y 
a quelque vingt ans, Sedan-demeure toujours Sedan. 
Il refuse de se rendre et il est toujours prêt à 
réaliser quelques exploits. Aussi le match contre 
Strasbourg était-il abordé comme un vrai match de 
Coupe. 
® 40, cest évidemment le plus beau score réalisé depuis 
le début de la saison, mais l'entraineur Perrin était 
particulièrement satisfait, car chacun des avants a 
marqué, ce qui a permis à Sedan de rendre à Stras- 
bourg exactement la monnaie de sa pièce : les 
Ardennais, en effet, avaient été battus par la même 
marque de 4-0 à la Meinau. 
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France Football 


ILS SONT 1.200.000 


© LORRAINE 


@ ALSACE @ CENTRE © MIDI 


@ PARIS 


Niederbronn (4) - Neuweg (11)... 1-0 | Saint-Pierre (2) - Saint-Aignan (2).. 4-0 | Audun-le-Tiche (4) - ï 
Altkireh (12) - Hirtsfelden (5)... 2-2 | Ouxouer (9) - Vierzon (9) .. (arrêté) Mans OUI AS D D lin cr sain (OL ARR (9) 2-1 | Paris FC, (3) - Meaux (3) 
Riedisheim (13) - Neuf-Brisach (13) 2-2 | Blois (11) - Glen (5) .. 22 | Alerançe (1) - Pt-à-Mousson (8) .: 0-0 | TAC (13) - 8t-Martons” (à) ES OPET  eneiee 
Ste Colmar (5) - Gundershoffen (7) 0-0 | Selles (5) - Pithiviers (8) 1-0 | Epinal (3) - Vittel (12) RS ati der : 92] Sarses (2) = CA -Mantes (LI) 
Kogenbeim (1) - Masevaux (2)... 1-0 | Orléans (7) - Amboise (1) . 1-0 | Saint-Avolà (4) - PTT Meiz (4) LEA rt lg ei SD | msnbes (D) 20e CES 
Lens (#) - AS Strasb. (7) 2-0 | Bourges (12) - Tours (2) 0-5 | Forbach (1) - Merlebach (2) 1-5 | Lavernose (1) - Espérance (5) dx A8. Mas A ne I 
orf (9) - SR Colmar (2)... 0-1 Cénint Rehon (13) - Hayange (4) 4-3 | Castelnaud. (3) - US Toulouse (11) 24 .8. Mantes (7) - Racing, (1) 
1) 20 Classement 
Classement = Exempt : Moyeuvre Classement 
Pis 3, 0.X Pre : Classement Pa ON. Be] 7. à SEE 
== "22 | 1 gaint-Piere ……. 5515 5 4 1241 ns 1. Ab! ap MU tn à 74 
1. Kogenheim . 9 3 32717 ; 8 3 323 8 = See 3918 8 3 23216 | 2. Garges | 8 5 
2. $R Colmar so 2 44% 8 2 42418 | 1: Forbach - 251710 5 283815 | * Castelnaudary . 2913 7 2 42716 | 3. Paris F.C 72 
3. Nioderbronn 8 s «215 | 2 7 S asus | 2 Meriebach + 2316 9 5 241 16 Montauban .... 2913 611 3 24 14 Red Star 1 2 329 
reed ul 14321 6| 5 6 4 41515 | % Epinal .…. 221610 2 433168 | 4- Espérance 2813 7 1 51613 | 5. Joinville 5 5 118 
5. Hirtafelden 6 3 4%23 | & 718 quan] + Avon. 2116 8 6 32915 |] 5 Auch 213 6 2 51912 | Meaux 5 4 320 
ONE 1.3 0216 5 54174 PTT Mets ..... 2117 9 7 32516 | . St-Martory + 2713 5 5 81111] %. AS. Mantes 5 2 517 
7. Gundershoffen | 1615 5 6 42018 | 8 Pithiviers 2614 8 5 61420 | S Saint-Avold ..….. 1917 7 5 52620 | Le Française .. 2613 6 1 619 25 | 8. Créteil 3 4 4u 
#. AS Strasbourg. 1514 7 1 61915 | 9. Vierzon Mi As Res | - SMmrio 1116 6 5 52420 | À Eavernose AIS 2 7 41915 | 9. Malakoff 8 2 718 
9. FC Strasbours, ST A Dose: 215 3 3 71219 Moyeuvre .…. 1716 5 8 81914 | Ÿ. Luxenac 5 21116 14 Villemomble 2 4814 
RÉ aber LES RE LS ET #1 14 US 2 Pt-à-Mousson 1717 4 9 4 25 20 Luchon 4 8 51521 | 11. C.A Mantes 135859 
Le HR Fit 0 à » 728 | 0 Florange 1817 4 8 51917 | , Tarascon 3 4 6 10 22 | 12, Choisy 0 59 83 
rt PIS SR Ua 11. Algrange . 1417 2 8 71417 | 12 ne 3 4 513 18 A: 2 
13. Neuf-Brissch 14 1 4 91844 | © St-Pierre s'est imposé en grand leg. | j5 ŒiNel - FR BORCE CITE EE ou 3 8 7102 | @ Le Racing se conduit en véritabl 
Kiedishelm 615 1 4 10 16 52 | der devant l'un de ses principaux odver | 14: merville HR dE 4 07 Ctender RARE LS TER LUE 
EE ec ER EEE Hayange #17 3 414 |, @ Le duel ou sommet de lo fin de a 
ce ose aller a vu j s'imposer à @ Gorges, sur son terrain, est venu 
= : | © Morbach lo leader s'est incliné, | Montauban. Les Albigeois se détachent | à bout qu -1) = 
@ ATLANTIQUE @ Le Football-Club de Bourges, qui | excusez du peu: 51 sur son ferrain | en tête, fandis que les Montalbangs | le contact. do (7-1) et gerde 
RE Jess Es LUE Er la | devant Merlebach. ni pt per Castelnaudary, vain- LOUIS GIRARD 
éve et qui va mc repartir, n'a ce- LL = ueur de |” oulouse. 
; ont - À @ Sur le plan régional ce résultat 
St.Gilles (14) - Les Herbiers (9) .. 3-0 | Pendemt EE nt EL EL est aussi retentissant que celui enregis- | . @ Lavernose a encore une fois déçu 
Luçon (5) - AS Brieronne (7) . 2-2 ES nt tré la semaine passée entre Nice et | battu à domicile por l'Espérance. Le e 
Ancenis (6) - Saumur (1) ... 2-2 @ Gien et Amboise ont été à la peine | Nancy en championnat de France. TAC a bien résisté à St-Martory-Salies, PICARDIE 
St-Nazaire (1) - Montreuil (10) .. 3-3 | ce dernier dimanche et le premier cité | @ Ainsi Forbo USE . | cependant que Revel ne pervenait pas 
Aizenay (13) - St-Jean-de-Monts (7) 1-0 | n'a pu faire que match nul à Blois étant Q ee boEh Oui r'oyait subi | à décrocher sa seconde victoire face à | Ami 4 
Nantes (3) - Fontenay (9) . 1-4 | rejoint sur penalty, à la dernière minute, | auüne seule défaite et encaissé dix buts | Tarascon. Enent UE) DR ed 
; : , 4 - s e 4 + L e s, en pren &. 4 
Le May (14) - Getigne (10) 1.3 | tandis qu'Amboise toit battu à Orléans. cinq en  quatre-vingt-dix minutes. Le G. BONNEMAISON | Senlis (4) … Prémontré (1) . 
LR @ Lucé fait vériteblement cavalier | Vainqueur de ce match Merlebach ainsi Soissons (10) - Vic (8) ...: 
5 seul en promotion d'honneur et en l'em- | qu'Epinal qui a battu Vittel difficilement Roye (10) - Hirson (4) 
J. G. N. P. ne. | portant à Beoulieu par 2 à 0, il o | 3-2 reprennent donc espoir pour le titre. ® NORD Saint-Quentin (14) - Compiègne ( 
a ee encore consolidé sa première place d'où n MOSCAUD. Tergnier (2) - Escarbotin (9) ...... 
1. St-Nazaire . 12814 | il sera bien difficile de le déloger. _ ; Classement 
2. Saumur 2 232812 G. RENARD Le Touquet (10) - Béthune (12) .. 3-1 Pts J, GG. N.P.p 
3. Nantes ...... 3 2 30 14 Mareq (7) - Espar (6) é prepare: 
4. Les Merblers : 1 42118 © LYONNAIS Lie (1) - Aulnoye (3) . si 1. Prémontré s 4 221 
FL :{1%|@ CENTREOUEST er 2 ES 1553 
6. Ancenis 5 411 9 Hénin (3) - Lens (14) ............ 5-2 | 3. Amiens 6 5 325 14 
7. A8 Brieronne 6 41217 Feyzin (14) - Montélimar (3) Hautmont (10) - Tourcoing (7) .: 1-0 Abbeville 8 1 5%1 
8. Getigne 3 618 16 | Guéret (12) - PTT Limoges (7 Decines (1) - Lyon (4) ..... Hazebrouck (13) - Arques (7) .... 1-2 Hirson 7 3 42824 
ox pe A SL RCS 10 NES O0 UE ; Villefranche (1) - Annemasse (7) .. 0-0 Classement 6. Senlis 7 1 541 
10. Fontenay 2 1 20 26 | Pt-des-Barques (10) - Angoulême (®) 3-2 | Mont Blanc (12) - Annecy (5) .. remis Pts J. G.N. P. p.c Compiègne 5 5 419 14 
11. Montreuil 1 #1723 | Roumaxières (4) - Saintes (1) D gr 2 D SE ; D —— Vlo_ 5 5 4%1 
Abies S 11008 |'Cognes (5) V, Linea (7) 20 | ABB Grenoble (1) - Valence (10) :: 1-0 | 1. Valenciennes 81183 8 2 33211 | 9. Escarbotin 2 5 8 5252 
13, St-Gilles 2 8 14 2% | Tulle (7) - Aytre (4) . ge | Rumily (3) - FC Valence (1) ...... 12 | ?: Lille ...... 3018 7 3 3 1710 | 10. Chantilly i 43771 
Le May 1 91029 Exempt : Foss Classement ñ ere 8 5 22113 | 11. Roye à 3 3 8162 
PtsJG.NPRe - Aulnoye 5 6 217 9 Soissons . 24 3 5 su 
NANTES. — Le première moitié. du pepe ot ar, Fe ro 5 5 31612 | 18. Laon ..…. . 2218 4 1 8 14 24 
championnat s'est terminée. dimanche. Em MAÉ M loops DS DENT Le Toi rt pr orme Et 
La treizièmé journée a permis aux Na- ST su = 8. Tourcoin 25 z 
Edriers victoueux de” Montreuil de re. | 1: Saintes .. 2 323 | , AB Grenoble . 5 7 83016) per …. 2512 5 3 41512 
joindre en tête les Saumurois qui ont | * Ronmasières RS Eos ne à rer Hautmont 2513 3 6 41118 
dû rl les points à Ancenis. pe 2 32117 | 6. Montélimar 8 3 413 16 Dre : HDI Ss SR 
@ Grûce à un succès très difficile s s2217| 7. 5 4 41715 res 2218 8 8 71017 ë 
pourtant sur Fontenay-le-Comte, Nantes 2 42617 PARIS li erhagin 2018 9 3 91520 | Sanésoun (8. Barenns “a 
souffle la troisième place à Luçon qui a 1 51617 4 4 61626 | 4: Lens .. 1718 1 210 726 | gaint-Médard (1) - Gradi @ 
concédé à domicile le nul aux Briérons 2 51113 8 5 6152%| , sde Montois (5) - Lormont (14) 
et Les Herbiers qui semblent fléchir et 3 610 2% 8 4 726 350 Mo contre Aulnuye — un match ou | pau (3) - Le Tallan (5) É 
ont encaissé un lourd échec sur le ter- 4 31018 5 1 512 14 | 5°Mmmet — à bénéficié d'un nombre in- | Rauzan 0 nes 
nu SantClr cel 20 -sucrle 2 61015 " 17531 Lan gg , d'occasions, mais Orts, qui | Grthez (D - sant dr > . 
rmet de laisser la lanterne rouge au 1 712 30 | 14. Feyzin 3 1 81521 pr d'une angine, n’en  exploita Ohanenst orlen (11) 
ay, ce dernier vaincu à domicile, par 158327 . k 
Gétigné, lequel fait aussi une bonne do ®. À noter les débuts du junior Hardy 
affaire puisqu'il rejoint à la sixième place @ MEDITERRANEE D ont AlOS, en remplacement | 1, saint-édard 3715 8 6 13 
hors ë n Abeele qui va subir une | 2°: 
Den $ intervention ch : 2. Saint-Seurin T7T1N 
à Lie noter, le victoire d’Aizenay “ ] CORSE EST vertébral). ne DenrEn ë + sis * 8 4 323 
aint-Jean-de-Monts qui lui permet de A Morcq, ‘a joué qu . Sde Montois 7 53-528 
se dégager quelque peu de la queue du |. 5 ads l'arbitre mL Fugé Rue RE Gradignan 144% 
peloton. CAB (6) - ACA (1) … 1-0 | Toulon (8) - La Clotat (5) 1-0 | impraficable pour la reprise. Espar me- | ©: L Taillan ss 
P. LAUTREY. ne ou ue 1-0 Hyères (2) - Cavalaire (8) : 4-0 | noit 0-1. : 7. Bergerac 4 7 4181 
1 - Biguglia (11) 2.0 | Antibes (3) - Monaco (1) .......... 0-0 | Henin 8. SBUC 5 4 6121 
GFCA (1) - Flumorbo (10) . 3 | Masargues (11) - La Fontonne (10) 1-0 | bénéficiaire de le Lies An Rsussn 4 6 5:82 
OA (3) - Portovecchio (6) : St-Tropez (5) - Brignoles (12) 0-0 | du nul réalisé por Roubaix à Valen- D ere s 2 7%3 
© AUVERGNE Corte (3) - Vescovato (8) .::. St-Cyr (7 - Fréjus (12) . 3-1 | ciennes et de la défaite de Tourcoing à pt enr MR 
rase Menton (4) Digne (12) 1 | Hautmont. 9 7 || 15 Bayonn : 3 7 610 
ma + RENE VERKRUSSE | 1% Lère 2 5 817 
Pts J. G. N. P. p. c. Pts J. 14. Lormont 
Arpajon (12) - Thiers (14) ...... Remis = — pe ml ut 1 Le lier 2 AS 
Moulins (2) - Le Puy (4) Remis | 1. 28 11 7 3 12311 | 1. Monaco 215 8 6 13712 
St-Maurice (11) - Cournon (6). Remis | 2812 7 2 S211 Hyères #1510 2 34513| © NORD-EST 
Messeix (8) - Aurillac (10) Remis | 3. 2112 6 5 22511 | 3. Antibes 1814 7 4 322 8 
Domerat (8) - St-Yorre (4) 6-0 27112 5 5 2 4 Menton: ITI4 7 S 4 22 17 TRES ORIGINAL 
Montluçon (1) - Riom (12) .. 2-0 2112 5 5 5. St-Cyr 15 14 5 418 14 | Charleville (2) - Revin (12) 
Lapalisse (9) - INF Vichy (3) 1-2 C 3 u 635 2% ai BETro es 1514 5 5 41522 | Blagny (9) - Reims (8) FR 
% Ne 2 52320 | 7. Aota! 1414 5 4 51616 | Eclaron (12) - Flohi £ Î fi | eu 
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10, Fiumerbo 8 2 72%38 Cavalaire 12 14 3 68 51424 | Vitry (10) - Chalons (4) 0-1 DE LA 
Penitaeur * « » 3 6 4 81329 | 11. La Fontonne 1114 3 5 612 2? | Marnaval (5) - Pargny (5) ue = 
2. Vichy 2 T2 © 4 812 97 Brignoles 1014 2? 6 6 921 Classement 
3. Domerat 6 4 2 18. Digne 914 2 5 7162 Pts J. G, N. 
Moulins ss .@ Lo journée de dimanche s'est avé- Fréjus 914 2 5 71021 RE . UP 
5. St-Yorre 45 rée très importante en ce sens que 1. St-Disier M 14 8 4 
6. Le Puy 6 3 l'un des coleaders, en l'occurrence 2. Epernay 9 1 425% 
7. Cournon . 6 1 l'ACA, candidat à l'accession en Divi- [] MEDITERRANEE 3. Chalons 7 5 1210 
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d'os s 2 CAB. Les Cobistes deviennent à leur 5, Charleville 73321 
Herr en 16 tour coleaders en compagnie du GFCA OUEST 6. Marnaval Fan mn. 
IL, St-Riomols 2 3 dont le score (7-3) n'o pas manqué Relms . 6 5 5292 aux couleurs originales 
rs d'impressionner. Toutefois, les hommes Flobhimon 6 8 51719 d ifié 
13. Arpstan A d'Antoine Luigi comptent un match | Gardanne (4) - Millau (7) ....... 9. Blagny 4 5 523323 es 16 pays: qualifiés 
14 Thiers = de retard sur les Cabistes. St-Rémy (9) = Pt-St-Esprit (13) 10. Vitry 3 # 810 21 pour la phase finale : 
© L'autre bonne affaire de la_jour- | Grange (1) à Combe (135 1 Trees 4 1 81419 
née a été réalisée par l'Etoile Filante | mé er 3 Siren 3 3 71416 
roRs autre candidat à l'accession un sasare De LL rat EE F : = 8 ; ; É AUTRICHE 
en Division III, qui a battu de justesse è ë w D dés 22919 
© BOURGOGNE ZE Varie tai PEroinan 5 ARGENTINE, IRAN, HOL- 
@ Les autres résultats ont été confor- N. P. 
Chenôve (10) - Vauzelles (6) mes à la logique notamment ceux obte- —— © OUEST LANDE, SUEDE, ALLEMA- 
Migennes (2?) - Meursault (13) nus par Corte qux dépens de Vescovato | 1: Orange ET 
Mirennes G) = Meursanit (15) PENSE en D | 2 RU sl GNE, PEROU, BRESIL, 
rire pm © Enfin Porte-Vecchio, contrairement | * Sega n® 1816 7 4 4215 | Dodo (5). Quimpeñé (1) 53 
Chalon (19) - Décle (10) | : ; " ho Agde 1815 7 4 41911 | Eten (5) - Quimperié (1). 2] À TUNISIE, ESPAGNE, POLO 
FRectN - Pa ul CHE l'on pensait n'a pu arracher | 5. Cavattion 1815 8 4 620 17 | Perros (10) - Berné (3) 2-2 Ÿ 4 . 
Cabine 18) Moncaes (1) : We ES 1 à RRES contre l'Olym- éziers . 1615 7 2 61515 | Lannion (13) - Sde Rennes (14) .. 0-0 GNE ITA L IE ME 
pique qui, se maintient ainsi parmi le Vergèze 1615 7 ? 61624 | Y- Vannes (5) - UCK Vannes (#) 3-0 ’ ’ XIQUE, 
trio de tête, 8. Millau 1115 6 2 71913 | La Montagne (1) - Morlaix (8) .. 1-4 
D. FIGARELLA St-Rémy 1415 6 2 72325 | CPB Rennes (11) - AS Brest (5) .. 1-2 HONGRIE, ECOSSE 
N. 2 ï Carpet: 1415 5 4 613 2 Classement 5 É 
NS Se Des Er cm qrsenss danaeenenennesanansen - Perpignan 1214 4 4 61218 ï 
1. Monceau : 512114|i UN BEAU VOYAGE 5 [12 salon M4 4 3 719 2 PRIX : la pièce : 8,50 F 
2. Migennes 71 3 41912 à “+. 5 | 14. La Gd-Combe 815 % 210 17 24 | 1. Quimper . 414 9 2 329 14 Assortim 5 piè * F 
Le Creusot 1 3 4Uu Un ami du club, attaché cultu- © Pont-St-Esprit : 815 3 2 10 11 % | 2 Quimperlé 32 14 8 2 4 28 16 ÿ pièces : 40 
4. Dijon 8 0 52116 rel à l'ambassade de Colombo, ? 3. V. Vannes ..... 3114 5 7 220 11 Assortim. 10 pièces : 75 F 
Nevers 6 4 317 15 a organisé un voyage pour À La Montagne 3114 8 1 52218 R 
Fourchambauli 4 732118 |} léquise de Manres Aritge Oro À Berne 3114 5 7 21915 Toute la collection : 120 F 
7. Gueugnon 5 5 31510 ï " > S Brest . 8114 8 1 5 20 17 É 
Yaurelles 6 2 62014 |? motion d'honneur de Midi-Pyré- 7. Redon . 3014 6 4 4 25 2 Ecrire : Ets FIX, HURTIGHEIM 
9. Chenove 5 3 6151 | Ë nées), qui fera une tournée du £ 8. Morlaix . 29 14 5 5 4212 67370 TRUCHTERSHEIM 
TA Mae ee 4 4 5921 | 5 4 au 21 février à Sri-Lanka, À 9, UCK Vannes 2114 5 3 61817 Chèque barré, chèque postal, man- 
PH T 5 1 72754 | à anclemement appelé Ceylan. H 10. Perros 261 8 6 51119 dat-lettre. Prière d'ajouter 1,50 F 
“En fEie)f de ben vee on pere. | mA || Mol Do 
TR RATE AE treize amateurs... H CHEZ VOTRE PHARMACIEN de ( Leusnnes | 5314 2 5 72 83 emballage. 
Snssnnanenerenennnesertensnsnnnnnnenennsnnnn 14. Sde Rennes 2014 14 912 


30 France Football 


MONDE ÉD FOOTBALL 


Needham (Forest), Gerd Muller (Bayern), Pulici (Torino), Dzajic (vers Chicago) en vedette 


Trois cent cinquante buts en Bundesliga, on n'avait 
jamais vu ça, et pour cause : elle est née avec 


Gerd Muller ou presque. Toujours est-il que le 
tanonnier du Bayern atteint un total historique dans 
un Championnat qui est l'un des plus durs du 


monde. Le Bayern a ainsi battu Brême (3 
malgré son retard, peut fort bien espér 
cher une place en Coupe de l'U.E.F.A. 

Cologne, le leader, a été battu à Brunswick (1-0) 
sur un térrain gelé, et rendu encore plus dangereux 
par la férocité des joueurs locaux. Mais cette dé- 
faite n'est pas catastrophique, Stuttgart s'étant in- 
cliné à Hambourg (2-0) et restant à quatre points. 

Hertha a battu Munich 1860, et M'Gladbach a 
écarté Francfort (2-0). 


-1) et, 
décro- 


Pas de matches en Ecosse où le mauvais temps 
sévit, Les clubs pros auront le droit d'installer des 
guichets de concours de pronostics dans leurs 
stades, mais seulement pour les courses hippiques. 


Nottingham Forest continue de plus belle et on 
parle déjà de ce champion 1978 qui ressemble à 
l'ipswich de 1963. L'équipe de Brian Clough, en 
battant Arsenal 2-0, a porté son avance à six points. 
Le défenseur Needham marqua un but superbe de 
la tête, et Gemmill fit le 2-0. 


Trois équipes sont, ensemble, à six longueurs : 
Manchester City (3-1 à Norwich, deux buts de 


HOLLANDE 


EUROPE 


AMSTERDAM. — Deux matches de cette jour- 
née furent joués samedi soir. Ils ont eu le même 
score final avec la particularité -que les clubs 
qui avaient ouvert le score ont quand même 
perdu. À Deventer, Go Ahead mena 1-0 sur pe- me 
nalty de Schneider, un joueur qui est revenu, 
après huit ans, dans son vieux nid (Feyenoord 
et Go Ahesd ont fait un échange de joueurs, 
Schneider, un défenseur de 29 ans, contre Kris- 
tiansen, un ailier gauche de 23 ans). 


Gocy remonta l'écart pour Sparta et Van Sta- 
veren donna, de la téte, la victoire à son club, 


A Breda, le visiteur, Haarlem, prenait juste 
avant le repos l'avantage par Lensen. Ce score 
resta sur le tableau jusqu'à un quart d'heure 
de la fin, A ce moment-là, Goodless (N.A.C.) 
égalisait sur un coup franc formidable, et juste 
avant le dernier coup de sifflet Storm profita 
d'une erreur catastrophique de ln défense de 
Haarlem et expédia le ballon dans les filets. 


PS.V. défendait sa position de leader imbattu 
sur le terrain de Roda, sans son chef de dé- 
fense, Van Kraay, qui s'était blessé au genou 
jeudi dernier, Il sers absent pendant au moins 
deux semaines, San remplaçant était Smits qui 
jous son premier match après une absence de 
due à une opérat au 
l'entraineur Jakobs, qui à 
rune année, jou la üéf 
e P.S.V. fut tenu 


donné le 


tactique 


svec NEC 
quable 


visiteurs, 


classement, 


L'équipe 
sôn cont 
seulement deux attaquants, et 
en échec grâce à ce jeu nég 


P.S.V. ENGLUÉ A RODA 


Sept minutes après que l'arbit 


Twente, les visiteur 
erreur défensive dont Griter profitait. En deuxté- 
Thorensen augments le 
Twente, dont la position à sept points du pre- 
mier est remarquable, gagne done ce mateh im- 
portant et {l ne l'a pas volé car 1! a utilisé une 
très intelligente, en 
bien sa défense. 

Volendam a changé de place au classement 


mi-temps 


Helling sur un corner et 2-0 par Kramer. 
Vitesse, dans son stade, où toutes les places 
a obtenu un match nul remar- 
en remontant deux fois à la 
contre Ajax. 0-1 par Van Dord, et l'égalisation 
en seconde période de Gerdsen. Cinq minutes 
avant ls fin, Tahamata marqua le 2-1 pour les 
mais une minute plus 
parvenait encore. 
Le buteur étalt Heeze cept 
se trouve tout seul en queue du 


étaient prises, 


Telstar, qui 


am 


ons encore le partage de points d'Utrecht 
67 dans un match très désordonné, sans pas beaucoup 4 


Kidd) ; Everton (1-3 à Wolverhampton, deux buts 
de Hibbitt) ; Liverpool (2-3 contre Birmingham à 
Anfield Road devant 48.401 spectateurs). 


(2 
La Juventus était attendue à Vicenze par Lane 
rossi et son buteur-miracle Paolo Rossi. Elle a con- 
trôlé défensivement la situation, obtenu un 0-0 sa- 
tisfaisant (pour elle, mais pas pour les spectateurs) 
et gardé les trois points d'avance qui lui donnent 
le titre de champion d'hiver. 

Mais Torino s'est rapproché, en battant Vérone 
grâce à deux buts de Pulici qui dépasse ainsi la 
centaine en série À (101). 

Un point seulement en trois matches pour Milan 
AC, battu chez lui par Naples, et dorénavant qua- 
trième. 

L'inter, sans Facchetti, Merlo et Anastasi, est 
encore allé gagner à Foggia. Ses jeunes sont prêts, 
semble-t-il, à assurer la relève. 


Le Real, privé de Camacho (cinq mois d'indispo- 
niblité prévus), a été battu en Coupe à San Sebas- 
tian (il y aura un match-retour) et tenu en échec 
sur son terrain, en Championnat, par Las Palmas. 

C'est guère mieux que l'Atletico, battu à Bilbao 
en Coupe (1-2) et auteur d'un match nul à Valence, 
Kempès manquant un penalty. 

La sensation vient toujours de Rayo Vallecano 
qui a écrasé Cadix 6-1. On finit par se poser la 
question : Rayo Vallecano sera-t-il champion ? 


(A. HOS) | ITALIE 


PSV Eindhoven, leader invaincu, a été tenu en 
échec sur le terrain de Roda, Feyenoord a été bat- 
tu sur son terrain par Twente (2-0). 


9 
Le tirage au sort des quarts de finale des Coupes 
européennes a fait un peu grimacer Benfica (qui 
rencontrera Liverpool) et Porto (qui rencontrera An- 
derlecht). Mais ils se consolent déjà avec les bon- 
nes recettes qu'ils feront. 


En Belgique, les six premiers et les neuf derniers 
ont fait match nul dans un ensemble touchant, Seul 
résultat tranchant : la victoire du Lierse à Charleroi. 


e 
Dzajic contacté par Chicago : il recevrait 250.000 
dollars pour deux ans de contrat. 
L 


Mladenov et Arsov blämés pour le mauvais jeu 
de l'équipe nationale bulgare. 


Hintchagachvili, l'international soviétique, rayé des 
cadres par la Fédération d'U.R.S.S. pour « violation 
des normes éthiques d'un sportif soviétique. 


Johnny Giles a donné sa démission de sélection- 
neur de l'équipe d’'Eire. ll reste à Shamrock Rovers 
et ira jouer aux U.S.A. durant l'été. 


(Ferruccio BERBENNI) 


LA JUVE FAIT TOUJOURS LA LOI 


championne d'automne, 


rain de Lanerossi, co: 
Vicence qui révait de 1z 


capital qui aurait pu donner 
inattendue à Vicence mails 


, M. Cover, eut 
d'envoi entre Feyenoord et 
ouvratent le score après une 


pour tenir en échec Lanerossi, 


score. du Championnat. 


neross 
regroupant 


le battant par 2-0 1-0 par 


posa 


manche, fut un peu à l'image 


marque 
c'est-à 


t avec 


la Juve. I se b: 
tard, Vitesse mais la très € 


une seconde fois, à égaliser. 
n de la foule : 


payé une placé numé 
(cinquante m 
à zéro. 


rt 


aye, qui a gagné par 


dont la situation n'était pas con- Le résultat très italien, a 
, chez V.V.V. par 3-0. Buts Vicence, qui < 
aans et Van de Merkt errain, ayant chacun u 


Ce 1m 


F 
À rino. Ce club, en 


MILAN. — A la fin des quinze matches al- 
ler, la Juventus, avec trois points d'avance, est 
su garder sa 
confortable avance en sortant imbattue du ter- 
e la jeune équipe de 
aire tomber. Toute une 
région, le Venete, était en fête pour ce match 


Elle « 


l'expérience, la 
force, le cran des champions en titre suffirent 
et son redouté 


avant-centre, Paolo Rossi, 21 ans, chef buteur 


Rosst est bien plus que la coqueluche de La- 
11 est devenu, grâce à ses buts, un demi- 
très | dieu : à tel point qu'un artiste, 
de Vicence, n créé une statue en marbre, de 
deux mètres de haut, qui est le portrait de Paolo 
Rossi et qui devait étre placée samedi à l'en- 
trée du stade, Mais le présidenet Farina s'y op- 
La statue est placée devant le club des 
supporters, au centre de la ville, Mais Rossi, di- 


un sculpteur 


dire en marbre et il n'arrive pas à mar- 
quer le moindre but à Dino Zoff, le gardien de 
n, comme toujours, 
périmentée défense des cham- 
pions lui barra tous les chemins à la grande dé- 
s spectateurs avaient 
+ même cent mille lires 


enciens francs) pour ce. zéro 


satisfait soit la se 
t joué surtout su mi- 


de Vicence pour se rapprocher de sa grande en- 
nemie, la Juve, A son tour, Torino devait se 
battre contre une équipe du Venete, Vérone : le 
Venete devenait ainsi l'arbitre de la journée. 
Par deux buts de Pulici, qui a enfin dépassé la 
centaine des buts marqués en Championnat 
(101), Torino se débarrassa de cet adversaire 
Incommode qui avait l'habitude de ramasser 
toujours des points en déplacement, 
Torino s'est porté à deux points de la Juve 
À la deuxième place et Il espère la rejoindre 
déjà dimanche car le leader sera encore en dé- 
placement, à Foggis, pour le premier match 
retour, et lui, Torino recevra l'AS. Roms qui 
n'est pas un obstacle difficile. 
Difficile devient la vie pour Milan AC, ex- 
lender. Dans les trois journées de 1978 il a 
conquis seulement un point, Il fut battu chez 
lui par Naples, et descend en flèche, Il esf pas- 
56 à la quatrième place, rejoint aussi par l'In- 
ter. Rien ne va plus dans lé club de Rivera qui 
semble avoir perdu son élan et son efficacité. 
Milan ne dispose d'aucun homme de pointe, fl 
doit « inventer » les buts par ses défenseurs 
qui décrochent, Il & des problèmes qui se tral- 
nent au milieu du terrain où lon court peu et 
où l'on « pense » trop. Dimanche, en recevant 
Fiorntina, affamé par sa position en queue de 
peloton, 11 verra encore ses problèmes de jeu 
et d'hommes mis sur le tapis. 
, Pour l'Inter au contraire, semble commencer 

la saison de la moisson. Sa jeune équipe, qui 
passait du eapitaine Pacchetti, de l'inter 
Merio, du discuté Anastas!, alla gagner avec ai 
sance à FPogg Dans les trois rencontres de 
1978, l'Inter n gagné fois, dont deux fois 
à l'extérieur. 11 s'agit d'une équipe en formation, 
loppement, prête à l'éclosion. Sandro 
Maggols, comme dirigeant, à bien travaillé et 
fruits sont déjà mûrs. Mieux que Milan, 


dimension 


sa statue, 


l'Inter pou un jo inquiéter le duo de Tu- 
rin, Juve et Torino qui sont prêts à faire encore 


(21° journée) 


ECOSSE 


(John TORQUAY) ja loi. 


Amsterdam Venlo F 
Volendant = NEC (15° journée 
Telstar - L Haye Bologne - Lazio : 2-1 
EU mon SOUNESS A FAIT UN FF Fe : 
Roda + PSY .... Gênes - Fiorentina g-1 
Feyenoord - Twente Lanerossi - Juventus 0-0 
NAC - Haariem 2- Milan AC - Naples 0-1 
Vitesse - Ajax . 22 GLASGOW. — De la neige, du froid, des ter- infligé une amende après son algarade avec Pescara - Perugia 1-1 
Utrecht - 2Z 67 00 rains en mauvais état et tous les matches remis Harvey. Maïs Gordon, refusant de payer l'équi- AS Rome - Atalants 3-1 
en « Premier >», en Division 1 et en Division II, valent de 350.000 anciens francs, à demandé son Torino - Vérone .... 2-1 
Classement Tous sauf deux : Kilmarnock-Airdrie (1-1) en transfert, Manchester United est sur les rangs, 
Division I, et Stranrser-Dunfermline (0-2) en et discute pour faire baisser l'incroyable prix Cisssement 


1 PSV 

mr professionnels 

5. Sparta d'un sujet délicat 
8 


12. .. 
13. Haarlem 
Vento 
15, Utrecht 
16. Amsterdam 
7. Go-Ahend 
18. Telstar 
Buteurs ;  Kist 
(Ajax), 16: Lubse 


Division IL 


Mais la vle du football écossais ne s'est pas 
arrêtée pour autant. Jeudi dernier, les 38 clubs 
tenaient un meeting à propos 
Est-il possible d'installer à 
fintérieur des stades de football, et à l'intention 
des spectsteurs, des bureaux de concours de 
pronostics ? La Scottish Football Association, 
sur une proposition de Dundee United, avait 
opposé une ‘in de non-recevoir il y a deux mois. 
: a revu le problème 
e les petites recett 
au'on ne peut 8s 
1bs €e a n sont 
orisation, 


demandé par Leeds : 500.000 livres sterling, soit 
environ 440 millions d'anciens francs. Cet inté- 
rêt de MU. pour l'Ecossais 
contraint à différer la signature d'un transfert 
pratiquement acquis 
de Queen's Park Rangers. 


La Football League est ainsi 
sous le charme des Ecossais 
dorénavant les couleurs de Manchester United 
et Graeme Souness & rejol 
rpool pour un transfert qui s 
es (300 millions AF) 


bondissant l'a 1. Juventus 2216 8 6 125 8 
2. Torino 20 15 8 4 316 © 
celui de Gerry Francis, 4. Lanerossi 1915 6 7 223 16 
4. Milan AC . 1815 6 6 3 21 15 
Perngis 1815 6 6 329 17 
tout entière Inter 1815 7 4 4 15 10 
Joe Jordan porte 7, Naples 1715 6 5 4 20 10 
d 8. Lazio 1515 4 7 417 17 
t Kenny Dalglish à Vérone 15 15 3% 9 3 15 16 
rapporté 10. AS Rome 1315 4 5 6 17 20 
5 Gênes ..... 1315 4 5 6 16 21 
12. Atalanta ...... 1215 110 4 1116 
Foggin ........ 1215 4 4 7 923 
14. Bologne ....... 1015 3 4 # 10 18 
| Fiorentina . 1015 8 4 8 13 21 
| $ 16. Pescara 515 1 6 8 10 23 
| î Buteurs : Rossi (Lanerossl), 12 
4 voldi (Naples), 11; Sperglorin 
* sis), 8, 


France Football 31 


BELGIQUE 


BRUXELLES., — Les footballeurs de Division I 
ont-ils battu une mesure presque pour rien à 
l'occasion de 12 vingt et unième journée de 
leur Championnat ? Il n'est pas interdit de le 
penser puisque les résultats enregistrés n'ont 
modifié ni l'une ni l'zutre des extrémités du 
classement ; les six premiers et les neuf der- 
miers ayant partagé l'enjeu avec un ensemble 
touchant. En fzit, une seule rencontre à engen- 
dré un résultat tranchant : la victoire du Lierse 
à Charleroi, une curieuse formation du’ milieu 
du tableau qui vient de perdre trois matches 
d'affilée. juste après avoir créé l'exploit du 
week-end de finale de la Coupe, au début du 
mois de Janvier, en allant battre le SC Ander- 
lechtois dans son stade du Parc Astrid. 

Le club brugeois conserve donc trois points 
d'avance sur le Standard et cinq sur Anderlecht 
avant précisément d'accueillir son grand rival 
bruxellois duns la Venise du Nord, ce prochain 
dimanche. 

Depuis le début de la saison, les Brugeols 
d'Happel ne pratiquent pzs un bon football, 
mais ils accumulent les victoires evec une Tas- 
surante régularité, Ils réussissent souvent à 
inscrire le but victorieux dans les dernières 
minutes de jeu, <lors qu'on les croit définiti- 
vement battus, grâce à un rush fin2l qui 
témoigne d'une fraicheur physique exemplaire. 
Ce ne fut pas le cas dimanche dernier à Rocourt 
où le FL Liégeois offrait l'hospitalité au cham- 
pion de Belgique. Le club brugeols se méfiait 
de ce déplacement. 11 avait raison de le craindre 
puisqu'il dut ebandonner la moitié de l'enjeu 
à son adversaire au terme d'une rencontre peu 
intéressante à suivre. Les Liégeois ont joué avec 
cran et sans le moindre complexe, Rapidement 
menés à 1: marque, ils ont égalisé au moment 
où les Brugeois s'apprétaient à vivre sur leur 
avance, 

Contrairement aux deux autres candidats au 
titre, le Stendard et Anderlecht, le Club bru- 
geois 2 plutôt g=gné un point. 

Le Standard se déplaçait au Cercle de Bruges, 
lanterne rouge bien æccrochée de le Division. 
Il a dû se contenter d'un médiocre partage de 
l'enjeu au terme d'une rencontre qu'il aurait 
pu remporter confortablement si ses deux avants 
de pointe, Nickel et Riedl avaient converti les 
nombreuses occ:sions de but que leur ménages 
une ligne médizne fort 2ctive. Hélas pour leur 
équipe, l'Allemand Nickel et l'Autrichien Ried] 
ont péché par manque de volonté et d'opportu- 
nisme, dimanche à l'Olympis Park. Le premier 
a tout de même légèrement szuvé son honneur 
en inscrivant un but qui le propulse en tête 
du classement des buteurs. Mais les Brugeols 
ont égalisé moins d'une minute après avoir 
encaissé ce goul. 

L'entraineur du Standard, Robert Waseigo n'en 
décolérait p=s : «11 est inadmissible de gâcher 
autant d'occasions de but, fulminsit-il, nous 
ne nous en sommes f=mais créé autant depuis 
le début de la saison et nous ne sommes péni- 
blement arrivés qu'à en transformer une seule ». 
Robert Waseigo finira par se demander si le 
fait de posséder des buteurs attitrés dans sa 
formation ne présente p2s plus de désagréments 
que d'avantages. 

Son collègue R2ymond Goethals, dont on 
connait le goût du chzud, explossit lttérale- 
ment dans les vestiaires du Perc Astrid après 


En battant Cologne (1-0), qu'il recevait sur 
un terrain gelé et ennelgé, l'Entrecht Brunwick 
n quelque peu relancé le Championnat. C'est 
Charly Handschuch, son numéro 10, recevant, dos 
au but, un centre du Yougosiave Popivoda (78°), 
qui réussit à pivoter et à loger la ballon dans 
les buts du leader, 

Pris à la gorge par la détermination et l'engn- 
gement de l'adversaire, Cologne ne sut jamais 
élever le débat. Celui-ci fut particulièrement mus- 
clé, et Weiseweiler protesta même uprès la ren- 
contre, car, selon lui : « Les joueurs de Bruns- 
wick avaient trop souvent franchi la limite qui 
sépare la virilité de la brutalité, ce qui, sur un 
terrain très dur, était dangereux. » 

Marqués de très près. les vedettes de Cologne, 
Fiche et Dieter Muller, passèrent à peu près ina- 
perçues. 

Brunswick, qui n'allait pas fort, peut être 
révetllé par ce succès. Breitner fut très bon, mal- 
gré une contracture à une cuisse, mais 51 quit- 
ters, peut-être, le club avant la fin de la sai- 
son pour rejoindre Beckenbauer sous le maillot 
du Cosmos. L'entraineur, Zébé, partira aussi, 
et les dirigeants cherchent son successeur, Quoi 
qu'il arrive, la saison n'aura pas répondu aux 
espoirs des responsables prussiens, qui comptaient 
jouer le titre. 

L'échec de Cologne n'est qu'un demi-mal, puls- 
que Stuttgart, son second, s'est incliné à Ham- 
bourg (0-2), ce qui Jzisse encore quatre points 
de marge au lender 

Non que Stuttgart ait démérité, d'ailleurs, mais 
1H est tombé sûr un Hambourg inexplicablement 
remarquable, après des semaines et des semaines 
de vaches maigres. Kevin Keegan, toujours sus- 
pendu, n'était pas là pour animer l'attaque nor- 
diste, mais il fut avantageusement remplacé par 
Volkert, en état de grâce. Memering, sur Coup 
franc — canon de 25 m —, avait ouvert le score 
(36e), et Zaczyck confirma le succès du HSV, 
après que Keller eût intercepté une pusse trop 
molle de Hansi Muller à son gardien (1%). Ce 
fut un match de très grande qualité, joué sur 
un rythme fou, Et Ozcan, l'entraineur turc de 
Hambourg, se reprend à penser à la Coupe de 
V'ULE.F.A., « pour peu que mon équipe parvienne 
à so concentrer aussi bien lors des matches à 
venir. » 

Parmi les autres poursuivants de Cologne, les 
plus brillants ont été, ce samedi, rtha Berlin et 
Moenchenglaëbach. Hertha a nettement battu 
Munich 1860, 1m é la super-prime de 
| 3500 marks (8.000 F) promise aux Bavarois en 
Le bourreau des Munichois fut 

auteur d'un but et res- 

x autres marqués par Beer et 
yant obtenu le quatrième 
a l'honneur de son éqt 

Francfort, autre eand 
2-0). Une vi 


France Football 


UNE MESURE POUR RIEN 


le faux pas commis par Anderlecht contre son 
rival le RWDM. <Nous nous sommes ménagé 
quatre franches occasions de but dans la pre- 
mière mi-temps, nous avons même bénéficié de 
la complicité fnvolontsire du gardien adverse 
Ruiter snormalement faible pour ses retrou- 
vailles 2vec le public du Parc Astrid et nous 
n'avons p2s msrqué le moindre but. Meilleur 
même : nous sommes rentrés aux vestiaires en 
étant menés à 12 maerque sur la seule attaque 
digne de ce nom du RWDM. » 

Anderlecht avait pourtant livré une fort bonne 
première mi-temps et menait de brillantes atta- 
ques, auxquelles il n'avait manqué qu'une 
conclusion heureuse, Tout aurait, cependant pu 
être différent si l'arbitre avait sanctionné d'un 
penalty, une faute de mains commise dans le 
rectangle par De Sengnere, surpris par une 
brutale attaque de Rensenbrink. 

A la reprise, Anderlecht jous nettement moins 
bien, mais il parvint à égaliser sur une erreur 
de Riedi. 

La commission de discipline de l'UEFA vient 
de sanctionner le Standard pour l'attitude cou- 
pable de ses supporters lors du match de week- 
end de finale de la Coupe Standard-léna. Géné 
par le jet de projectiles divers, l'arbitre avait 
dû interrompre la psrtie à trois reprises. 

Le Club liégeois devra disputer son prochain 
match de Coupe d'Europe, très probablement en 
septembre à 150 km de son stade, mals obliga- 
toirement en Belgique. Comme le pays est petit, 
les possibilités d'hébergement ne sont pas nom- 
breuses. Verra-t-on évoluer le Standard à 
Bruges ? Ce n'est pas impossible. 


(21° journée) 


Charleroi - Lierse 02 
Beveren - Beerschot 1-1 
Courtroi - Lokeren . 22 
Antwerp - La Louvière . 0.0 
Boom - Beringen . 1-1 
FC Lière - FC Bruges . . 11 
Anderlecht - KWDM . 1-1 
Cercle Bruges - Standard . 1-1 
Wintersiag - Waregem 22 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
L FC Bruges .... 322114 4 350% 
2. Standard ...... 29 2112 5 4 40 23 
3. Anderlecht . 27 2111 5 6 36 20 
Beveren 11 5 5 8117 
5. Beerschot #10 338 26 
Lierse .. 11 4 63625 
Winterslag 26 21 9 8 45324 
8. Antwerp 7 7 72824 
Waregem 8 5 83129 
10, RWDM . 7 6 83935 
Charlerol 8 4 928 36 
. Lokeren 6 6 92826 
Beringen 6 6 10 19 27 
Courtrai 45 92434 
15. La Louvière .... 5 5111836 
16. FC Liège . . ML 4 6 11 26 37 
17. Boom ....-..... 1321 4 5 12 26 51 
18. Cercle Bruges 1021 2 6 13 13 4 


Buteurs : Nickel (Standard), 14 ; 
}, 12 ; Cordiez (RWDM), 


a 
ALLEMAGNE DE L'OUEST (Joachim Jurgen VOGTS) 
LE 350: DU “BOMBER‘" 


pions bouseulèrent Grabowski et ses troupes tout 
au long du match, une regrettable maladresse 
les empéchant d'obtenir une victoire plus nette. 
Simonsen procura nombre d'occnsions à ses par- 
tenaires, mais seuls Wohlers (5%) et Lienen 
(80) trouvèrent le chemin des filets. 

Hertha et M'Gladbach mènent un peloton très 
compact de onze équipes regroupées en trois 
points. La bataille pour les places européennes 
sera farouche jusqu'à ln dernière minute. Dans 
ce peloton, Schalke (4-1 contre Saint-Pauli) et 
Dortmund (4-0 devant Kaisersiautérn) se sont 
montrés les plus en verve ce week-end. 

Le Bayern. lul, s'est lancé à la poursuite de 
ca groupe, mais trois points l'en séparent encore. 
Il a battu, hier, Brême , ce qui a permis, 
à Gerd Muller, sur un ce: de Rummenigge de 


marquer son 350 but en Bunde . ce qui fait 
une honnête vingtaine par Mais le plus 
beau but de la journée fut obtenu par Rumme- 


Munich 1860 (ces deux étant montés 
cette saison) paraissent, en effet, condamnés. 
Deux curiosités à noter : aucune équipe n'a pu 
l'emporter en déplacement et, malgré le nombre 
assez élevé de buts (25), aucun joueur n'a-réussi 


le doublé. 
(22° journée) 
Brunswick - Cologne ......... 1-0 
Moenchengladbach - Francfort 2.0 
Sarrebruck - Düsseldorf . 1-1 
Schalke 04 - St Pauli 41 
Hambourg - Stuttgart 2-0 
Dortmund - Kaiserslautern . 10 
Hertha Berlin - Munich 1880 . 41 
Bayern - Brême Ga 3-1 
Duisbourg - Bochum 0.0 


Classement 


P. 

1. Cologne sur 65 

2, M'Gladbach 6 46 
Hertha ........ 6 36 

4. Stuttgart 837 2 
Düsseldorf 3 8 
Kaisersiautern 8 38 

7. Franefort 8 40 
Schalke 04 s 34 

9. Duisbourg .... 8 42 
Dortmund 9 41 
Hambourg 5 36 
Brunswick o 29 

13. Bayern 9 40 
Sarrebruck 8 

15. Bochum o 

18. Brême 

17. St Paul 


18 Munich 1860 

Buteurs : G. Muller (Bayern), D. Mul- 
lez (Cologne), 18 ; Fischer (Schalke 04) 
[EI 


BELGIQUE : Dans une journée qui ressembl: 
la victoire de Charleroi à Lierse (2-0) : 2 pts. Bon 
pelouse d'Anderlecht (1-1) : 1 pt. 

ESPAGNE : Burg 
Barcelone vainqueur 
reprend à Valence (1-1) : 1 pt également. 
pts à Nancy, qui a écrasé le leader Nice (7-3) en 

battu l'outsider Strasbourg samedi (3-1). 2 pts à Bastia, volontaire à Lens 
(43), et tombeur de Marseille (20). 1 pt à Nantes, qui confirme son renouveau 


os élimine Bétis, le tenant, en Coupe, 
à San Sebastian contre le Real Sociedad : 


FRANCE : 3 


HOLLANDE : 2 
Sparta, victorieux à 

ITALIE : Beau succès de Naples à San Siro contre 
l'emporte à Foggia (2-0): 1 pt. Bologne poursuit son 
Lazio (2-1) : 1 pt. 

PORTUGAL : 1 pt 
tient Rioplele en échec 
Braga (10) : 1 pt. 


1. P.S.V. (Hollande) . 

2. Bastia (France) + 2 .......... 
henglad. (Allemagne) 
Grasshopers (Suisse) .. 


. Standard (Belgique) .... 
Liverpool (Angleterre) 
Anderlecht (Belgique) .. 
Manchester C. (Angleterre) + 1 
Barcelone (Espagne) + 1 
Benfica (Portugal) Se 1 


Y compris les buteurs des pays nordiques 
Championnats sont terminés.) 


HANSEN (Odense) .… 
BIANCHI (Paris-$.-G. 
T. ANDERSEN ( 


SEENNRERRNRESS 


BEC 

KRISTENSEN (1903) 
KRANKL (Rapid) . 
KIST (AZ. 67) 
SANTILLANA ( 
BARTRAM (Odense) .…. 
KEMPES (Valence) . 
GEELS (Ajax) 
SMITH (Rangers) . 
O'CONNOR (Bohemians) + 1 
JORDAO (Sporting) F 
HANKIN (Leeds) + 1. 
PLATINI (Nancy) + 4 
WALLACE (Coventry) . 
KIPIANI (Tbilissi) ... 
J. ANDERSEN (Odense) . 
KUENZLI (Lausanne) 
FRANCIS (Birmingham) + 1 . 
DALGER (Monaco) ’ 
FISCHER (Schalke) + 1. 
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FILIPOVIC (Et. Rouge 
TIEBER (Videoton) …. 
FERGUSON (Coventry) 
PINTENAT (Sochaux) 
NICKEL (Standard) .. 
WALLACE (Waterford) 
LUBSE (P.S.V.) 
JOHNSTONE (Range! 
(Monaco) + 1. 
NITZA (Herta) + 1 
BURGSMULLER (Dort.) 
MUCKIAN (Drogheda) + 1 
VAN LEEUWEN (La Haye 
MCCALL (Ayv Utd) ..…. 
TUEART (Manchester Cit 
GEORGESCU (Dyn. Bucarest 
TCHESNOKOV (CSKA Moscou) . 


RENAULT A 


jours. de 9 h à 
et dimanche exceptés) à : 
0.P.G. - REGIES 
« Centrales des Petites Annonces » 
25, avenue Michelet, 93400 SAINT-OUEN 
Téléphone 257-1770, avant jeudi 12 heures 
pour insertion dans 1 li 


ANNONCES 


CLASSÉES 


Demandes 


TARIF : 5,29 F la ligne simple de 21 signes 
et espaces. (T.V.A. incluse) 
706 F In ligne de 18 signes 
et espaces. 
DOMICILIATION : 
et expédition du courrier : 11,76 F. chelet, 93400 


Maïen et Asect 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


football adidas =#< 


LES EVENEMENTS DE LA SEMAINE 


ALLEMAGNE : Brunswick abat l'invincible leader Colog: 
mance de Dortmund devant le second K'Lautern (40) : 1 pt. 
Dusseldorf sur le terrain de Sarrebruck (1-1) : 1 pt. 


ANGLETERRE : 2 pts à Bi 
City signe sa sixième victoire 
Leeds élimine 


rmingham, beau vainqueur à Liverpool (3-2). Ma 
d'affilée en Championnat sur le terrain de N 
verton (41) en Coupe et bat l'outsider Coventry en 


à Twente, vainqueur de Feyenoord à Rotterdam (2-0). 1 pt au 
enter face à Go Ahead (2-1). 


à Benfica, vainqueur à l'extérieur. 1 pt à Portimonense, qui 
à domicile (0-0). Belle réaction de 


CLASSEMENT 


Servette (Suisse) 
Lausanne (Suisse) ..... 
Aberdeen (Ecosse) .… 
Duisbourg (Allemagne) . 
Real (Espagne) 
Everton (Angleterre 
Stuttgart (Allemagne) . 
Ajax Amsterdam (Holland 
, Rangers (Ecosse) ..... 
Winterslag (Belgique) . 
Nancy (France) + 3 


JELIAZKOV (Slavia Sofia) . 
SELIGER (Duisbourg) ... 
SZARMACH (Stal Mielec) . 
RIEDL (Standard) .…. 
CLARKE (Sparta) . 

MADDEN (Cork Celtic) 
SATRUSTEGUL (R. Socied.) 
BOUBACAR (Marseille) . 
ROSSI (Lanerossi) ..... 
GERBER (St Pauli) + 1. 
ROUYER (Nancy) + 2 
RISSANEN (Kuopio) : 
MLADENOV (Béroé) 
PETROV (Marek) .… 
SIMONSEN (M'Gladbach) . 
PARITS (Austria) 
FAZEKAS (Ujpest) . 
CANO (Atletico Madrid) : 
WENZEL (Francfort) .. 
MORETE (Las Palmas) 
CHICOGORDO (Braga) . 
VAN KOOTEN (Go Ahead 
ORHAN (Bursapor) . 
BRAUN (Metz) + 1. 
SAVOLDI (Naples) + 1 
DEYKKERS (P.S.V.) 
GRITTER (Twente) 

BOND (Volendam) . 
WITHE (Nottingham Forest) . 
CORDIEZ (RWDM) 
BONIC (Dyn. Zagreb, 
CHIVERS (Servette) 
ZAHIU (Steaua) .. 
GUILLAUME (Lausanne) 
HEYNCKES (M'Gladbach) 
MINTCHEV (Slavia Sofia) 
SOMNER (Partick) ...... 
ELSENER (Grasshoppers) 
GRAY (A. Villa) . 
SZABO (Videoton) 
VARADI (Vasas) . 
L. NAGY (Ujpest) 
SZOKOLAI (Ferencvaros 
DALGLISH (Liverpool) . 
T. BROWN (W.B.A.) 
TOPPMOELLER (Ka 
GEURTS (Antwerp) 

Mc GARVIE (St Mirren) . 
VAN DER KUYLEN (PSV) 
MARX (Lens) + 1. 
PAPI (Bastia) + 1. 
HILL (Manc. Utd) + 2 
DUDA( Porto) + 1 
RICHARDS (Wolve: 


Annonces sont reçues tous les 
12 h et de 14 h à 18 h (samedi 


O.P.G.-P.A 


me (1-0) : 1 pt. Belle perfor- 
Bonne opération, enfin, pour 


ait à une séance de sur-place, à noter 
match nul du Racing White sur la 


et bat Las Palmas: 2 pts. 
1 pt. L'Atletico se 


semaine, et qui a 


le Milan AC (1-0) : 2 pts. L'Inter 
redressement aux dépens de la 


l'Estoril face au troisième, 
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Offres 


rt gt 
Ciub D.H. Outre-Mer, 
ambit.. cherche entrai- 
neur-joueur 30-33 ai 
Faire connaître condi- 
tions. Très urgent. Ecr. 
S. 8. EXCELSIOR, Se- 
le numéro du mardi crétariat, 
suivant. Elles sont payables au comptant par Joseph. 
chèque bancaire _. Mrs à l'ordre de 


Immobilier 


—————— 


Vd import. Club Omni- 
sports + Kinési Sauna, 
ete. Bien placé à 
Px à déb. Ec 


ESPAGNE (Miguel VIDAL) 
ET SIRAYO VALLECANO ÉTAIT CHAMPION? 


MADRID. — Lorsque les grands trébuchent ! 
et c'est là le cas du Real Madrid battu à Saint- 
Sébastien, par le Real Sociedad, au cours du 
match aller de la Coupe d’Espagne, par deux 
buts à zéro, résultat logique et sans appel. 


Les Basques ont consolidé toutes leurs chances 
en quarts de finale. Quant au match retour qui 
se jouera à Madrid, suspense en perspective, Ré- 
sultats préoccupants, sans dramatiser pour les 
< Meringues », après la rencontre de dimanche 
dernier, contre Las Palmas, en Champlonnat, 
qui obtint le nul à Bernabeu, et la victoire des 
Insulaires n'aurait pas été usurpée. 


Quant à l'Atletico, voisin du Real, toujours 
mal lol, aux prises avec toutes sortes de dif- 
ficultés et problèmes nébuleux, dont nous avons 
entretenu dernièrement nos lecteurs, il a été 
battu-par son homonyme l'Atletico de Bilbao, 
toujours pour le compte de la Coupe, au cours 
d'un match où il y eut sujet à scandale après 
que M. Perez, l'arbitre nouvelle vague, eut re- 
fusé un penalty monstrueux à Ruben Cano, à 
la neuvième minute de la première mi-temps, 
fauché dans les dix-huit mètres, La mêche de 
la dynamite allumée, la cartouche fit explosion 
lorsque l'homme en noir accorda, au cours de 
la reprise, un juste penalty à Bilbao. Pluie in- 
tense de coussins, gestes déplacés de la part d'un 
public incontrôlé, Le résultat 2-1, peut être con- 
sidéré comme une offrande à ceux de Bilbao, 
sans cependant excuser ni l'arbitre ni le com- 
portement du public. Ajoutons à cette déconve- 


nue des « Matelassiers » la juste aménac de 1ù 


Fédération pour ce déplaisant spectacle, 


Les deux nouveaux promus se sont rencontrés 
à Vallecas. Le propriétaire des lieux, plus inso- 
lent que jamais, s’est diverti, jouant avec le 
sourire, s'amusant de Cadix qui plétine en queue 
de classement général, lui infligeant un cui- 
sant 6-1, Qui peut prédire où s'arrêtera Rayo, 
à lé heures de ce dimanche 22 janvier, il est 
deuxième au classement général, soufflant la 
place à Barcelone, qui rencontrera en nocturne 
Real Sociedad. 


Sous les ordres de l'arbitre M. Ausocun Sanz, 
à deux heures, le ballon a roulé et dès la 
dixième minute, Santamarin est sérieusement 
alerté par Landuburu. Le gardien de Cadix ar- 
rête un tir dangereux, 


Deuxième minute : Gonzalez, le buteur patenté 
dribble trois adversaires, passe à Rial qui re- 
centre sur Gongalez et celui-ci, d'un tir croisé, 
ouvre la marque pour Rayo. 


Vingt-sixième minute : Alvarito le remuant 
ailier gauche décoche un boulet sur coup franc 
direct, introduisant imparablement le cuir dans 
la lucarne, 

Trente-deuxlème minute : Santemaria arrête 
un tir difficile de Nieto, 

Trente-huitième minute : sur passe de Gusz- 
man, Rial le numéro neuf augmente le score des 
Faubouriens. 

Quarante-deuxième minute : Alvarito drib- 
blant tout le champ marque un but d'apothéose. 

Quarante-quatrième minute : Miguel Angel 
s'échappe et marque l'unique but pour Cadix. 
La première mi-temps prend fin sur le score 
suivant : Rayo 4, Cadix 1. 

Dès la reprise, Rayo ralentit son pressing et 
cependant, à la soixante et unième minute Gon- 
zalez, toujours lui, marque un but refusé pour 
hors-jeu ainsi qu'un penalty refusé pour fau- 
chage de Alvarito. 

A la soixante-quatrième minute, Felines le 
Fétéran, remplace Landuburu. Cadix meilleur 
qu'au cours de la première mi-temps pitonne les 
buts de Rayo. 

A la solxante-dix-septième minute, Astegiano 
remplace le stratège Fermin. 


Coup de théâtre à la quatre-vingt-troisième 


minute ; penalty contre Raÿo. Ibanez chargé de 


la transformation tire sur le poteau droit et 
Alcasar ramasse opportunément le cuir, 


A la quatre-vingt-septième minute, troisième 
but de Alvarito. 

A la quatre-vingt-neuvième minute, l'estocade 
finale a été l'œuvre de Asteglano, le remplaçant 
de la dernière minute. 


On aura tout vu et tout dit sur Rayo Valle- 
cano. Le secret de cette révélation est de croire 
en ses possibilités, en la jole de jouer et en ln 
main compétente de son entraineur Hector 
Nunez. 


LETTRE D'ESPAGNE 


L’'ESPAGNE DEJA PRETE POUR 1982 


BARCELONE, — Avec trois équipes dans les 
compétitions européennes, sa sélection n 
tionale parmi les 16 équipes pour l’Arg 


tine, et la lourde tâche d’organser la X 
a ts du monde de 1982, le football esp: 
gnoi a 


refait surface, 

sélection française, 
mats du monde depuis ceux orga- 
nisés par l'Angleterre en 1966. 

Lo «tirage au sort dirigé» du 14 janvier 
n'a pas ét échont pour les Espagnols. En 
tout cas, ne s'est pas montré si dur et mal- 
houreux comme il l'a été pour les Français. 
'ésil comme tête série, et la Suède 


| Le 

et l'Autriche comme adversaires à sa portée, 
H 

| 

H 

{ 

! 

Î 

Es 


depuis 1966. To: 
se absente des 


est un choix acceptable pour les Ibériques. En 

plus, ils ont la chance de jouer deux des trois 
rencontres à Buenos Aires, une ville avec 
sn million et demi d'Espagnols parmi ses ha- 
itants. 

Le choix de l'endroit pour la concentration 
de l'équipe espagnole a été plus difficile, 
Lorsque Kubala a su que son équipe devait 
louer à Buenos Aires, il a choisi tout de 
suite le Hindu Club, résidence aussi des 
Français et des Italiens. Le sélectionneur es- 
pagnol n'a pas voulu la compagnie des doux 
autres sélections, avec les problèmes « d'es- 
pionage » que cela comporterait. Kubala a 
renoncé, donc, à Hindu Club. 

Finalement, les Espagnols seront logés dans 
« une estancia » d'un résident ibérique, avec 
une quinzaine de chambres, forêt 


sinante, 


excellent terrain d'entrainement, piscine, fron- 
ton et toutes les installations qu'une équipe 
pouvait désirer, En plus, un solide mur pro- 
tégera les joueurs espagnols des indiscrétions 
et des intrus. En plus, cette -« estancia » se 
trouve seulement à dix kilomètres du stade 
de Velez Sarfield, où les Espagnols joueront 
contre les Autrichiens et les Suédois, 

Le programme de préparation de l'équipe 
nationale espagnole débutera ce mercredi 25 
janvier contre l'Italie, à Madrid. Pendant le 
mois de mors, est prévu un match contre la 


- 


Valence contre Atletico : on prévoyait une 
rencontre chargée d'électricité et, malheureuse- 
ment, il en a été ainsi. Scandale monstre à la 
fin de la première mi-temps, après une friction 
entre Ruben Cano et Botebout. L'avant-centre 
de l'Atletico et de l'équipe d'Espagne, fut ex- 
Le à ls quarante-sixième minute par l'arbitre 

. Burgos Nunez. 


L'Atletico continua sa période de déveine, 
replaçant blessé par Aguilar, et Eusebio, 
retiré du ci p sur un brancard, par Ruiz. 

De ces quarante-cinq premières minutes nous 
retiendrons l'impression dominante, d'une légère 
supériorité de Valence où Kempès a cherché vai- 
nement le résultat. 


Dès Ja reprise, l'Atletico jouant à dix, tran- 
quilliss et organisa son jeu, obtenant son pre- 
mier corner à la cinquante-huitième minute de 
jeu. Valence cependant, après une faute sifflée 
contre Marcellno (62), tira par Feldman un 
coup franc indirect sur Reins, impeccable tout 
au cours du match. A la soixante-quinzième mi- 
nute, sur passe de Agilar, Marcial, d'un tir 
plongeant égalisait pour l'Atletico, Coup de 
théâtre à la quatre-vingt-cinquième minute : 
pénalité contre l'Atletico. Kempès. le spécialiste, 
tire et Reina, d'une détente féline, dégage le 
ballon en corner, 


Cinq dernières minutes palpitantes : Valence 
cherchant la victoire et les Madrilènes défen- 
dant le nul qui reflètera le score final, un but 
partout. Premier résultat positif de l'Atletico à 
l'extérieur après huit rencontres ! 


Le Real Madrid a partagé les points chez Jul 
contre le coriace Salamanque, qui a participé 
avec un excellent jeu, bien organisé et, quelque- 
fois, la pénétration : 0-0 f'nal Ce match, bien 
dirigé par M. Guruceta, l'arbitre bien connu, 
a été exempt d'incidents. Un seul carton jaune 
à Siellike, violemment contestataire, menacé de 
prendre le chemin des vestiaires à la vingtième 
minute. Pirrl, dont c'était la rentrée, est fau- 
ché par Bustillo : juste pénalité, mal tirée par 
Juanito qui nous parait en courte forme et 
rét sensationnel d’Antonlio le gardien remplaçant 
de Salamanque. 

‘Trentième minute : but refusé à Guérini pour 
Quarante-deuxième minute Miguel 
boulet de Rezza. Soixantième : 
tir de Santillana, sans effet. Soixante-sixième : 
tir de Corominas dangereux, bien arrêté par 
Miguel Angel. Fin de la rencontre avec un juste 
résultat (0-0). 

Bétis et Bilbao 2-2 après un match équilibré. 
Burgos bat Las Palmns 2-1, Gijon bat Hercules 
2-1, l'Espanol de Barcelone bat Séville 2-1, Elche 
liquide Santander 3-L 
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pes (Valence), 16 ; Satrustegui (Real So- 
ciedad), 12 ; ete. 


Norvège ou la Tchécoslovaquie. Le 26 avril, 
aussi en Espagne, contre le Mexique. Le 10 
mai l'équipe sers concent: pour pertir le 
20 mai vers Mentevidec, de jouer le 24 
contre l'Uruguaÿ, et deux jours plus tard, 
contre une équipe de Première Division uru- 
guayenne. Fi ment, la veille de l’ouver- 
ture du Mundiol, la sélection espagnole volera 
vers Buenos Aires. La capitale argentine est 
seulement à vingt minutes d'avion de Monte- 
video. 

Pendant ce temps, les Suédois, adversaires 
des Espagnols dans la poule des huitièmes 
de finale de la Coupe du monde, vont venir 
faire leur préparation en Espagne. Tradi- 
tionnellement, les footballeurs scandinaves, 
chaque hiver, viennent au bord de la Mé- 
diterronnée pour préparer la saison de prin- 
temps. Cette année leur équipe nationale fera 
er fn, SK, est déjà 

Une des équipes, ‘atseras est déjà 
sur la «Costa del Sol ». Et la sélection sué- 
doise compte arriver en Espagne vers la mi- 
février, pour y rester jusque vers Île 
7 ou 10 mers. Pendont ces semaines, 
l’équipe nationale suédoise compte jouer trois 
rencontres contre Atletico de Marbella, le CD 
Malaga, et une rencontre finale avec le Real 
Madrid. 1! va sans dire que tous les joueurs 
espagnols suivront avec les yeux bien ouverts 
les évolutions de leurs adversaires de Buenos 
Aires. 

Luis Pereira, le libero brésil'en d'Atletico de 
Madrid, est un des joueurs le plus sollicité par 
son pays. Les trois ans de résidence de Pe- 
reira et Leivinha en Espagne, seront ui 
source d'informations et de renseignemen 
inestimables pour la sélection brésilienne, qui 
doit jouer aussi contre l'Espagne, dans la 
sors de qualification vers les quarts de 
finale. 

Le président de la Fédération espagnole, 
Pablo Porte, qui est montante du 
football espagnol, est rentré très satisfait de 
Buenos Aires, après la réunion du comité 


ANGLETERRE 


FOREST PAR SHILTON ET CITY PAR BARNES 


LONDRES. — Nottingham Forest commence à 
distancer ses rivaux. Une bonne victoire posi- 
tive de 2-0, sur Arsenal, lui a donné une 
avance de six points sur Manchester City, et 
les deux clubs de 12 ville de Liverpool, Everton 
et Liverpool, méme, Seul Manchester City, le 
challenger, pouvait compter sur un succès (3-1) 
chez Norwich. Ce fut la première défaite en 
Championnat à domielle de Norwich cette sui- 
son, et la sixième victoire successive en Cham- 
pionnat de City. 

Nottingham Forest développa son jeu habituel 
contre Arsenal : simple, direct, rapide. et très 
efficace. Il submergea son adversaire qui ne 
pouvait construire que très peu de jeu d'en- 
semble, Même quand Arsenal fit des échappées 
contre une défense atténuée, il y eut toujours 
Peter Shilton — ancien titulaire de l'équipe 
nationale, qui risque peut-être de regagner sa 


place — comme dernière ligne de défense ; 11 
Y fut imbattable, 
Pat Jennings, gardien d'Arsenal, fut pres- 


que aussi magistral — et beaucoup plus occupé 
— que Shilton. En semaine, Jennings refusa la 
victoire à Manchester City en quart de finale 
de la Coupe de la Ligue ; il arracha le nul 
sans but pour Arsenal par des arrêts quasi 
magiques et il maintint cette excellente forme 
chez Forest, Pourtant, même Jennings ne put 
rien contre un coup de tête comme un coup 
de tonnerre de Needham, l'arrière central de 
Forest, qui marqua ainsi son troisième but pour 
son nouveau club. Tous ses buts furent marqués 
4 un moment critique dans le match. A la 
soixante-cinquième minute, Gemmill réussit un 
but magnifique. Il commença l'action sur une 
passe précise de vingt mètres, À Withe, sur l'aile 
gauche. Celui-ci courut quarante mètres, centra 
enfin. Gemmill, après une course de soixante 
mètres, arriva sur le champ pour finir l'action 
par un but assez facile 


Tommy Docherty, entraineur de Derby, trans- 
féra Gemmill, un très important élément dans 
le succès actuel de Forest, et Hales, qui a 
marqué sept buts en treize matches de Cham- 
plonnat pour West Ham, tous les deux au prix 
de l'occasion... 

Manchester City subit quelques petits chocs 
au début du match chez Norwich. Pourtant, 
bientôt, sa classe supérieure et l'ampleur de 
son attaque, avec Barnes et Tucart sur les alles, 
furent trop pour l'honnéte, mais plus ordinaire 
Norwich. Kidd marqua pour City sur passe de 
Bell, après un corner, à la vingtième minute, 
Une demi-heure plus tard, Barnes faisait un 
centre classique et Kidd sauta comme un sau- 
mon pour réussir le deuxième but d'un coup de 
tête. Barnes fut superbe — comme fl l'est 
souvent contre une équipe fair play comme 
Norwich : les adverszires qui n'ont aucun scru- 
pule — et Dieu sait s'il y en &, hélas ! — le 
découragent. Gibbins donna un peu d'espoir à 
Norwich avec un bon tir inattendu à la 
soixante-troisième minute, et City dut travail- 
ler pour garder son avance de 2-1. Un quart 
d'heure a la fin, une erreur défensive 
donna la balle à Owen, qui marqua sans re- 
mords d'un bon tir de vingt mètres, et le sort 
du match fut scellé : 3-1 pour City. 


Mike Channon, trente-six sélections pour l'An- 
wleterre, dont le transfert de Southampton la 
saison dernière a coûté 300.000 livres, ne peut 
pas regagner sa place dans l'équipe après bles- 
sure. 11 demande une entrevue avec l'entraîneur 


Tony Book. 
Liverpool «a souffert l'humiliation de trois 
buts, à domicile, devant Birmingham, tous en 


seconde mi-temps. La première période fut les 
quarante-cinq pires minutes que l'on ait vues 
à Anfield, Birmingham inscrivit donc trois buts 
(Emmanuel, 55, Bertschin deux minutes plus 
tard, et, finalement, Francis sur penalty pour 
une fsute de Thompson, à la 68). 


Liverpool releva la tête et répondit par un 
assaut continu comme dla cavalerie américaine 
dans un western, et Thompson marqua un but 
comme il restait quinze minutes à jouer, et 
Dalglish ajouta un autre but trois minutes 
avant Ja fin — trop tard ! Malgré un dernier 
effort surhumain de Liverpool, Birmingham 
tint le coup et acheva une victoire extraordi- 
naire. 


CLS 
(Andres Merce Varela) 


organisateur de la Coupe du monde 1978. 
Son début comme dirigeent mondial a été très 
heureux, cor comme président du « Mundial 
82», qui doit se dérouler en Espagne, il a 
su présenter sa besogne avec précision et 
panache. Les Espagnols ont, en effet, ouvert 
une exposition à Buenos Aires, pendont lo 
tirage au sort du 14 janvier, montrant l'état 
actuel de l'organisation de la XIle Coupe du 
monde 1982. La planification des communi- 
cations espagnoles avec monde, à travers 
des satellites, a étonné. Ainsi que ce qui 
concerne le téléphone, le télex, le télécopieur 
et le télégramme ; le réseou étant un des 
complets du monde. 

infrastructure hôtelière leur permet de 
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lions de touristes, avec une écrasante majo- 
rité de calsse moyenne. Cela permettra, en 
1982, d'offrir un logement adéquat aux sul- 
veurs des équipes participantes. Les stades des 
clubs ibériques sont déjà aptes, et manquent 
seulement de quelques améliorations de ser- 
vice. 11 ne leur sera nécessaire de cons- 
truire aucun stade pour la Coupe du monde 
suivante. Madrid et Barcelone comptent déjà 
des stades aptes à accueillir plus de cent 
mille spectateurs (le Camp Nou de Barcelone 
compte, déjà maintenont, cent pupitres pour 
les journalistes), et Valence, Bilbao, Séville 
et autres villes qui aspirent à être sièges da 
la Cüupe du monde 1982, sont déjà dotés 
des installations convenables. 

La plenification des services pour ia presse, 
pour l'informatique et la télévision qu'ont 
présentée les Espagnols a fait forte impres- 


sion à 

Le président de la F.LF.A., Havelange, a 
affirmé, à la sortie de cette exposition : « À 
quatre ans et demi de son Mundial, l'Espagne 
est en avance sur les Argentins à qui il man- 
que seulement quatre mois et demi pour le 
coup d'envoi de la prochaine Coupe du 
monde. » 

A. M. Y. 


Buenos Aires. 


(Max MARQUIS) 


Everton 2 joué péniblement, chez Wolver- 
hampton, qui a gagné 3-1, sa troisième vic- 
toire seulement en dix matches. A la vingt- 
huitième minute, Daley passait à Hibbitt qui 
marquait d'un tir sec. Everton batailla avec 
détermination en seconde mi-temps, mais se 
dégonfla quand Hibbitt réussit un deuxième but 
à la soixante-treizième minute, Et Daley en 
ajouta un autre six minutes plus tard. Ce 1-2 
anéantissait effectivement Everton, un penalty 
de Ross trois minutes avant la fin restant sans 
signification. Mauvaise semaine pour Everton, 
déjà battu 4-1 par Leeds en semaine, en quart 
de finale de la Coupe de la Ligue, 

Buts à gogo chez Chelsea avec sa victoire 
extraordinaire 5-3 sur Ipswich, dans une ren- 
contre débordante d'erreurs au point que Ja 
partie ressembla souvent à un numéro de cirque 
plutôt qu'à un véritable match. Deux fois, 
Ipswich prit l'avantage sur Chelsea : 1-0 et 
2-1. Chelsea égalisa deux fois, puis prit à son 
tour l'avance, 3-2 ; Ipswich riposta 3-3, mais, 
finalement, Chelsea marqua deux fois. Swain 
(2), Finnieston, Wicks ou Wilkins, qui réclama 
le quatrième but aussi, et Langley furent des 
buteurs de Chelsea. Osborne, Wark et Mariner 
marquérent- pour Ipswich. 

Le moment décisif du match fut peut-être 
lorsque le score fut à 2-1 pour Ipswich. Gar- 
ner, de Chelsea, roula par terre, blessé sur la 
ligne médiane, mi Swain, manifestement hors- 
jeu de cinq mètres, s'avança cependant et mar- 
qua, Garner fut transporté hors du terrain 
sur une civière et Finnieston le remplaça. Ce 
fut ce dernier qui donne l'avance à Chelsea 
Pour la première fois dans cette rencontre (3-2). 

Tommy Docherty, ancien entraîneur de Man- 
chester United, qui fut renvoyé Par le club 
pour ses indiscrétions bruyantes et publiques 
dans ce que l'on ne peut pas appeler sa vie 
« privée », est retourné à Old Trafford avec 
son nouveau club : Derby. Une foule de 57.115 
personnes accueillit Docherty, un genre de héros 
folklorique pour les « fans » de série et sans 
discernement de Manchester United. L'entraf- 
neur actuel, Dave Sextan, fut beaucoup plus 
discret et laisso faire Docherty, 

Naturellement, Docherty voulait gagner ce 
match surtout, mais le dernier mot resta à 
Séxtan. Quatre fois : United anéantit Derby par 
4-0, Hill réussit deux buts zux huitièmes et 
vingt-huitième minutes, le premier sur une 
passe de Coppell, le second sur penalty après 
une main de Powell, Le jeu fut à sens unique 
vers le but de Derby et Pearson ajouta un troi- 
sième but à la soixante et onzième minute après 
un bon travail de Hill, 

On dit que Hill sera l'infortuné à perdre sa 
place dans la formation quand Jordan, suspendu 
pour le moment, sera qualifié pour jouer avec 
United. Ou peut-être que Hill sera transféré 
malgré ses deux buts ? 

Buchan, qui ne fut Pas un des admirateurs 
de Docherty — de loin ! — à marqué le qua- 
trième but sur-un lob, et Greenhoff souligna 
la supériorité d'United avec deux tirs qui ris- 
quérent de casser la transversale et un poteau ! 

La possibilité de transfert de Gerry Francis, 
ancien capitaine d'Angleterre, de Queens Park 
Rangers à Manchester United, devient encore 
moins probable qu'auparavant, Francis à quitté 
le terrain après trente minutes de jeu dans le 
match de Rangers Chez Leicester, souffrant 
d'une entorse à l'aine : 1] voyait double à la 
suite d'un coup sur la tête, Sextan à fait com- 
prendre à Francis, après Rangers, que son 
premier objectif est Bordon McQueen, arrière 
central de Leeds, Jemmy Armfield, entraineur de 
es espère garder McQueen qui voudrait 

Fr, 

Le résultat de la rencontre terne et lécous 

de Leicester et de Rangers a souligné 1e fai 


La enfoncé un peu plus 
u bas du classement 
perdant 1-0 chez West Ham, qui était ns 
Brooking et sans Robson, malades, Cette vic- 
Dre ne eq à faire bâiller une statue 
le e = donné une avance de cin 

à West Ham sur Newcastle, ie: 


COUPE 


(3° tour à rejouer) 


Norwich - Orient (D. 3) 0-1 
Southampton (D. 2)-Grimsby (D. 4) 4-1 


COUPE DE LA LIGUE 
(1/4 finale) 


Bury (D. $) - Nottingham Forest.. 
Wrehan (D 3) - Liverpool . 


- Everton 
Manchester City - Arsenal | 
(26° journée) 
Chelses - Ipswich ... 


Leeds - Coventry 
Leicester - Q.P.R. 
Liverpool - Birmingham .. 
Manchester United - Derby 
Middlesborough - W.B.A. 

Norwich - Manchester City 
Nottingham Forest - Arsenal 
West Ham - Newcastle 
Walves - Everton 
Aston Villa - Brisi 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. €. 


1. Nottingh. Frst. 

%. Manchester C. . 
Everton . 
Liverpool 


10. Derby .... 

11. Manchester Utd 
12. Aston Villa . 
Middlesbor. 
Chelsea 

15. Ipswich 
Wolves . 

. Birmingham 

. Bristol City 
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. Newcastle 
22. Leicester 


:a 


Buteurs Latehford 
allace (Coventry, 13: 
ï ete. 


(Everton), 
Hankin (Leeds), 


France Football 


PORTUGAL 


(Couto e SANTOS) 


LES ATTAQUANTS EMBOURBÉS! 


LISBONNE. — Très pauvre la quatorzième 
journée du Championnat portugais. Trop pauvre 
en qualité de jeu et en résultsts. Dans les huit 
matches il n'a été marqué, en effet, que seize 
buts et si, lors du match qui opposa FC. Porto 
à Acndemico on en a marqué six et si au Spor- 
ting Espinho en a marqué quatre, vous pouvez 
ainsi mieux comprendre de quelle lourdeur 
furent les pieds des attaquants portugais au 
cours de ce week-end infernal, dominé par la 
pluie et le froid ! 

Méme Benïien, qui jouait 
satfe trop faible pour lui faire front, même 
en jouant chez lui, n'a pas eu l'inspiration des 
fütres journées, 11 a gagné certes, mais il à 
joué mollement, encore qu'il 3 dominé le jeu. 

Santiago Bernabeu avait raison, lorsqu'il y a 
peu de temps, il disait à la presse espagnole 
qu'il n'assistait jamais à un mateh de football 
jusqu'à la fin, car le système défensif gâchait 
spectacle et le rendait triste. Nous aussi. 
En une dizalne de matches on voit rarement 
trois des qualités. Et pourtant, lés joueurs 
coûtent de plus en plus cher, Ils sont annon- 
cés de pus en plus comme des super-vedettes. 

Cette quatorzième journée portugaise n'a pas 
enregistré de surprise, même si l'on tient compte 
que Braga, la sensation de l2 saison, a échoué 
devant l'Estoril, match capital pour cette der- 
nièrs équipe dont le classement est mauvais 

Jose Torres, l'ancienne vedette de Benfica, 
essaie de maintenir ses « boys » en Première 
Division, Mais l'équipe est jeune et surtout 
n'oublions pas que cette saison, elle a perdu 
cinq: joueurs de. première qualité, dont quatre 
sont passés à Belenenses 


devant un adver- 


Mais dimanche, l'Estoril a gagné grâce à un 
but de son niller gauche Cepeda, qui marqua 
d'un tir percutant (27). 


F.C. Porto domina les événements devant les 
Universitaires de Coimbra, mais les choses au 
début n'ont pas été de tout repos pour les 
locaux. En réalité, Academico a ouvert le score 
à ln vingt-troisième minute par Costa et les 
supporters de Porto ont tremblé. Ils savent ce 
qui se passe de temps en temps avec ce même 
Academico, mais cette fois-ci, Porto égalisait 
par Ademir, Et à une minute de la mi-temps, 
Seninho faisait 2 à 1. Cela semblait s'organiser 
de la meilleure fzçon. Mais après la pause, 
Porto allait beaucoup souffrir pour réussir le 
but de la ‘tranquillité qui n'est venu qu'à la 
quatre-vingt-deuxième minute par Duda. Et puis, 
tout d'un coup, ce fut comme une pluie dilu- 
vienne, Trois minutes plus tard Oliveira faisait 
un quatrième but. Tout le monde était soulagé. 
Mais Academico n'avait pas encore fini le match 
et à deux minutes de la fin, Gregorlo allait 


Jouer un mauvais tour à ses adversaires et 
réduire l'écart. 
Benfica x tout fait pour que le Stade de 


Feirense se remplisse, Tout le monde voulait 
savoir comment et par combien de buts le 
champion allait bwttre son modeste adversaire, 
mais les champions n'étaient pas très inspirés, 
et ls ont joué un mauvais tour à tout le monde, 
Us ne marquérent qu'une seule fois par Nene 
à la treizième minute, ensuite ils se sont en- 
dormis sur leurs lauriers. 


LETTRE DE LISBONNE 


LISBONNE. — Tirage ou sort « machia- 
vélique » à Zurich vendredi dernier, pour 
la Coupe des champions et pour la Coupe 
des Vainqueurs de Coupe. Surtout pour les 
clubs portugais qui sont respectivement Ben- 
fica et F.C. Porto. 

Tirage au sort machiavélique, disons-nous, 
et c'est bien ce que pensent les hommes de 
Benfica et ceux dé Porto. Les uns et les au- 
tres ont pourtant conscience qu'à ce mo- 
ment de l'épreuve, il n'y a plus d'adversaire 
plus « prenable » qu'un autre. 

Mortimore, l'entraineur onglais de Ben- 
fica, en apprenant que son actuel club joue- 
roit contre le ehompion d'Europe, a dit 
« Eh bien, c'est le football. Je pense que 
si Benfica veut retrouver son chemin en 
Coupe d'Europe, il lui faut jouer contre de 
grandes équipes. Ce ne sera pas avec des 
adversaires faciles qu'il retrouvera son an- 
cienne renommée. Des difficultés, nous en 


TCHECOSLOVAQUIE 


Difficiles les victoires de Belenenses sur Bon- 


vista (1-0) dont le but fut aussi marqué en 
première mi-temps, grâce à Ameral qui profita 
d'une passe superbe de Clesio et de Guimarens 
qui domina Varsime au début avec un forcing 
sans enthousiasme, 

Soâres a ouvert la marque pour les locaux 


à la dix-septième minute et tri 
Mance ajoutait un deuxième but. C'était facile 
on le croyait, mais pzs du tout. A la soixani 
quatrième minute, Julio marquait po Visi- 
teurs et jusqu’à la fin ceux-ci ont souvent mis 
en danger les buts adverses. 

A Punchsl, Maritimo et Setubal ont fait 0-0, 
comme samedi après-midi l'avaient fait Riopele 
e Portimonense. 

Samedi ausst, le Sporting a reçu Espinho et 
l'a battu par 3 à 

Buts de Jordao et Kelta on première mi-temps, 
après la pause, Moia marqua pour Espinho et 
Monoel fit le troisième but du Sporting 


Le gardien du Sporting Botelho a bloqué la 
Tranquillisé, il se mit 


minutes après, 


balle, shooté de loin 

à battre le ballon sur le terrain, avant de le 
remettre £u-delà de ligne médiane, IL prit 
tellement de temps à le faire que l'attaquant 


Moia 4 eu l'occasion de s'élancer sur le terrain 
du Sporting et de s'en aller voir ce que cela 
allaft donner. IL 2 eu pour lui < la force du 
destin » car à un moment donné Botelho qui 
jongisit toujours, = vu ln balle se coller à la 
boue et à ce moment-là Mola mit son pied en 
avant, toucha le ballon et l'expédia dans les 
buts du Sporting. Jamais. vu ! 


(14 jouée) 


Maritimo - Setubal . ARE he | 
Estoril - Brag F 1-0 
Porto - Academico 42 
Felrense - Benficz 9-1 
Riopele - Portimonense . 0-0 
Sporting . Espinhe 3-1 
Belenenses - 1-0 
Guimaraes - 2-1 
Pts J. QG. N. P. p.c 

; [ . 241410 4 028 6 
rene 2 14 9 4 1812 
1914 8 3 33716 

1914 8 3 312 8 

1814 # 2 42413 
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10 14 4 2 5213 19 

1014 % 4 71018 

1014 3 4 71121 

1014 5 0 9 19 30 

14. Feirense 814 3 2 9 1529 
Maritimo #14 2 4 811 31 
18. Portimonense .. 714 2? 3 9 16 21 
Buteurs : Jordao (Sporting), 15: Chi- 


eobordo (Braga), 11; Duda (Porto), 10 


nesenssmnens ess essennnnnanss tetes en0080", 
(Couto e Santos) | 
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DES TRESORIERS HEUREUX 


avons déjà connues contre Torpedo Mos- 
cou. Maintenant, c'est Liverpool notre ad- 
versaire. C'est bien, j'espère lui poser les 
mêmes problèmes qu'il nous pose: 


Quant à Pedroto, l'entraineur du F.C. 
Porto, il a précisé en ce qui concerne Ander- 
lecht : « Anderlecht, je l'ai déjà éliminé 
une fois, quand j'étais entroineur de Setubal, 
L'équipe belge vaut beaucoup plus mainte- 
nant. Mais nous ne sommes pas battus 
d'avance. Anderlecht est de la même valeur 
que Cologne et que Manchester United, et 
nous les avons battus. le F.C. Porto se 
trouve au mois de mors dons la même for- 
me qu'il affiche oujourd'hui nous aurons 
nos chances. » 

Attendons donc. Mais, d'ores et déjà, Ben- 
fica et F.C. Porto peuvent s'estimer quand 
même heureux d’une chose : ils auront cha- 
cun de bonnes recettes. 


(Rudolf DVORAK) 


LA FIN DES FAUX AMATEURS 


PRAG 


— Pour 
médailles olympiques 


augmenter le capital en 
à Moscou 1980 (prévu 
restreintes), le football tchécoslovaque devait 
y participer avec sa toute meilleure forma- 
tion, préférée en cel: à la qualification en Coupe 


des Nations 1980 en Espagne, où elle auiait 
à défendre son titre de 1976. 
Deux qualificétions, en même temps, aver 


la même équipe « A », sans doute amoindrie 
pour l'Espagne. Point d'exclamation 

C'était presque un non-sens que de donner 
la préférence aux ambitions olympiques, en 
utilisent les mêmes joueurs, ou presque et de 
s'asseoir entre deux chaises. 


Les autres pays de l'Est européen se trou- 
vent dans un cas semblable avec cette fa- 
meuse chasse nux médailles olympiques, 


Or, la récente décision du comité exéeutif 
de la FIFA à Buenos Aires trancha net la 
question des + amateurs » olympiques, 

Elle concèrne l'infiltration des profession- 
nels déguisés aux J-O. participants déjà à 
la qualification en Coupe du monde « open ». 

Dés lors, la compétition olympique s'avère 
beaucoup plus équitable, plus « fair-play » 
que jusqu'à présent. 

Les pays socialistes n'y peérdront pas grand 


chose, vu la faiblesse relative des amateurs 
des pays de l'Ouest, Seule la valeur du métal 
olympique sera renversé au profit de... 
l'URSS, 


Tout comme en Coupe du monde (AMSUD), 


l'organisateur du tournoi olympique (l'URSS) 
profitera de l'avantage de son terrain. En 
plus, ses réserves en bons joueurs semblent 


s'imposer sur les restes de la RDA, Pologne, 
Hongrie, Bulgarie, Tchécoslovaquie, médaillés 
olympiques duns le passé (avec les équipiers 
« A »). Seul le niveau du tournoi final olym- 
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pique s'en ressentira. En Tchécoslovaquie par 
exemple, on décompte 34 joueurs touchés par 
le nouveau réglement de la FIFA, pour les J. O., 
essayés en Coupe du monde, le nombre je 
plus élevé parmi tous les pays. D'où le dépit, 
aprés l'élimination de l'Argentine 


Mais il n'y a, à notre sens, aucune raison 
à une protestation irréfléchie de la part d'au- 
cune fédération. On se trouve tout simplement 
sur une ligne plus équitable au départ olym- 
pique, 

Cette derniers mois 


situation simplifie Jes 


£u sélectionneur Jezek, éloigné longtemps de 
l'équipe nationale, en 1977, pour des raisons 
de santé, 

Déçu de ne pas avoir atteint son but en 


Coupe du monde, Jezek n'entend plus prolon- 
ger son travail à la fédération, après son con- 
trat d'emploi signé en 1972, pour six ans jus- 
qu'en juillet 1978. 11 veut en finir de voir ses 
cheveux blanchir de plus en plus. 

Mais, va-t-il trouver plus de satisfaction au 

+Sparta Prague, actuellement dixième en Cham- 
pionnat, sur seize équipes, et sans grandes 
perspectives d'amélioration ? 

Jezek dressera encore le programme inter- 
national pour 1978, débutant avec Ja Grèce, 
le 22-3, passant par la Hongrie, Bulgarie, 
Suède, RDA, RFA ile 11-10), et peut-être en- 
core l'URSS et deux matches de qualification 
pour la Coupe des Nations (Luxembourg, Suè- 
de, France). 

Avant même le début du Championnat (19 fé- 
vrier), Jezek testera la sélection le 31 jan- 
vier à Dortmund et le 2 février à Wuppertal, 
avec l'équipe rajeunie qui termina la saison 
en automne (avec Galles 1-0). 


U.R.S.S. 


(G. MIKHAILOV) 


HINTCHAGACHVILI RAYÉ DES CADRES 


MOSCOU. — Alors que David Kipiani, avant- 
centre de Dynamo de Tbili était proclamé 
meilleur joueur d'URSS pour 1977, devançant 
l'ailier Blokhine (Dynamo de Kiev) et le gardien 
Degtinrev (Chakhtior de Donetsk), son cama- 
rade de club Chota Hintchagachvil, libero de 


l'équipe nationale soviétique, était ray 


sion de la fédération de la liste des 33 meilleurs 
joueurs du pays et se voyait privé de son titre 


de maitre 
mes 


és-sports, pol 
éthiques d'un sport 


« violation des 
soviétique ». On 


que le bouillant Géorgien avait été expulsé du 


terrain par, l'erbitre lor 


de la rencontre oppo- 


sant son club aux Grasshoppers de Zurich pour 
brutalités répétées et que cette expulsion abou- 


tit finalement à la 
poursuivront 


victoire des 
leur carrière dans le 


Suisses qui 
tournoi de 


l'UEFA. 


r, 


LETTRE DE BULGARIE 
DES BLAMES ET 


L'élimination de la Bulgarie 
de la phase finale du Championnat du 
monde continue à être douloureusement res- 
sentie ici. Les journaux ne cessent de pu- 
blier des lettres de lecteurs provenant de 
toutes li régions du pays, prodiguent les 
consels les plus divers pour redonner ou 
football bulgare le lustre qu'il possédait 
autrefois. Si certains préconisent notamment 
sélection de 18 joueurs qui formeraient 
quipe nationale et  participeraient au 


Chomp'onnot de Première Division, d'autres 
voudraient voir rechercher dans les tréfonds 
des divisions inférieures les oiseaux rares 
q 


redonneraient un sang nouveau aux 
ers clubs, tandis que les troisièmes enfin 
s’indignent de voir opérer dans les forma- 
tions d'étudionts des joueurs odmis dons 
des écoles supérieures, dont l'accès est dif- 
ficile en Bulgarie pour le commun des moi 
tels, cela por des moyens détournés, ce aq! 
r'sque de minimiser la réputotion de l'ense: 
gnement supérieur, qui constitue une des 
fiertés du pays… Cette compagne est très 
loin d'être terminée et se poursuivra cer- 
tainement les mois suivants. 

Les milieux officiels du sport bulgore ont 
pris également position. C'est ainsi qu'à son 
tour, le bureau du conseil central de l'Union 
bulgare à l'éducation physique et aux 
sports, l'organe suprême du sport en Bul 
garie, a exominé ou cours d'une de ses 
dernières séances l'échec et les faibles pres- 
totions de l'équipe nationale. 11 a été sou- 
ligné que tant la Fédération de football, 
que les entraîneurs de l'équipe et les 
loueurs, n'avaient pas accompli les tâches 
qui leur avaient été posées per les 
Vile et VINI: assemblées plén'ères de l'Union, 
ainsi que por le parti communiste bulgare, 
que celui-ci avait longuement exposées dans 
l'éditorial de son organe, le journal « Rabot- 
nitchesko délo » du 13 juin 1970. 


A rappeler également qu'un seul soviétique 
reste encore en course dans les divers tournois 
de l'UEFA : Dynamo de Moscou qui dispute la 
compétition réservée aux vainqueurs des Coupes 
nationales, 


ALLEMAGNE DE L'EST 


COUPE 
(1/4 de finale retour) 


(match en retard) 


Sehkoppau (Div. I) - Erfurt .... 0-1 
goal-average (0-5) 


DES MESURES 


Lo bureau estime que la cause prin 
pole de l'échec subi réside dans les f 
blesses manifestées dans l'organisation, les 
méthodes et le style de travail du bureau 
de la Fédérat: de football, de ses orga- 
nismes auxiliaires et des entraineurs, dans 
l'insuffisance du contrôle exercé tant sur 
les joueurs que leurs dirigeants, ce qui a 
abouti fréquemment au non-accomplissement 
des tôches pesées. 


La plus grande responsabilité do l'état 
cctuel des choses, a déclaré le bureau dans 
un communiqué, incombe aux entraineurs 
Mladénov et Arsov, auxquels est infligé « un 
blème sévère et un dernier avertissement », 
tandis qu'est dissoute la formation qu'ils 
avaient sélectionnée. Le président de la 
Fédération, Ivan Nikolov, et le bureau de 
cette dernière, sont eux aussi blémés pour 
n'avoir pas pi 
nont le réhoussement du niveau du football 
bulgare... 


Lo présidence du conseil central de l'Union 
bulgare à l'éducation physique et aux sports 
exom:nera le rapport que devra lui fournir 
sons tarder la Fédération concernant l'orga- 
nisation, le style et les méthodes de tra- 
vail des cadres de cette dernière, ainsi que 
les mesures qu'elle compte prendre pour 
eméliorer situation actuelle, Le bureeu 
de la Fédération se voit chargé d'élaborer 
une conception nouvelle relative au choix, 
& la formation et à la préparation de 
l'équipe nationale, conformément à la carac- 
téristique concernant un jeu moderne, adop- 
tée por la Vil* assemblée plénière de 
l'Union bulgare à l'éducation physique et 
oux sports, et aux tâches qui incomberont à 
la préparation des formations qui disputeront 
le prochain Championnat d'Europe et éga- 
lement les Jeux 
en 1980. 


Olympiques de Moscou 
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(Dermot ASHMORE) 


UNE MINUTE DE TROP POUR BOHEMIANS 


match à Bigorie, contre Athlone, 


DUBLIN, Giles a joué dimanche, dans un 


dans le Cham- 


pionnat, et malheureusement, Schamroc à perdu 


un autre 


point. Le résultat sensationnel de 


la journée fut la victoire de Therles, le der- 


nier 
effet, la 


ciub, sur le 
première 


ader, Bohemians, C'est en 
victoire de Therles, depuis 


IRLANDE DU NORD 


(11° journée) 


Bangor - Cliftonville ........, 
Coleraine - Ards " 
Distillery - Linfield 
Glentoran - Crusaders 
Larne - Glenavon 
Portadown - Ballymena 
Classement 
Pts J. G. N. P, p. € 
1. Linfield 2 om12 
2. Glentoran 1 2 3110 
3, Glenavon o #19 11 
Coleraine 2 32011 
5. Portadown 142411 
8. Cliftonville 1 514 2 
7. Ards . 1 61723 
8. Distillery 2 6152 
Larne © 71016 
. Bangor 2 7 #14 
Crusaders 1 8 826 
Ballymena 19 82 


LETTRE D'EIRE 


son début en Première Division, Le but décisif 
a été marqué à la dernière minute par Shechy. 


(19° journée) 


Shamrock Rovers - Athlone «<-1-1 
Dundalk - Shelbourne 6-2 
Thurles - Bohemians 1-0 
Galway - Drogheda ........ 0-1 
Home Farm - Cork Albert , 2-0 
Finn Harps - Sligo + 241 
Waterford - Limerick 4 0-0 
Cork Celtie - St Patrick’s . 1-3 
Classement 
P. 

1. Finn Harps 
2, Bohemians 
3. Shamrock RV 

Drogheda 
5. Cork Albert 
6. Sligo 
7. Limerick 

Waterford 
%. Dundalk . 
10, St Patrick's 
11. Athlone 


12. Shelbourne 
13. Cork Celtic 
14. Home Farm 


15, Galway su 
16, Thurles 315 
Buteurs : O'Connor (Bohemians), 15 : 


Wallace (Waterford), 13; Mucklan (Dro- 
£heda), 13. 


(Dermot Ashmore) Î 


GILES S'EN VA 


DUBLIN. — Le football en Eire a été 
bouleversé par la décision de Johnny Giles 
de quitter son poste d’entroineur de l'équipe 

tionale. 11 a pris cette décision parce que 
dération irlandaise a refusé de lui don- 
ner cinq hommes, qu'il avait nommés, pour 
l'aider dons l'évolution du football irlan- 

is. 

On doit ajouter que Giles, le directeur 
général de Shemrock Rovers, a récemment 
laré qu'il jouera l'été pour la Philadelphia 
Furies pour mille livres por match, en fai- 
sant ses débuts oux Etats-Unis en mai. 
Mais le 24 mai, en effet l'Eire doit faire le 
déplacement au Danemark pour son premier 
match en Chempionnat d'Europe. 

1 semble que Giles avait espéré utiliser, 
pendant son absence oux Etats-Unis, quel- 
ques aides, notomment ses copains de Sham- 


rock Rovers, Treacy et Dunphy, pour pré- 
parer son e, et également accompagner 
le Squad des moins de 21 ans pour le tour- 
noi international à Toulon, en mai. 

Peut-être Giles désire-t-il trop. Mais il a 
aidé l'Eire à faire des progrès énormes, ces 
dernières années, et il a une connaissance 


britanniques, même en Europe. De plus, 
è l’ôge de 37 ans, il reste un meneur de 
jeu remarquable le terrain, et ce serait 
triste qu'il ait joué son dernier motch inter- 
national, ayant porté le maillot vert cin- 
quante-deux fois, 

C'est égolement un sage homme d’affaires. 
Le mois prochain, sa bataille avec la fédé- 
rotion sera suivie avec un intérét exception- 
nel. 11 est bien possible qu'un compromis 
soit trouvé, et qu'il reste le chef, après tout, 


H 
de football presque sans égale dans les îles 
H 
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H 
H 
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HONGRIE (Laszlo LUKACS) 


{Moktar BOUDRAR) 
RENOUER AVEC UN PASSÉ LÉGENDAIRE | LE LEADER AUGMENTE SON AVANCE 


BUDAPEST. — Le sélectionneur Lajos Boroti 
ne fait presque pas de rapports depuis qu'il est 
rentré, vendredi dernier, de Buenos Aires où il 
assistait au tirage au sort des Championnats du 
monde de football. D'après sa déclaration, il res- 
sort clairement que le maître à cheveux gris, 
de 64 ans, s'est calmé ces derniers jous et il ne 
se préoccupe pas beaucoup du fait que son 


Hongrois joueront avec l'Angleterre, à Wembley, 
et le 27 avec l'ensemble de Sochaux. 

La délégation partira dans une maison de re- 
pos de la capitale agentine (à quinze minutes 
du stade de River Plate). C'est dans ce stade 


ALGER. — Le froid, ]2 pluie et l2 neige l'on appelie communément un buteur patenté 
ont été les facteurs dominants de cette sei- et qui obtint l'unique but de la partie. 
zième journée, tronquée de surcroit par le A Batna, où l'on avait à cœur d'effacer 
report du match qui devait opposer les Na- l'humiliant carton ramené de Koubg, on peut 
vigateurs du MAHD aux Pétroliers de Sétif, le dire que l'objectif fut atteint malgré une opi- 
que l'équipe jouera son premier match avec terrain de ces derniers étant devenu impra- niâtre résistance des Harrachis dont on n'a 
son adversaire sérieux, l'Argentine, ticable par suite de violentes chutes de neige, pas manqué pourtant de remarquer la finesse 

Le quartier général pour les deuxième et troi- Mais si les conditions météorologiques ont technique et l'art de se regrouper rapidement 
équipe soit dans le groupe le plus fort en Ar- sième rencontres, qui, comme l'on sait, seront pu nuire à la qualité du jeu et au succès po- dès que le danger devenait pressant. 
gentine, avec l'Italie et la France. jouées respectivement contre la France et l'Ita- pulaire des rencontres, elles n'empéchérent Enfin, à Oran, les Chimistes, une fois de 

«Ce sersit une faute de méditer davantage lie, sera à vingt kilomètres de Mz2r del Plata, Pas pour autant les Pétroliers d'Alger d'être, plus, furent trahis par la perméabilité de 
sur le fait que nous aurons une tâche difficile Bien sûr, le sélectionneur Baroti profite de | une fois de plus, les grands bénéficiaires de leur compartiment défensif, ce qui leur valut 
lors. des matches de groupe à Buenos Aires et toutes les occasions pour observer ses adversaires | ce week-end. la perte d'un point, à combien précieux, face 
à"Mar del Plata », a-t-il dit. et pour cela, déjà dans les jours qui viennent, fl Certes, le succès sur les Constantinois du à une formation koubaéenne qui confirme, on 


; sera présent aux matches amicaux entre l'Espa- CNC, bons derniers au classement général, ne peut mieux, son étiquette de révélation de 
«< Le plus Hp est de sacrifier tous les gne et l'Italie et la France et l'Italie. fut extrémement laborieux, non pus par la ln saison. 
jours aux préparations ct de partir à la grande Dans ce cas prendront part, avant tout, ceux | manière, eur leur domination fut souvent 


lutte de manière à obtenir d'aussi beaux résul- 
tats que l'année dernière, Si nous réussissons à 


qui avaient déja joué dans les matches élimi- écrasante, mais par leur impossibilité de creu- 


(16° journée) 


obtenir des performances convenables, même 
contre nos adversaires forts, nous arriverons alors 
à vaiment prouver que le football hongrois est 


BELGRADE, — Le mois de janvier est la 
pleine saison de 12 tréve hivernale. C'est, comme 
on dit, la morte-saison du football. 

Mais, d'un autre côté, à part le Championnat, 
1 y a pas mal d'événements intéressants. 

D'abord, le centre-avent de l'équipe nationale 
de Zambie, Tchanca, voudrait jouer pour Parti- 
zan de Belgrade. Est-ce possible ? Que disent 
‘les règlements ? 

Les règlements n'interdisent pas aux foot. 
balleurs étrangers de jouer dans les clubs you- 
goslaves. Alors, c'est permis. Il est méme per- 
mis que onze étrangers jouent dans une équ'pe 
yougoslave. Is peuvent jouer puisqu'il n'y a pas 
de règlement qui interdise cela. Il nous parait 


ue la Yougosavie ost un des trés rares pays du Cosmos. FR : LA #: à 2 
F4 le ont où le nombre des footb: LA Encore un transfert, mais dans le domainé na- coueréth ant son. suc Es jee été Dee rie RTS Lee E 
étrangers n'est pas limité, tionnt le meilleur buteur yougoslave de tou Ever nine rage _ Can Lei LE É De 
L'idole du football yougoslave et de es temps, Santrac, le patron du « Souller de | | ,Méknès n'avait pas la partie belle pour cette FE < Mhimrhea 
Rouge, Dzajic, ancien uttaquant de Bastia, bronze + des Yootballeurs, na changé son club Entre “ Ne Mhonlrenen ce Deot Bei Most 225 
reçu une offre exceptionnellement intéri Belgrade pour Partizan qui a besoin d'un centre- Le ler Toute fiers re Meknass ET ts El Jadida - Ë 
de I purt.du club amérieain de Chicago : pour avant efficace comme Santrac Mines CE a Nu cs à 3, = Dies RARE. Etoile. - Ft 
de la journée. a 
CCE CEE CEE CEPCEPENEPEPEEEPPEOREEPEECCEPEETEPEECECREE CCE LL La seule victoire obtenue à l'extérieur l'a été assement 
les PAR ‘qui sont allés h Berkane pour Pts J. 


Ë 


Les joueurs « pros» scient la branche sur 


clubs à présenter des équipes formées de 
joueurs amateurs. Bilan: une 15° journée 
du championnat faussée, une chute de trente 
pour cent des recettes du Pro-Po (peris sur 
les matches do football, véritable vache à 
lait du sport grec) ct des tribunes vides, 
Pour leur port, les «pros» de la division 
nationale B se contentérent d'une grève 
sur le tas de dix minutes, 

Les joueurs «pros» n'ont fait que réa- 
liser l'unanimité contre eux: pouvoirs pu- 
blics, dirigeants ct sportifs ont condamné 
cette grève insolite. Certes, il est admis 
Que les joueurs doivent être mieux cou- 
verts por le système d'assurance de soins 
médicaux et d'hospitelisotion mais leur syn- 
dicat conscillé par l'ancien internotional et 


LOL LEE CE EEEEEEEEEECEEEEEERNERCRE 


loucur du Panath'naikos, l'avocat Camaras (18 journée) CS Sfax . Espérance sa 
a mal choisi son moment. D'une part, le : Club Africain - JS Kerouan 
football groc souffre d'une grave désaffec- Apollon - Ethnikos CSHL - Stade Tunisien 
tion. du publie.” Les spectateurs sont de Panlonlios - Kavalla dauphin, qui 2-raté le SAMB - COT 
moins en moins nombreux, les recettes FAOK anathinaïkos A re 0 Er Etoile du Sahel - AS Marsa 
baissent et les clubs écrosés de charges Ê # Serres ME UT ue SRS - Monastir | 
diverses mais aussi bien mel structurés ont Aris --, Atgaleo TL ei Dee (PA tent tr SSS - CA Birerte 

HIS du mol à joindre les deux bouts, Cette crise Watyh ARR Re qe or ait mr 


a des causes multiples: la jeunesse grecque 
s'intéresse désermais à bien d'autres choses 


[a 


natolres, puis Ja porte est ouverte aux jeunes ser définitivement un écart que Bousif avait 


talents aussi. 


YOUGOSLAVIE (Jovan VELICHKOVIC) 
| DES DOLLARS POUR DZAIJIC ET SEKULARAC 


deux ans de contrat, 250.000 dollars. Dans que! 


ques jours, Dzajic prendra une décision sur cette 


intéréssante propesition, 
L'autre idole du football yougoslave, le 


fa- 


meux Secularac, est déjà à New York où il est 


contacté par la formation 


York Eagles 


américaine, New 
C'est presque certain que Secu- 


larac sera, au début du contrat, joueur-entrai- 
neur et, ensuite, entraineur de cette équipe dont 
le présidert est un Américain d'origine yougo- 


slave 


Dans le contrat entre Eugles ét Secularac, il 
y-aura un paragraphe prévoyant le match de 
début pour «+ l'enfant terrible » avec Pelé, 
Beckenbauer, Bogicevic et une nouvelle vedette 


(Jean-Marie Marceau) 


NUAGES SUR LES PROS 


une onalyse correcte de la situation, Elle a 


faussée, le championnat ne saurait souffr'r 
de nouvelles bovures de ce genre. Trop 
tendue, la ficelle a atteint son point de 
rupture. Les «pros» auront tout intérêt à 
offrir à leur fidèle public un footbell capa- 
ble de remplir une fois les stades désortés. 


1978 comemnce avec l'A.EK. en tête du 
classement avec trois points d'avance sur 
le Ponothinokos et quatre sur le groupe 
formé par l'Olympiakos Le Paok de Thessa- 
lonique et la révélation de ce championnot 
Costoria. La bataille s'annonce sévère pour 
la titre ot tout oussi sévère dons le bas du 
tableau où cinq clubs sont dans un mou- 
choir… gris 


OFI Crète - Heraklis 


Yannina - Patras 


amorcé dès ]2 sixième minute du jeu. 
Quoi qu'il en soit et pour aussi étriqué que 
puisse paraitre ce succès, il n'en demeure pas 


sur un bon chemin, qu'il reconquiert son an- moins qu'il leur aura permis d'augmenter USKA - JE Tizi-Ourou ..., .. 0-0 
clenne renommée. » AUTRICHE d'une nouvelle unité leur déja substantielle CN Batns - USM El Harrach re 
Actuellement, les footballeurs poursuivent les marge de sécurité ASCO - RS Kouba ....... 
er se FAT clubs, sux noue En effet, les Electroniciens de Tizi-Ouzou, EP Sétif - MAHD . 
amplonnats de Printemps (débu février). . é- 
Entre-temps, les responsables de la Fédération (21° jouée) De à DNS CAE SR enNi Re Classement 
nationale de football établissent le programme Sportclub - Voest Linz - 1-1 | frontaient, à Alger, un USKA fermement dé- Pts J, G. N. P. p.c. 
détaillé de la période qui ira jusqu'au Mundial. Linz ASK - Graz AK . 22 cidé à confirmer ses bonnes dispositions ac- RTS à: E de DE 
Dès cette semaine, on désignera le cadre dé- Admira - Innsbruck : 24 | tuelles et, qui sait, lut ravir sa seconde place 1. MP Alger MI IRIS 
finitif de la section et lex. quarante joueurs se Sturm Graz - Rapid « 141 Le nul blanc: qui sanctlonne’. este : con fron” TL SE 3616 7 5 425 16 
rencontreront pour Ja première fois le 30 jan- Austria - Vienna - 341 tation Aprement disputée aurn donc surtout 3. USK Alger ..., 5416 # % 52718 
vie avec Baroti. A partir de là, il y aura un PRES fait l'affaire du MPA dont les sept points RS Kouba ..... 3416 6 6 4 24 20 
entainement commun chaque lundi. Le program- _ d'avance qu'il compte désormais lui garan- CM Belcourt .. 2416 6 6 4 20 14 
me de la Sélection jusqu'au départ pour Buenos Pts. G.N.P.p.6. | issent, sauf un bien imprévisible effondre- 6. EP Sétif + H15 6 5 42418 
Aires est le suivant dans les premiers jours sr ment, le titre 77-78 et la possibilité de recon- MP Oran 32 16 5 6 5 14 13 
d'avril, le premier match de contrôle aura lieu 1. Austria 38 21 14 5 2422 quérir le titre africain auquel il a pris goût. CN Batna . 32 16 6 4 6 19 25 
avec la Pologne à Varsovie (en fait, cela n'est 2. Innsbruck 23 20 10 3 7 26 16 Et tel El-Asnam, les Lions du Shelif et les EI Asnam 3% 18 5 6 5 16 17 
pas encore définitif), mais il est déjà certain 3. Sturm Graz 21 5 6 73333 Pétroliers d'Oran, encore tout auréolés de …. $115 4 8 32119 
que le 15 avril, la Hongrie jouera contre la 4. Rapid ....... T6 832 ‘eur retentissante victoire sur le Jet et le 28 16 4 4 8 917 
Tchécoslovaquie à Budapest, Du ler au 15 mal, Voest Linz 6 8 72130 MPA, se sont livré une spectaculaire et fa- : 28 16 4 4 81424 
la Sélection fera un stage d'entrainement à Vienna 8 4 92130 | ouche explication de laquelle sortirent vain. ASC Oran 2516 2 6 8 19 30 
Budapest, puis le 17, elle jouera un match d'en. 7. Graz AK 5 9 72631 | Queurs les premiers nommés, grâce à l'oppor 14. CM Constantine 2316 1 6 9 12 27 
trainement en Allemagne de l'Ouest, avec Shal- 84 824 | iurisme de Bouhellin et de Derbal. 
ke. Ensuite, il y aura encore une ou deux ren- 5 510535 | par contre, Belcourt ne dut d'empocher les Elminatoire CIM 
contres avec un club allemand, Le 24 mal, les 5 61025 37 trois points de son match contre le DNCA Match aller : 


qu'à Kouici qui n'est pourtant pas ce que 


LE WAC GARDE SES DISTANCES 


CASABLANCA. — Tandis que le WAC pour- 
suit sa zrche régulière en tête du peloton, 
derrière lui, le chassé-croisé continue entre le 
Raja de Casablanca et Meknès pour la seconde 
place. Mais le leader a ‘toujours trois points 
d'avance sur son poursuivant, une marge de 
sécurité qui rassure pleinement ses supporters, 
même lorsque le WAC n'obtient qu'un match 
nul blane, comme ce fut le ca; ce dimanche, 
en déplacement à El Jabida. 

Il est vrai qu'El Jabida a toujours joué les 
trouble-fête dans les compétitions. Le Raja qui 
jouait un match relativement facile en réce- 
vant le dernier classé, Settat, n'a pas laissé 
passer l'occasion d'inscrire à ‘son capital, les 
trois points de la victoire. Lez deux buts 


urtant, Berkane 
emière mi-temps 


aner ce succès Pi 
t ouvert la marque en p 
par Maghfour (239. En seconde mi-temps, les 
FAR réussissaient d'abord à égaliser (55) par 
Driss puis s'essuratent la victoire (10) par 
Kach 


laquelle ils sont assis. Alors qu'ils sont relevé que le football battait de lake et Rien ne semble plus r au TAS où les dé- 17 
correctement payés et bénéficient de primes que la grève des « pros » qui bénéficient tous faites s'accumuient, rejetant cette formation 7 
substantielles mais surtout qu'ils ont pour d'une apprétiable promotion sociele ne fei- au bas du tableau pour partager le triste sort 17 
la plupart un emploi stable dons les diverses sait qu'ajouter aux problèmes de ce sport de tat. Dimanche, le TAS dû s « 1 
administrations ou grandes entreprises, alors qui commence à ne plus être roi dans ce une nouvelle fois par 2-0 en se rendant à 10, Mohammedia Lu 
que certains d'entre eux se trouvent à la pays. presse a également évoqué la Ben! Mellal 11. Etoile ...,. 17 
tête de prospères affaires commerciales, ils possibilité d'un retour pur et s mple & l'ama- Mais les supporters marocains ont eu nussi, Beni Mellal 17 
ont céclenché une grève surprise qui fut tourisme même s'il est entre guillemets. Tout cette semaine, une certaine isfaction en 18, Oujda : 17 
un bien triste cadeau de fin d'année. Ayant le monde y trouverait son compte, Les constatant le réveil de l’équipe nationale Berkane . 17 
repoussé toutes les offres de médiations, « pros » ont retenu cet avertissement. Depuis le début de la saison, les sélectionnés 15. TAS 17 
le lendemain de Noël, ils obligérent leurs 11 reste qu'avec cette quinzième journée avaient peu de réussite. Ils avaient € 16. Settat 17 


TUNISIE 


REFAIRE 


comme le tou 
dernières jou 


t du 
deux 


dans le bas du 


H 
H 
: HS . < 
# que le footboll qui fut son exutoiro durant Pierikos - Kast D EE A Le cp ES 
lo dietoture, la violence sur les terrains, a LR è ER A DV ee 
# les incidents, des arbitres contostés mais EL : FÉES ne 2e pare ner bo 8 
aussi une baisse très nette de la qua:lté récolté, Cette semaine, deux défaites aussi péni- JS Kerouan - SRS sue 00 
il du jeu, Payés comme des professionnels, un s ue l'autre la première, face US Monastir Etoile du Sahel .. 1-1 
$ 9rand nombre de joueurs ne jouent même = 2 RP EN : + Hat Feu RE 
5 Pas comme de bons amoteurs. Aves une anathinaïkos FAIEUE CARE QUr: er ei SAR £ 
mentalité de saloriés et non de véritables Olympiakos #/l'atten io pSE 
professionnels (ils ne le sont qu'à moitié 4 FAOK 6 buts, dont 3 de Gobantini, 11 ÿ a de quoi don- 
5 selon leur statut) ils déccuragent un publie Ethnikos ner à réfléchir à la défense du C.O.T ‘ js 
particul'érement compétent, avisé et fort au 6, Yannina Fait saillant de ces 14 matches, aucune équipe 1. CS Sfax ….. # 31 
courant du dessous des cartes. C'est done Aris n'a réussi à totaliser le maximum de points, 2, Club Africain s 43 
À en pleine crise du football, crise qui offecte Kastoria c'est-à-dire deux victoires, Est-ce l'équilibre des 5. SRS te 6 5 2 
Æ Sgolement les petits clubs que les « pros » 9. Heraklis  .. forces qui est à l'origine de cette inconsistance, 4. Etoile du Sahel 6 4 3: 
Ÿ dont les chefs de fils : Domazos, Antaniades, OFT Crète ou bien, le rythme de la compétition (deux mat- JS Kerouan 6 4 3: 
# Mavros, Papaioanou et autres he sont cer- 11, Patras ches par semaine) ? Qui est à mériminer ? 6. Espérance 5 5 5 
H fainement pas des économiquement faibles Acgaleo Les plus heureux : le Stade Tunisien, le Club CSHL ï 2:23: 9 
ont décidé cette grève impopulare entre 13. Apollon Africain, l'Etolle du Sahel et le S.RS. ont ré- CA Bizerte ë 5 # 5 
toutes. Sagement, ils ont fait morche arrière colté cinq points, c'est-à-dire une victoire -et “Stade Tunisien 1 LL 
et renoncé à une « grève dure » et de longue un nul 5 
Un dialogue qui devrait se révéler 2 


ennent ensuite le J.S. Kairouan, l'Espérance, 


constructif est engagé. 2 : Pierlkos |... .! le CSS. le S.AMB. le CAB. le CSHL. et 3 2 
presse sportive grecque s'est livrée à Serres ., l'AS.M. qui, avec quatre points, se sont tirés 0 7 
d-Æ 


à bon compte d'un étonnant branlebas. 


CMB - DNCA ........ 
MP Alger - CM Constantine .. 
El Asnam - MP Oran 


Algérie - Italie 


(Henry ZIMEL) 


battu par 4-0 par le Spartak de Moscou, puis 
3-0 par l'Irak à Bagdad, avant de feire match 
nul, 0-0, dans le match retour à Fès, au Maroc. 
Cette fois, l'équipe nationale remporte son pre- 
mier succès, Elle est allée battre la Libye chez 
elle à Benghazi 

Certes la Libye n'a jamais eu une bien grande 
formation mais, pour le morzl de la sélection 
marocaine, {1 lui fallait une victoire, Elle l'a 
obtenue par 1-0, but signé de Mustapha Yagh- 
cha, un Marocuin jousnt habituellement en 
Suisse, 


(17° journée) 


Salé - Meknes 


17 


= (HAKIM) 


Les moins favorisés ont pour nom, l'US. 

le &. qui ont arraché le nul sur 
ons. Quant au COT., 41 & 
a marche avec un maigre bénéfice de 
le minimum possible. 


(12°: journée) 


(13° journée) 


ÉTÉ 


France Football 


36 


CONFIDENTIEL 


m Netzr jouait ce fa- 
meux match Mexique- 
Grasshoppers, compte tenu 
d'un accord sur les ren- 
contres amicales. Il sortit 
à la 55* minute, blessé à 
un pied : « Mes compa- 
triotes auraient tort de 
croire qu'ils vont sé pro- 
mener en Coupe du Monde 
devant ces gaillards. » 


M Jacek Gmoch, le sé- 
lectionneur polonais, n'a 
pas fait plaisir à tout le 
monde en. incorporant par- 
mi ses 17 présélectionnés 
le rebelle Gorgon (long- 
temps suspendu) et l’exilé 
de Lokeren,  Lubanski 
(longtemps blessé). 


M Keegan est toujours 
en contact avec le Cos- 
mos par l'intermédiaire 
de l'international West- 
minster Bank. « Je veux 
bien jouer à Hambourg, 
mais pas dans ces condi- 
tions. L'équipe n'est pas 
terrible et si, dans l'en- 
semble, les joueurs sont 
sympathiques avec moi, 
quelques-uns refusent de 
m'accepter. » 

M Les deux internatio- 
naux juniors est-allemands 
Jürgen Pahl et Norbert 
Nachtweih, qui avaient 
« choisi la liberté » en 
novembre 1976, débuteront 
en Bundesliga avec Franc- 
fort en février. 

M Valok était le 20° sé- 
lectionneur yougoslave de- 
puis 1945, Miljanic, choisi 
à partir d'août prochain, 
sera le 21°, Il l'était déjà 
ve de la Coupe du Monde 
& D'Alessandro, évidem- 
ment, veut rejouer. Et cer- 
tains médecins, citant le 
cas de Santillana, ne s'y 
opposeraient pas. 

M Pour la deuxième fnis 
en un mois, on a voulu 
cambrioler ie nouveau tua- 
gasin de Pirri. Le com- 
merce pose des problèmes. 
mm Viktor. le gardien tché- 
coslovaque, a écrit un 
livre « Mon maillot nu- 
méro un ». 


DROITS 
ET DEVOIRS 


m Sepp Maier et Gerd 
Muller ont reçu leur belle 
croix du mérite, des mains 
du ministre de la Culture 
bavarois, Hans Maier. 
Sepp était arrivé cinq mi- 
nutes en retard. 

& Le MS.V. Duisbourg 
traîné en justice par Pu- 
ma après avoir résilié son 
contrat avec cette firme, 
et choisi Adidas : Puma 
a perdu, 

Æ Miadenov et Arsov, les 
entraîneurs de la Bulgarie 
éliminée de la Coupe du 
Monde, ont reçu un blâme. 
C'est la moindre des 
choses, mais pourquoi ne 
les jette-t-on pas en 
prison ? 


ILS CHANTENT, ILS CHANTENT ! 


Les champions du monde préparent leur campagne publicitaire. Avec l 


aide du 


chanteur Udo Jürgens, ils ont enregistré le disque traditionnel d’avant-Coupe du monde. 
On voit ici (de g. à dr.) Vogts, Rüssmann, Jupp Derwall (futur successeur de Schoen), 
Flohe, Kaltz et Erich Beer pousser la chansénnette, La pousseront-ils mieux sur le 


terrain ? C’est probable. (Photo : 


Sven Simon.) 


LA GUERRE DES CHAUSSURES 


ee le titre «les millions qui viennent du Japon » 
revue hebdomadaire espagnole « Don Balon » s'est 


la marque de chaussures Pony pour s'implanter en Espa- 
gne et dans le monde. 

Cette société multinationale applique les principes des 
grandes marques japonaises brie photo, radio et 
télévision. Elle va droit au but. 

C'est ainsi qu'elle a donné un demi-million de pesetas 
(3 millions de francs) à chacun des trois joueurs du Real 
Pirri, Camacho, Juanito pour porter ses chaussures lors 
de Yougoslavie-Espagne; qu’elle vient de signer un contrat 
d'exclusivité avec Luis Pereira (2 millions de pesetas, 
12 millions A.F.) et qu’elle est en discussion avec Kem- 


[É livrée récemment à une étude sur la bataille livrée par 


l'as __e de Valence. 
elé, lors 


de sa dernière saison aux Cosmos, avait 


contribué lui aussi à lancer la marque. 


M Les Allemands s'in- 
quiètent un peu de leur 
adversaire mexicain de- 
puis le 8-0 réalisé contre 
les Grasshoppers de Zu- 
rich. L'ailier gauche Hugo 
Sanchez, 19 ans, a notam- 
ment marqué 4 buts. 


M Les dirigeants de Va- 
lence, décidément  insa- 
tiables, souhaitent obtenir 
le transfert de Bertoni, le 
jeune crack  d'Indepen- 
diente. Cela lui coûterait 
au moins 1 million de dol- 
lars (500 millions A.F.). 


MB Dani, le joueur im- 
pliqué dans l'accident 
de D'Alessandro (ablation 
d'un rein), prétend ne se 
souvenir de rien : « J'ai 
revu en pensée toutes les 
actions du match et je ne 
me vois pas en opposition 
avec le gardien de Sala- 
manque. » 

M McQueen — qui a de- 
mandé son transfert — 
paiera de toute façon une 
amende de 350.000 A.F. à 
Leeds pour mauvaise 
conduite, 

m Des goûts et des cou- 
leurs. Les arbitres chinois 
ne montrent pas le car- 
ton jaune, mais le carton 
blanc. 

m Deyna, le capitaine po- 
lonais, court lui aussi vers 
les 100 sélections. Il en 
est à 92, et déjà record- 
man de son pays. 


Le nouvel entraineur de Schalke 04, Uli Maslo, ne badine pas avec l'efficacité. 
Estimant qu'Abramczik n'était pas très saignant, samedi, il le prévint à la mi-temps 


qu'il le sortirait s'il n’était pas meilleur. Abramczik continuant à ne pas briller, 


Maslo le sortit pour dire ensuite à ses joueurs : « Vous avez le droit d'être mau- 


vais, mais moi j'ai le droit de vous sortir!» Précision intéressante : Schalke a 


gagné 4-1. 


M Pour la première fois 
de sa carrière et 145 mat- 
ches de série A italienne, 
Antognoni a marqué 2 buts 
au cours d'un match (3-0 
sur Pescara). 


B Gigi Riva, qui prend 
du poids à Cagliari, a fait 
supprimer les mises au 
vert et les concentrations. 
C'est l'enthousiasme dans 
les familles des joueurs. 


B Plusieurs médecins es- 
pagnols attribuent au long 
voyage en car, lors du re- 
tour, le drame connu par 
D'Alessandro : « S'il avait 
été hospitalisé à Bilbao, 
l'accident n'aurait pas pris 
ces proportions. » 


COSMOS DE MON CŒUR 


Paul Breïtner a envie de jouer avec les New York 
copain 


Cosmes et d'y retrouver son grand 
Dos eee es write 
du Monde 1974, au moment de partir au Real Madrid. 
Paul, le chevelu-maoïste de Brunswick, à 
en personne : à la mi-novembre 
à Londres, à la mi-décembre à Dusseldorf. « J'ai effec- 
tivement des contacts avec les Cosmos, a révélé Breit- 
ner. Je ne sais pas si j'irai à la fin de la présente sai- 
son, l’année prochaine ou à l'issue de mon contrat avec 


la chose avec le Kaiser 


Brunswick. Mais j'irai. » 


a répondu : « Sans mon 


Beckenbauer 


causé de 


Interrogé, le sponsor de Brunswick, M. Günter Mast, 


accord, Paul n'ira nulle part. 


Et à moi, il n’a encore parlé de rien ! » 


France Football 


PAS DE MUNDIAL 


Camacho, l'excellent arrière du Real Madrid, qui avait 
seul) joué tous les matches éliminatoires de la Coupe 
Monde avec l'Espagne, n'ira pas en Argentine. Blessé 
le 5 janvier, il a été opéré d'un ménisque et des liga- 
ments croisés d’un genou, la blessure la plus grave pour 


un footballeur. 


Le célèbre chirurgien Lopez Quiles est relativement 


optimiste : 


« Camacho en à pour cinq mois minimum de 


convalescence et de rééducation. Mais il devrait pouvoir 


rejouer ». 


A la demande de Camacho, ses trois coéquipiers Pirri, 
Vitorio et Benito assistaient à l'opération qui a duré deux 
heures. Pirri a pris beaucoup de pes qui lui serviront, 

études de médecine. 


ditil, pour ses 


&Æ L'un des gardiens ré- 
servistes de Benfica, Fa- 
chada, est champion de 
lutte gréco-romaine. Il ex- 
celle dans les combats 
rapprochés. 

M Pour la première fois 
depuis dix ans, Munich 
1860 a de l'argent en 
caisse (220 millions A.F.). 
Il a décidé d'augmenter 
(sagement) ses joueurs. 
B Après le tirage au sort, 
l'Allemagne reste favorite 
de la Coupe du Monde 
(7-2) devant le Brésil (4-1), 
l'Argentine (6-1), la HSl- 
lande (7-1), l'Ecosse (8-1), 
la Pologne (10-1), l'Italie 
(12-1). C'était la cote des 
bookmakers anglais, 


& L'Argentin Carrascosa 
(Huracan) ne jouera pas 
la Coupe du Monde. Son 
épouse attend un heureux 
événement pour la phase 
finale, et son absence po- 
serait des problèmes. 

m Trois visiteurs de 
marque annoncés pour la 
Coupe du Monde 1978 : le 
Shah d'Iran, Frank Sina- 
ta, Henry Kissinger. On 
va leur prévoir une es- 
corte rapprochée. 

m Sundermann, l'entrai- 
neur de Stuttgart, explique 
ainsi les succès de son 
équipe < Pas de tac- 
tique. Mes joueurs ont be- 
soin de s'exprimer libre- 
ment. >» 


Regards sur le monde 
par Ulfert SCHROEDER 


Le passé 
et le futur 


de 
M'Gladbach 


ERTI Vogts ne veut pas entendre parler d'une 
B nouvelle course poursuite entre Cologne, le lea- 
der, et Moenchengladbach. 

< Notre infirmerie ne désemplit pas, nous sommes 
bien occupés, merci, par nos activités en Coupe 
d'Europe, et nous avons quatre points de retard sur 
Cologne.» Trois arguments, estime Berti, que même 
l'optimisme engendré par la victoire sur Francfort ne 
parvient pas à renverser. 

Au même endroit, à la même heure, l'entraineur Udo 
Lattek offrait aux caméras de la télévision sa version 
des faits. 

«Je n'ai jamais dit que nous avions abdiqué. J'ai, 
c'est vrai, longuement insisté sur la position critique 
dans laquelle nous nous trouvions, mais je n'ai jamais 
émis le moindre doute quant au succès de notre 
« chasse au leader ». 

Le capitaine et l'entraïneur du Borussia de Moen- 
chengladbach sont donc en complète opposition dans 
leurs déclarations. Paradoxe ? En apparence, seule- 
ment, car Vogts possède sur son entraineur l'avantage 
de pouvoir se montrer réaliste. Lui, l'homme de ter- 
rain, sait combien coûte chaque point gagné les same- 
dis de la Bundesliga. 

Lattek, au contraire, n'a pas le droit d'exprimer son 
opinion. Surtout si elle est pessimiste. Psychologique- 
ment, il doit toujours partir gagnant. Sinon, quelle 
serait l'utilité de l'entraineur? Et qui viendrait voir 
une équipe partant battue? Pas les spectateurs du 
Boeckelberg, en tous les cas. 


OGTS-LATTEK. Derrière l'opposition des mots se 
cachent en fait d'autres contradictions, et se 
trouve en premier lieu la clé de l'évolution dans 

les mois à venir du onze champion d'Allemagne. Car il 
est beaucoup question, actuellement, du visage futur 
de Moenchengladbach, et des jeunes qu'à plus ou 
moins longue échéance, il est nécessaire d'incorporer 
à l'équipe. 

«Pour affronter Francfort, avait annoncé Lattek, 
j'essaierai une nouvelle équipe. » Parole tenue : avec 
Hannes (vingt ans) à l'arrière gauche, Kulik et Danner 
dans l'entrejeu, Lienen (vingt quatre ans) et le Danois 
Nielsen (vingt-trois ans) en attaque, c'est une forma- 
tion singulièrement rajeunie qu'ont pu.voir opérer les 
supporters vert et blanc. 

« Heynkes ayant avancé sa retraite pour la fin de 
la saison, quoi qu'il arrive, Wimmer (trente-trois ans) 
m'ayant fait part de son intention d'en finir avec le 
football actif en juin prochain, il me faut bien prépa- 
rer l'avenir », se justifie l'entraineur de M'Gladbach. 


C E serait bien imprudent de renoncer à Heynkes 


et à Wimmer», commente pour sa part Vogts. 

«Nous avons obtenu aujourd'hui une victoire 
malgré l'absence de quatre titulaires (Heynkes, Wim- 
mer, Schaefer et Klinkhammer) ; mais Wimmer nous est 
plus que jamais indispensable dans l'entrejeu, et 
Heynkes, en forme, est le mellleur ailier du football 
allemand. » 

Contrairement aux apparences, le futur n'a donc pas 
encore débuté à Moenchengladbach. Mais le passé, lui, 
est bien mort, ou du moins le sera-t-il à la fin de 
la saison, puisque de la « grande période » de Glad- 
bach ne resteront plus en août prochain que les seuls 
Vogts et Kleff.… 


AR outre Heynkes et Wimmer, en bout de course, 
un autre grand personnage de la formation aura 
pris la tangente : Rainer Bonhof, qui a confirmé 

récemment qu'il s'en irait à Valence après le Mundial. 

«Pas seulement une question d'argent », a-t-il pré- 
cisé. « J'ai besoin d'une remise en cause, d'un défi, 
dans des conditions nouvelles et difficiles. le ne vois 
pas ma carrière sur les seuls rails de Moenchenglad- 
bach : I} existe d'autres voies. » 

L'avenir ne se présente donc pas très bien pour 
le numéro 1 du football allemand. Mais c'est préci- 
sément dans la difficulté que l'on voit les grands 
entraîneurs. L'équipe qui a battu le Francfort d'Holzen- 
heim et Grabowski n'avait rien du Gladbach technique 
qui dictait sa loi dans la facilité. C'est à l'usure, toute 
énergie dehors, que les jeunes pousses du club ont 
forgé leur succès. Faut-il y voir un présage de ce que 
sera le Gladbach des saisons à venir 


eunesse, ambitic teler es qualités 
hongroise sont aussi équipe de 
mois de iuin 


cutsiders 


e les Français, le fagy 


brent jeter 
nt vers 
Fezekas 
haut 


Ê orok et Kereki, le buteur 
dien Guydar (ci-cont: geuche à droite) 
joueurs de tout premier 


des Italiens. 
juste titre 


(Ferruccio BERBENNI) 


Deux Franceïltälie ‘sont au 1programme 
des ‘Bleus :: le :8 ‘février à ‘Naples, «en 
match ‘amical, ile 2 sjuin ‘à Mar «del ‘Plata 
en ‘Coupe ‘du monde. {Pour ‘situer notre 
éternelle ‘bête noire, il faut connaître, 
d'abord, la ‘personnalité :de son patron. 


ER ALES 


GCrasiani : 

un puncheur 

capable de tout 

dans des circonstances 
exceptionnelles. 


MILAN. -— Cet homme de cin- 


€ = = 
quante ans, qui est à la Lêle de la I Il Il 
Squadra Azzurra depuis le 24 juin 
1975, cet homme qui a un visage 
bon pour les westerns, pas les 


heures que le football lui laisse 
(peu d'heures) en lisant des poé- 
sies. IL est amoureux d'un ancien Lee ET UT OU Ce 
poète latin, Horace. 

C'est sa façon de se détendre car 
les soucis que lui cause l'équipe 


d'Italie sont nombreux : le football rire ou bien sourire seulement dans petite équipe avant d’être engagé la Hongrie. Il eut comme adver- 
dans la Péninsule est loujours un certaines fins de matches, quand par Gorizia, formation de Deuxième saire direct le célèbre Puskas. LTta- 
fait dramatique. Une défaite devient les Azzurri ont (bien). gagné. Il Division. Il avait alors dix-neuf lie fut batlue. * Fr 
vife-une affaire nationale. Pour les veut demeurer, même s il devenait ans et jouait comme inter. De 1957 à 1964 Bearzot revètit Je 
techniciens et les hommes de la un jour champion du monde, un A vingt et un ans le grand saut : maillot rouge de Turin (229 
rue les meilleurs joueurs sont tou- homme comme les autres. Bearzot arriva à l’Inter de Milan. matches) el avec le club piémontais 
jours ceux que le sélectionneur a + Il resta quatre ans dans le grand il descendik en Deuxième Division 
oubliés. UN JOUEUR ANONYME club milanais mais il ne gagna ja- en compagnie du Français Antoine 
Enzo Bearzot cherche son refuge mais un titre et fut transféré dans Bonifaci. 

dans les réminiscences du lycée et Bearzot a été un joueur comme un club du sud, Catane, puis à 

demeure un homme tranquille, un bien d’autres. Ce gaiïllard qui vient Turin. Il était passé au milieu LA GRANDE ESCALADE 
peu maniaque, car dans sa vie une de la terre malheureuse du Frioul a comme un ballant, un hargneux, 

seule chose compte, avec Ja fa- vite appris le courage, l'endurance, un dur à mourir. Pas la grande Il quitta les pelouses pour deve- 
mille : le football. Timide, réservé, la patience, le cran, la philosophie classe mais un dévouement sans nir entraineur à trente-sept ans 
il a une droiture et un sérieux sans de ses compagnons imontagnards. bornes. Par ces qualités il après une carrière de footballeur 
bornes. On ne l'a jamais entendu Il est né à Gorizia le 26 septembre une sélection dans la Squadra Az- qui ne fut jamais retentissante 
raconter une histoire, on le voit 1927. IL fit ses débuts dans une zurra, la seule, à Budapest contre mais qui dura vingl ans el fut 
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exemplaire sur le plan de la disci- 
pline et du dévouement. 

L’escalade que Enzo Bearzot ne 
parvint pas à faire comme joueur, 
il la réussit comme entraîneur. II 
fut d’abord le second de Nereo 
Rocco et de Edmondo Fabbri à 
Turin. Il se dispula avec Fabbri 
pour défendre un joueur qui avait 
été injustement soupçonné et on le 
transféra à Prato (Deuxième Divi- 
sion). En 1969, aux ordres de la 
fédération, Bearzot s’occupa d’abord 
de la Squadra juniors et des moins 
de 23 ans. En 1970 il devint le 
double de Ferruccio Valcarcggi 
dans l'aventure mondiale du 
Mexique. 

On apprécia tout de suite son 
sérieux, son acharnement dans le 
travail. Quand Valcareggi quitta la 
scène après le désastre de Munich, 
en 1974, Bearzot devint l'aide du 
vieux Fulvio Bernardini appelé au 
chevet de la Squadra Azzurra. Ber- 
nardini, septuagénaire, après avoir 
fait la révolution (Mazzola et Rivera 
évincés), laissa tout dans les mains 
de Bearzot à partir du 24 juin 1975. 
Et le bon Enzo montra que la con- 
fiance de la fédération était bien 
placée. Il rebâtit une équipe et il 
est en train de la guider vers 
l'Argentine. 


UN HEUREUX 
LOBE-TROTTER 


Enzo Bearzot, dans ce poste de 
krande responsabililé, commença à 
manifester une forte personnalité, 
ième s'il continua à être humble, 
éservé, et à lire son Horace 
ienaimé >», Il avait toujours été 
enfermé, voire même triste et mé- 
ancolique, jamais un sourire, ja- 
ais un peu d'humour. Il resta 
gal à lui-même, prenant tout au 
Grieux. Il commença à faire le 
our du monde. Pour apprendre. Il 
evint un peu un globe-trotter 
omme Kissinger, sans avoir jamai 
» sourire captivant de «dear 
lenry : 

Enzo affirma des idées bien arrê- 
ées, une cohérence merveilleuse 
nhabituelle en Italie depuis l’épo- 
ne de Vittorio Pozzo. Il bâtil « sa 
squadra sur les deux équipes les 
lus fortes du Championnat, la 
fuventus et Torino. Dans la Squa- 
lra deux footballeurs qui ne 
ouaient pas dans les clubs turi- 
1ois trouvèrent leur place en sélec- 
ion : Giacinto Facchetti, le capi- 
aine et roi de la cape (94 sélec- 
ions, trente-cinq ans) et Giancarlo 
Antognoni, la classique coqueluche 
le Fiorentina (vingt-quatre ans). 
Ææ limide Bearzot de la vie cou- 
ante devint très agressif, farouche 
lans la défense de ses idées Lac- 
tiques. 


REVOLUTION 
EN DOUCEUR 


Mais quelles sont donc les idées 
tactiques de l'homme qui a mainte- 
nant deux fc la France dans le 
collimateur. Elles sont très simples, 
très limpides. 

1. « L'époque du grand Catenac- 

cio est révolue. JH faut donner un 
peu de « souffle hollandais ou 
allemand au jeu des Azzurri. Bien 
sûr, le Catenaccio est dur à mourir. 
Mais je suggère un football un peu 
moins défensif, car je sais que le 
temps de l'Inter de Herrera ne re- 
viendra jamais plus. 
i créé un club Italie, avec 
toujours les mêmes sélectionnés ou 
presque, des jeunes et quelques 
hommes d'expérience, c’est l’équi- 
libre idéal. 

Voilà le eredo footballistique de 
Bearzot, le resle est confié à la vi- 
tesse et à la force de joueurs à qui, 
en douceur, il suggère une petite 
révolution de mentalité. 

On verra contre la France, le 
8 février à Naples, puis en Argen- 
tine, si la révolulion de Enzo 
Bearzot est chose acquise ou si le 
Calcio ne songe pas à une restau- 
ration. 


Fachetti (à g.), l'expérience, et Bettega dr.), Le talent 


Eurore Î 


c'est naturel 


deux personnalités exceptionnelles pour le prestige de la Sauadra. 
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Ferruccio BERBENNI 


MILAN. — Giancarlo Antognoni n’est pas de- 
venu, comme quelqu'un l'avait pronostiqué, le 
successeur de Gianni Rivera dans la Squadra 
Azzurra. || n’est pas le meneur de jeu comme le 
fut la coqueluche de Milan AC, longtemps, dans 
l'équipe d'Italie confiée à Edmondo Fabbri et à 
Ferruccio Valcareggi. Dans la Squadra de Enzo 
Bearzot, il est un « aide » de grande classe, mais 
toujours un « domestique », au plus haut niveau. 
Mais de Gianni Rivera, Antognoni suit le destin 
dans la guerre qu'on lui fait parmi les techniciens 
et l'opinion publique. 

Antognoni, tout comme Rivera, a coupé l'Italie 
en deux : le pour et le contre. Il reste souvent 
très critiqué car il est trop... beau, car il caresse 
et ne violente pas le ballon, sinon de temps à 
autre par des ti : roudroyants destination le fond 
des filets. Or lui reproche son manque de conti- 


SEAT 
RTE 
RON 


Ÿ 


nuité, ses longues pauses pendant un match, une 
certaine abstraction comme s'il n'était pas dans 
le bain. 

Ses laudateurs, qui sont au moins aussi nom- 
breux que ses détracteurs, voient en lui la classe 
à l’état pur, le génie, même s'il en rajoute un peu 
pour satisfaire le public. Il est le joueur qui se 
soucie aussi de faire du spectacle dans un foot- 
ball comme le Calcio qui est souvent plus que 
réaliste, voir sordidé. Antognoni sourit aux criti- 
ques, il en a pris l'habitude. Il a été le héros du 
succès de la Squadra Azzurra à Liège (1 à 0) 
contre la Belgique, où il marqua un but sensa- 
tionnel sur coup franc. 

Bien aimé, mal aimé, Giancarlo s'est hissé au- 
dessus de la mêlée qu’il provoque. Il déclare que 
la vie est longue et le football honnête, et qu’on 
lui donnera raison à cent pour cent. Il rêve de 
faire de l'Argentine son tremplin vers la consé- 
cration. 


